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AVERTISSEMENT. 

Le deuxteme volume da Catalogue des manuscrits per* 
sans de la Biblioth&que nationale comprend la description 
des trails scientifiques et des livres de philologie qui out 
616 Merits en Perse, aux Indes et dans FEmpire osmanli, 
k laqueile on a joint cello des tezk&is ou anthologies 
biographiques qui ont toujours joni d'une grande vogue 
en Perse* 

Le troisidme volume contiendra la description des livres 
de po&ie, des ouvrages litt&aires, ainsi que des rccueiis 
de trails et d opuscules. 

Sauf d'honorables exceptions, les livres scientifiques 
et les trails de philologie qui ont &6 Merits par les Per- 
sans n'ont point f importance de ceux qui ont fy& composes 
en arabe, et qui leur ont servi de modules* Ge d&aut est 
tangible surtout pour les trails philologiques dont aucun 
ne pourrait sou ten ir la comparaison avec le Kitab de Si- 
bawaihi, le Moghni dlbn Hi sham, le Lisan el-Arab, ou le 
Tadj el-arous. On le remarque principalement dans les 
livres que les Persans ont Merits sur la grammaire de leur 
langue; non seulement, il n'ont pas su se d£livrer du joug 
6crasant du paradigme du verbe trilitere, mais ils n*ont 
6crit aucun ouvrage qui puisse eclairer la syntaxe de la 
langue persane, au contraire des Arabes qui ont toujours, 
et avec raison, subordonnS la morphologie, le c^o, que 
frn apprend rapidement, 4 la syntaxe, le ^, qui ne 
s'acquiert, quand on f acquiert, qae par une longue pra- 
tique des textes et par une lecture considerable. 



vi HANUSGRITS PERSANS. 

Les ouvrages lexicographiques, qui sont en grand 
nombre dans la literature persane, sont Join egalement de 
jouir de I'autorit^ du Lisan, du Tad], ou mSme du simple 
Kamoos, dont 1'ordonnance a &t& si injustemont et si ftpre- 
ment critique en Orient comme en Occident Ce sont des 
livres tardifs et hdtivement 6crits, qui ne sont que d'un 
seconrs mediocre pour F6tude de la iexicographie persane; 
ils sont loin de suffire k 1'intelligence des textes, et ils ne 
serviront que de pis-aHer jusqu'au jour oil Ton aura dress£ 
un dictionnaire en lisant syst^matiquement les bons an- 
teurs, ce que Quatrem&re avait commence dans la premiere 
moiti6 du dernier si&cle, et ce qui Ta conduit aux r&ul- 
tats que Ton admirera longtemps dans son histoire des 
sultans mamlouks et dans celle des Mongols de la Perse. 

Ce volume contient les notices des n°* 721 & 1160, 
ranges dans V ordre mSthodique suivant : 



Sciences, n°* 721-929, 

£ncyelop&lies, n°* 721-727 i 

Logique, n" 728-729 *o 

fithique el Morale, b°» 730-754 , ♦ *3 

Politique, n°* 755-770 a$ 

Mathtoatiques, a 08 77 1-772 ho 

Astronomic n 08 773-800 •. • A7 

Mecanique, n°* 801-803 :....... 72 

Histoire natarelle, *•• 80A-817 7ft 

Medecine, n°» 81<*-890 • . 89 

Sports, n° 891 189 

Hippiatrique, n°* 892-89A 139 

Astrologie et cabale, n M 895-912 ♦ . . 161 

Mosque, n<* 913-915 ............. t56 

Varia, n w 916-929. ♦ . • . ♦ . 169 
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<sibi}\j&. Recueil encyclop6dique r£dig<5 par un au~ 
teur anonyme. 

Le titre est inscrit sup la tranche da volume sous la forme «\jMlt ,*? 

oyAxJl i tela merdes choses utiles a fusage des Soufis. ♦ , ». Quoique ies 
maUeres dont il est traits dans cet ouvrage ne soient pas toutes relatives a 
rEsoterame et a la vie mystique <Jy*tf, ii est certain, comme le montre 
le passage suivant : <**»t o*t«S* (^U^S ^ ^. . .p^U* (fol. 5 v°), 

querauteurappartenaitauSoutismemod^.etqueieBabrel-f^vayeda^ 
compose* a fusage des adeptes de la doctrine esotenque. L'auteur nous ap- 
pend dans sa preface qull rdd%ea ce traite* encydop&ique en Syrie et qn'ft 
mit cinq annees a parfeire son travail; il d&lia le Bahr el-f<W<»yed au grand 
atabek Alp KoutfougnTcha*Boukha Abou Said Arslan Aba ibn Ak-Songbor : 

«*J,<M *J* pSUSH >l* ^1 iyai Jal» '^J* »U*t* <**! 3 p U* 
*M £1 U^> £U ^Jf (s ^*Jtt 3 8ytf3l gdi *»J <ySi sk kf 3 

<^pSj&yjt&j&» & a* *?f t^m <X*iu» a l (foi 5 V). 

11, , 



tattWftftt* tfftttOMLfc, 
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Eu t'absence de loute date pius precise , il est difficile de savoir acute* 
ment quel est eet atabek , dont les (Stats ne sont pas indiques, et qui e*tait le 
fils, ou le descendant, du cflebre Ak-Songhor, auquel Malik Shah I* r donna, 
en 48 1, le gouvernement d'Alep, ou il mourut en 691, Son Pis, Imad e&- 
Din Zeugi, recut de Barkyarouk le gouvernement de toute la Syrie, il se 
rendit maltre d'Alep en 599, et fat assassine* en 54i au siege de la forte- 
resse de Djaabar, apres avoir guerroye* toute sa vie eontre les Chretiens. 
Malgre* cela, et quoique le litre de is ^d^ $itfi £*U ait M porUS 
couramment par les princes musulmans qui ont combattu les Francs en 
Syrie a I'rfpoque des Croisades, ee n'est evidemment pas d'Imad ed-Din 
Zengi qui! est question dans ce protocole, ni de Nosret ed-Din Emir-i 
Erairan Mohammed ibn Zengi, frere de Nour ed-fiin, prince de Syrie 
( i 56g), mais plutot de Youzaba a*1)^j (ms. *A*)' fl,s de Zen &* et Mre 
du celebre Nour ed-Din Mahmoud, souverain de la Syrie, et de Maudoud, 
atabek du Diar Bekr. Ge Youzaba &ait vali du Fars, il se reVolta eontre 
le sultan seldjoukide Masoud, s'empara ^Ispahan, fut battu a Hamadban 
et mis a mort en 54 i. Son neveu, Songbor, fils de Maudoud, fils d'Ak- 
Songhor, ou, suivant d'autres, fds de Zengi, se souleva eontre les Sel- 
djoukides poor le venger et s'empara du Fars, ou il fonda la dynastie des 
atabeks Salgbourides (Gouzide, eU Gantin, p- 4a6 et 436). 

^1 W peut etre Fequivalent de «*) (l pU;5, car, si les dictionnaires 
mongols bouddMques donnent J ' ^ ^ tl X arsakrn comme h traduction du 
Sanskrit fif^, le sens de ces noms d'animaux, n'est pas absolument fixe, 
puisque le sultan du Caire Bei'bars traduisait bars par des lions de pierre. 
&A est le mongol ^$J^ aba, forme apocopee de \)x\l^j^ abatcki <rchas- 
seur», conune Afi^ta est apocope^ d'unc forme \y£ f il «** \ ± darougiiatckt 
prouvee par la transcription chinoise |§ # ?£ §fc ta»tm~houa~tchkeu. 
Salghor est probablement un doublet, avec i'alternance n^l, de Songbor. 
Tcba-Boukba de taureau apprivoise'* est a rapprocher, comme forme, du 
mongol b**Q P=- (cha-boughou trcerf apprivoisen , sH n'est pas la tran- 
scription de ce terme, ce qui n'est pas impossible. 

Le Bahr el-fevayed est divise' en 3oo cbapitres reparlis en 35 livres, et 
la doctrine qui s'y trouve contenue est illustree par de nombreuses anec- 
dotes, comme dans le Goulistan et dans les ouvrages d^tbique du Soufisme 
moyen; sa lecture montre quil est tout a fait on livre destine* a rinstruction 
geneVale d'un prince qui n'a pas le temps de s*attarder aax particularites: 
une table gene"rale tres complete des chapitres de ce traite* se trouve dans 
la preface du Babr el-fevayed aux folios 6-1 1. Voici la liste de ces livres : 
vl^ii ob^ (foL it), traite' de la iutte centre les passions de Tame; 
x&& iM& (foL 99 v°), sur la inaniere de conduire sa vie; UjJf <M6 

(fol. 39 v°), traits de la conduite que doivent tenir les rois; §k*iS «jl» 
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^jxiLall (fol. hh v°), sur les vertus et leg mcrites des Saints; oU£ 
(j^wiLJI c^KL (fol, 5i r°), histoires sur lesSonfis, li la suite desqnelles 
vient (foL 63 v°) un chapitre sur les preceptes c^t que les rois doivent 
observer; s$}$\ juoy* e>t*£, manquant dans la copie; ^aJ olx£ 
^^Uli (fol* 66 v°), sur la connaissance «*i*** au point de vue&o- 
terique; &fe**U 3 JsUt ^Ob ytx£ (fol. 68 r°), sur les felons de vivre 
et de gagner son pain; iy^yUt ^las! tjj& (foL 7A v°); -UG^I obt£ 
^US3! (fol. 77 r°); ytkJUt flktf cjUS^R 84 v°), traite* sur les fiefs; 
&&& obo (foL 88 r°), traite* des droits et des devoirs des personnes 
les unes envers les antres; JfaJM o^£&* iAx£ (fol. 99 v°); ob^ 
C^^ J&3L (fol. io3 r°); pSUill v bT v i^(foL ii 9 v«); Us£ 
yyoJt &£U* (foL 195 v°); |ff ^U*j* oU^fol. i38 r«); ui^ 
yM^ii (fol. thk v% traite* sur les proprie*tes cabalistiques des pierrcs 
prepenses; %*&\ ^Sy cjbS^fol. t46 v°), recueii de sentences des Ta- 
biis, d'Abou Hanifa, de Shafel et des grands docteurs soiifis;**!^ ob5* 
f&&\ (fol* i5o r°), recueil de sentences morales; &**«£JI (£«»Us olx£ 
(fol. 169 r°); iCSat s*$L* v bc£ (fol. j6o V), mantes de Shafei, Malik 
ibn Anes, Ahmed ibn Hanbal, Sofian el-Tsauri, etc.; jw^JI ol^|^ tjb£ 
gj&\} (fol. i63 v°), expose* des croyances des Chretiens et des Grecs; 
^O^Ut J* *jf\ yUS"(foL 166 v°); ^JJI J^l v lx^ (fol 176 r°); 
i£*ilt v^ (&** 1B9 r°), traits sur la Prophetie; pU^I gjtyfc <M£ 
manquant dans la copie; t^iOjl <*&-£ yU^(fol.i89r°); j**jtf obe£ 
l^Jt (fol. 197 r°); g&xAjlli yU£ (foL aoi v°); ^IkJUJl oix£ 
(fol 909 v°), traite* sur la conduite des rois; ij±J$\ ^«N3 ob^ 
(fol. 907 r»); feL^t v bS"*(fol. 909 r °); *^yJ|> ubUaA» ^ 
(fol. at i r°), traite* des merveilles dumonde; <*«])■*" obS^foL 919 v°). 
On trouve an commencement et a la fin de ce volume des notes en arabe 
sur les traditions, et des passages du Koran; le plus important est un 
fragment de commentaire sur le passage bien conna m^JU m*xJU 
(fol.3V). 7 

Assez bon neskhi turc copied en 979 de I'hegire (167* de J.-C.) par Abdi 
ibn Shoikhzade Hosam. 925 fcoillets. ao *i»- t5 centimetres* Cartonnage turc* 
— (Ancien fonds »3.) 

1. 
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p^XJl £*l> tM£. Traits encyclopedique des connais- 
sances huinaines, par rintain Fakhr ed-Din ibn Omar et 
Razi(t6o6H,). 

Le litre, qne Ton rencontre dans d'autres exemplaires sous les formes 
j^Ulf #Ay*» et^Lwtfl #SU*. «$ j!>*^ ^SlOww, ne se lit qu'au recto 
dn folio 3. Fakhr ed-Din racontedans sa preface qu Use rendita KUvarizra 
(•jjU^t attire par la renommce dtt sultan uU* ytlUII ^jJo^Li ^tW-* 
yljP 3 yl^l ^«*^ ij4*» ftlfel* f&<fr djk* Ala ed-Douoia wed- 
Din Aboul Monzaffer Tukush ibn Khvammshah Bourhan Emir el-Mon- 
minin (fol. a r°), et, qu'apres avoir vecu durant trois ans dans cetle ville, 
il fnl admis daus la societe dn souverain qui ie pria d'ecrirc un compen- 
dium des sciences musulmanes; il satisGt ce de*sir d'Ala ed-Din Khva- 
mmshah en Fannee £76 (Ethe\ Gat. d'Oxford, n° ia8i). La Djami el* 
ouloum contient quarante sciences dont le detail est donnc* an folio 3 recto 
et verso; un exemplaire, conserve au British Museum sous ce titre, en con- 
tient 56, et le manuscrit d'Oxford 6o. Les quarante sciences dont il est traile 
dans le present cxemplaire sont les in&nes, et ramjeesdans le m&me ordre, 
que les quarante premieres dn manuscrit de Londres (Bicu, Supplement, 

p. 10a), 11 existe, sous le litre de j\y*$\ £>U&. Ajl^&l £jt«Xate., une 
edition un peu plus complete de la Djami el -ouloum (Bieu, Supplement, 
p. to3). L'exemplaire connu par Hadji Khalifa (Diet* bibL, t II, p. 56o) 
ne contcnait egalement que quarante sciences. Le copiste a pris soin 
d'avcrtir (fol, 171 v°) que le manuscrit qui! transcrivait e'tait detectueux 
^JUr, et qn'il n'a pu collatiouner sa eopie. Fakhr ed-Din Razt fat Tun des 
auteurs les plus prolines du yj" siecle de rhegire et son aclivile s'etendit a 
toutes les branches des connaissances humaines. 

Bonne ecriture turque datee de t*3t de Fhegire (1718 de J. -C.), avec enca- 
dremenis et froutispke en or et en contours. 171 feoilleU. 30 sur it centi- 
metres. Cftrtonnage turc. — (Schefer 87. — Supplement tSgS.) 
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jM ^ J \ iUssai ^Lxtt p\ji v 1 ^- Encyclop<Sdie, par Moham- 
med ibn Emin el-Millet wed-Din Aboul M^karim Ayyoub 
ibn Ibrahim el-Donalsiri. 
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Le titre do eel ouvrage n*est donne qu*au folio 3 recto sous une forme 
assea alteree et f auteur so nomine dans sa preface (fol. i v°) yJUll *x^ 

>?* (j^^xJI^xUI g**) pUJI ia ^UII gUJt feb*,!, a*^ »*>4w ^1 

t^^oJI |Qiftl^1 ^t w^l plClt, ce qui montre qui! avait ete' le dis- 
ciple de son pere et, plus simplement (fol. t56 r°), Mohammed ibn ei-Kazt 

^Ull ^ jCj£, Le Kitab NeVadir el-tebadour li tohfet el-heJiadour fut 
d&lie par lui a un pcrsonnage dont le nom a e*te* omis, mais qui, a Fepoque 
de la composition du livre, soil 669 de I'hegire* commandait la forteresse 
de Kara-Hissar, et qui est qualiQe* d*emir sipehsalar : $&$j* tf jl^ y»^ 

<M>b ; U*. ly fy &Os^ ,1^1 dJU \j*$\ (fol. t v^a r°). 

L'auteur donne (fol. t5A r° et suiv.) une liste des ouvrages arabes et 
persons qu'il connaissait, mats tres souvent sous des formes alterees et 
diflicilementreeonnaissablesJesftl^Jt obi", U&Jf *JjS y M»il£)t ob57 
%UH %*5lt V US; ^aJt *£jt JUST eal0*JLS% c^U^I yb5; 
*&^ (J**? tJ&<&*&$\) tiLatiM v^ de Neojm ed-Bin Abou Aii 
el-Hoseln Ibn Sina; le J^JUJl c^liTd'Anba ei-SabH J^oJt Ui1;Ie 
*#£ i&P V^» ie^UJI^ ol^ le ^toJI <J U UU&1 le oU£ 
O^WI, le *a*0Jill XlLyi v bS: le *t£at ; ly| v bS; le ; l*** <J*£ 
JfcJt, le J*)l ^l^w v bS; le ^5JI pk L*J v Uj; le i$y± V U£ 

^ a Y * t t h*»" <$ (s**® **^!> tf<M f»* k$* i aLatf&tt Jb6 
&lix«3l1 t tons ces derniers de 1'imam AbouHamid Mohammed ibn Mo- 
hammed el-Ghazali; les o3nvres da sheikh Shihab ed-Din el-Sohraverdi, 
Tauteur du Hikmet ei-ishrak, qu'il nomme d'une fa^on bizarre lAq& uxm 
M *Tj u k^J»j ^b JyXMX\ \&s$\) iiUU; leslivres de Pimam Fakhr 
ed-Din Mohammed ibn Omar ibn Hosein el-Razi, tels que le gJtgJt <JL&, 
le o^^iodt c,L57 le pX&\ jm ob5"sur la talismanique, le ob£ 
Uu^b, le lit**!* <J*Si le iu%Jt c»!;LjaJ oUTd'Aristole; ie livre des 
*Quatrc discourse iuo^l «^UJll lA^(sw) de Ptolemee; le y Lo ob5^ 
r ysti\, le wJJI A^UT v b5; le «»t*tuaM v btTde Sheto Ibrahim; le 
a^U %Ai iidy olx^ de Shahmerdan ibn Aboul Kheir ; le Jjy&\ J# Jig" 
deGoushyar; le jfajfyljjL. 8^5; le ^Ufll v b5^de Yohanna, fds 
de Se'i-apion ; le p^J t ^Lu v b5*sur les talismans , par Ahmed el-Bab^ki , 
ou el-Babtli; le f&J*S\ i^bS par B^di Nishaponri; le *^*d t^U^ 
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c^^SJt par Ahou Taher el-Barmeltt? le iu^Jl £ if^o**)) ol^Tsur 
Fastronomie par Khiraki; le rf\#uJt c^US'd'Abou Reihati el-Birouni; 
le u>;MJi t^lxS'par Yahya ibn Khalcd; le^L«$f oUS^ le U*t t^US" 

eibUJIj c»U>3H Jta J^LI ^UU par Hermes; le &&jtt} A^xH v^ 
sur les talismans, par Pline(ou Apollomus); le c^UiU^j^Jl e>t^>T cjbSf 
par Abou Ishak el-Kindi; le ^O^t! c>txS~sur les talismans etle wU^ 
Sj^att jt&aJ sur Invocation des f ant Ames, tons les deux par Abou 
Bekr ibn Wahshiya; le WJl O^ly* i >^\ v UTpar Yakoub ibn 

Tarik; le ^I^U 0*]***- V^ le <a*****N V^ le &*>ou=> oL^ 
£$^t, h AK^uJt aL»»»5tt <^b5par Djaber ibn Hayyan el-Soufi. Parmi le* 
chroniques qu'il (lit avoir utilises, 1'auteurcite le c^tgUGH ^as2 ob£S~par 
About Ala el-Dameghani; la chronique de Mohammed ibn Djerir el-Tabari; 
le «***&)) j<W v^ * e (•tf* 5 ^ d^ ybS'par Ibn Abil Dounia; le 
jftJl^l! v b5;ie tiULU 3 dJUX! ybS"et le liwe de Maverdi d-Mausiii. 

lies sources ne furent pas les seules snr lesquelles Mohammed el-Donaisiri 
dtt avoir travaiBe*, et il est extraordinaire qu'avec «n si grand nombro 
de boos autenrs, il soit arrive* a faire nn livre aussi restraint et anssi insi- 
gniliant, mats il est vraisemblable qu'ils ne sont cites que pour elriouir le 
iecteur par le deveioppement d'une Erudition factiee et ecrasante. 

Trois dateii sont indiquees dans la conclusion du Ndvadir eMdbadonr 
comme etant cellos auxqueHes cette encyclopedic fut termine'e : celte do 
a6 Ramadhan 68a et celle de la 3t* minute de la 7* heure du jeudi a* jour 
du mois de Moharrem de fannee 669 de Hiegire (fol. i56 r°), et fauteur 
a pris soin d'indiquer quel e*tait rhoroscope de la ville dans laquelle il ccri- 
vait alors (fol. 166 r° et 1^7 r°), ainsi que la correspondance du 3* jour du 
mois de Moharrem 669 avec les autres eres connues des Musulmans, soit 
le a *• jour du mois d'Ab de l'anne*e 1 58 i de fere d* Alexandre, le 16' jour 
du mois de Aban de Tanned 60*9 de Yezdegerd, le dernier roi sassanide. 
Enfm, on lit, au verso du folio 157, cette epigraphe r&ligee dans un arahe 

tres pen correct : j^m ^ <£JU1I ^r**^ -^Jt ^ iU^Jt ft<XA c*&£* 

SJ*fr») ^Lfj tg&aJ AJU» <-*=*7^ <* <pd indiqae la date du jeudi 3 Bedjeb 
68 1. II paralt impossible de concilier ces trois affirmations contradictoires. 

Get onvrage est dmse* en ta sections intitnlees ^i, subdivisees en dis- 
cours dont le detail est donne* dans une lisle malheureusement incomplete 
qui se trouve dans la preface (fol 3 r* et suiv.); son auleur en avait une 
tres bonne opinion (fol. i53 v°) qui n'est guere justifie'e par ce qu*on y 
trouve; c'est un resume' tres ordinaire des sciences, telles que les com- 
prennentles Mnsutmans, tres vraisemblablement re^digd pour un homme 



MANUSGRITS PERSANS, 7 

suns aueune culture, tel que devait elre le commandant de la forteresse de 
Kara-liissar, par un auteur d*mie science fori restreinte qui savait f arabe 
unssi mal que possible , ef ni&tiocreroent lepersau. 

Get e\ei«plairo a fait parlie de ia hihliotheqne tin SeVaiL comme on le 
voit par un cachet qui se trouve au recto da premier feuillet. 



Bon neskbi pemtn trts vraisemhlaMentent copi6 sur Pantograph© par un cer- 
tain lkm Bekr j£$ ^ ibn Yousonf ibn Kbatid ibn AH Shir inn Alp Gha« ol- 
Kizshehri (^^^^il!) el-Farsi a la fin du xiti* siecle, 159 feuillets. aft sur 
17 conlimMros. Oemi-rciiurc. —(Supplement 16A9,) 
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gt*«>Jf ££*! glx)t Sja . Encydop&iie des sciences math6- 
matiques et philosophiques, par Kotb ed-Din Mahmoud 
ibn Masond el-Shi razi. 

Kotb ed-Din fat Tim des meilleurs Aleves de Nasir ed-Din el-Tousi; it 
naquit a Shim en fannee 63 A, et fl mourut a Tanris en 710, apres avoir 
passe" la plus grande partie de sa vie au service des souverains mongols dc 
Perse, laissant de nombreux onvrages ecrits en arabe sur fastronomie et lea 
mathematiques. Ge livre a 6t4 compost? pour I'usage de Femt'r Ishakavand 
Osj^Ul^Kt, du Guilan occidental, dont la capitale e'tait nominee Fouman 

(^oji, et qui portait le litre de hmire Doubadj gl*i 9^»l (Rleti , Catalogue, 
p. 434). Le Dorret el-tadj est divi«(? en une introduction, cinq livres aL?; 
et un appendice, Le premier livre contient la logique; le second, la philo- 
sophic; le troisieme, la physique; le quatrieme, les mathematiques; le cin- 
quieme, la m&aphysique. L'appendice traite des ousoul et des fourou ppyb* 
dc lMthique et de la vie religieuse. 

Le present volume ne contir ~ue Tune des quatre sections (fenn) du 
quatrieme livre, c'est-a-dire la traduction en langue persane des Elements 
d'Euelide, divisee en quinze discours (makala); il devait contenir, comme 
llndique un passage de la preface, deux autres cbapitres traitant egalement 

de la georae'trie et traduits de (j**pAJu*jl (sic) : *5^cyLJ&a*») ^ Jjl ^i 

c*^J aJUu **yt$ ybi^t dul«x* Jjl c^t ^akS^jI tJ&$ c»;Ufi 

i^UumjI? i-j^JU «Xit *zjf$\JL yT^kL aS* *1U* o b (foL 1 v*). Cet 
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U^Uu^l cat ifty»a#s, disciple d'E«dide v dont parient Hadji Khalifa (I, 
38 1 ) et Fabricius ( Bibliothecagrwca, IV, 86 ); Hadji Khalifa rapporte, d'apres 
le Kamade-t Round (voir n* 786), que le veritable auteur du livre d'Eu- 
eltde est Apollonius el~Nadjdjar et qu'Euciide n'a fait que puttier et com- 
menter Famvre d'ApoHonins, pour le coropte d'un roi d'Alexandrie, en 
t3chapitres; ensuite, son disciple, Hypsieles, retrouva deux antres livres 
d'Apollonius, les *a° et t&\ qu'il pnblia et olfrit auroi. Cet Hypsieles, dis- 
ciple d'Euctide, tie doit pas elre confondu avec Yfrj/tH^fis , contemporain do 
P)utarque,dont parient lea schohastes d'EucltdeJequel e*tait «n astronome 
de I'ecele d' Alexandria, et dont un ouvrage est conserve a Leydc (Fabri- 
eins, Bibliotheca gmca, U IV, p. 46, 90, a* 3), Le traite* intitule* Ava^o- 
ptaes d'Hypsieles existe a Paris (Grec 453 ,93^9, 9367, etc.). ^MpUU^l, 
pour ^pfcU^I, est la transcription du genitif t^wX^ou $, Le traite* des 
ascensions d'HypsicJes est cite* par Hadji Khalifa (II, ai3) sous le tilre de 
j-P-Uu^l £t&» j&j^ qui est la traduction litteVale du titre grec t$tkki~ 

ova oVa£opmd& Cet ouvrage (V, 1 59) est divise en trois prefaces iUOJU 

et deux tableaux j£&; il fut public par el-Kindi d'apres la version de Kosta 
ibn Louka UjJ ^ Ua*ji el-Baalbdki, et egalement ddite* par Nasir ed-Din 
el-Tousi 

Le traducteur persan de ces Elements d'Euclide s*est servi de deux ver- 
sions differentes du textegrec. Tune , ceUe de Hadjdjadj qui contenait A 66 fi- 
gures, et Tautre, celle de Thabit qui en contenait 476. Kotb ed-I)in a pris 
sow , dans cet exemplaire, de faire dessiner en rouge les figures empruntees 
au manuscrit de Thabit et en noir celles qui proviennent de Hadjdjadj 
(fol. t v°). Les sciences mathemattques sont nominees dans cette quatrieme 
partie du Dorret el-tadj , la science intermddiaire hm^ &6, on &&k) J^; 
dans la terminologie arabe e>ttxwydt designe un recueil de i5 traits 
de mathematiqnes que les e*tudiants lisaient entre les dements d'Euclide et 
f Ahuageste (Arabe 697a). 

Bon nestalik persan de la fin du av* aiecte de notre ere. a&3 feuittets. 18 sur 
19 centimetres, Retfure en basane. — (Saint-Germain 383* — Supplement 35a.) 

725 

(s2 ^jJt &Z\j* £ [$**& umSUs. Encyclopedic des sciences 
inusulmanes, par Mohammed ibn Mahmoud el-Amoll 

Mohammed ibn Mahmoud fut professeur a Sultaniyya durant le regne 
du sultan mongol Oltehattou Khorbanda (f 71 6 H.), et il ecrivit des com* 
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meutaires sur lest Koulliyyat da Kauoun d'Avicenne et sur eelies da Kf»- 
noun de SheVef ed-Bin Haki jpy, ainsi que sur le J^wtft &j*x& 
dlbn Hadjib. Le NeTayes el~founoun est MM au viwr de lMmir tSj^mal 
ed-Dio i Sheikh Abo« Ishak qui sVtait eropar^ de Shirax ea 7^9 de fhegire, 
an milieu de Taaarchie qui suivU la wort da sultan mongol de Perse, Abou 
Said BeTiadour Khan, et qui rtgna sur le Furs et Vlrak jusqu'en jU de 
1'hegire. Abou Ishak fat capture* a Isfebon,ramene* a Shiraz, et tue* en 758 
parordre deFemir Moubaro cd-Din Mohammed ibn Mousaffer, 01s de Temir 
Mousaffer, )e fondateur de la dynastie persane des MouzaflTe'rides (Tarikh-i 
Kiptcbak Khani, man. 348, fol, 4o6 v*). Le NeTayes el-founonn, qui se 
termine avec la proclamation du saltan Arpa Khan en 736 de Hi<%ire, est 
divise* en 9 tomes (kism). Le premier eomprend k discours : Btffaftue, 
droit, souOsme, sciences mondaines; le second contient 5 discours ; phi- 
losophic pratique, philosopbie speculative, mathematiques, physique, 
sciences annexes des mathematiques. On en trouvera la lisle tres de*- 
laihYe dansRieu (Catalogue, p. $36). 

Exempjaire de luxe; bean nesklri pemn & encadrements et frontispiec en op 
et encouleurs, copi<S en 10*6 de fUfpn (i636 de J.-C.) par Mohammed Ka- 
sem. a 9 5 feuiilets. 3t sur 49 centimetres. Rehure orientate™ maroquin fauvc. 
— ( Supplement io58,) * 

726 

<^r^WI ^t^. Traits encyclop£dique, en persan, com- 
post par e!~Djami Mohammed ibn Mohammed ibn Sheikh 
Mohammed el-Djami. 

Le Riyaa d-nasihtn fut ecrit aux environs de l'annee 835 de l'hegire, 
sous le regne de Shah Rokh BeTiadour, d*apres AM (sic) des livres les pins 
reputes sor les ousoul ed-din, les fourou' ed-din, sur les oosoul ekikh, 
les foorou* eWkh, sur les *akidat, les hadis, la m&ecine, la phibsophie, 
les livres de soufisme, les lezke'res en prose et en vers. Get opuscule, qui 
n*a aucune valeur scientitique, mais qui est assez bien fait, n'est pas cite* 
par Hadji Khalifa. 

Asses bos ncstaiik copte dans la Transoxianc vers Sa moi&> du xix e siecle. 
J 07 feiiillets. 18 snr 11 centimetres. Iteliare boukhare en papier vert. — (De- 
eoordcmanche. — Supplement 1 6$ i . ) 
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Fragments tTnoe encyclopedic, sans titre ni iiom d an- 
teur. 

Cet ouvrage comprend des exirails snr tous les sujets, gar la creation de 
rhomme t sur sa nature » sa physiologie, dcs recettes industrieiles et one 
theorie da monde celeste et terrestre qui se retrouve dans les traitcs du 

genre de V o>t^^it v"M* t^U^A&Jt out^ 4° Kwwini et dans les 
Hvres soufis. Ces fragments qui occupenl les feuiliets 1-7/1 et $4-1 So sonl 
suivis (fol, 78 r°) d'an tnatte* anonyraeet sans litre sur la Divinite* d'apres 

tot 

les doctrines de FEsoterisme persan, qui commence par : £*&& «N^» 

c*££&f^* 5^ &JU& 

Nestalik peraan mediocre du milieu du xvn* siicfo, i5B feuiliets. 19 snr 
1 5 centimetres. Roliure occidental en basane pleine, — (Gaulmm; Regius 16/19. 
— Andon fowls iA3.) 

LOGIQUE. 

728 

Commentaire pour 6dairer les difficult^ d'un Iraite 
de iogique de Djourdjani, par Zein ed-Din Mahmoud 
ibn Mohammed el-H6r£vi. 

Le titre de ee commentaire, ainsi que celiu da Iraite* qui lui sert de base, 
et 1c nom de 1'autenr de ce dernier , sont a peu pres iUisildes par suite de 
iVta( des premiers feuiliets qui out &e*moui)ies et declares en plusieursen- 
droits. On y peut lire encore que 1'auteur se trouvait dans le college Sho- 

dja'yyi a Kandahar (sic) U<*JS A^L^ &by& JL^d** j& t oceupe* a I'&udc 
des sciences theologiques et pbilosophiques, quand plusieurs de ses freres 
(^£»t, qui lisaient an tratte' tie Iogique en persan eciit par le SeyyidM- 

Sherif , e'est^-dire par Djourdjani ^\ )SyJ>\j$ti *J*i £$U»* UtttS 

oM^&n o^mis y^ J&* ^UL jjuif yWi ^t^i gtu* a y^j ^i 
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U&M *y» 4tt! QM>i f lui demanderent d en ecrire un commentaire qui 
leur permit d*en pen£trer les difficulties. Mahmoud ibn Mohammed el-He*- 
revi, resnmant lenseignement qu'il avail recu de ses maitres, r&ligea le pre- 
sent ouvragc, Cette ceuvre fat entreprise sous les auspices de deux person- 
nagcs dont les noms out malheureusement disparu dans les lacnnes et 
les dechirures des premiers feuillets; Tun, le construcieur du monaster® 

JU194XA y| ^U c^**^., est qualifie' de [JJaJLw] -j** S ^j+a\ o«j^u^ 

dUL» a-cj-3 SU^^b u L*fc> j ytf;^ 3U yld Ju*l ^ <£^ 

Ol«* ? L c l ^ j^^ ^U *alA t»loil 3 J«X* ^l^o b*-U a^JUmmo aajJs 

Ja£* 0I9I ^yu JjJU*5 J^*** ^U? £*U. [Jyo\ 3 g^] ^lfc» (^ 

JU*^ (^ • * v • J^J? » ** son nom est donne* sous la forme Moughis ed-Dau- 
ieh wdd-Din Emir Shah Shodja; le second, son fiis, porte les titres de 

oJ>* £*ob £J* [?Jli dLU] <x^k *L$ oJCU *U*}U 

a5L* IiiL»* c*}$5 «XjJmj^> ca}<X** *$$«* c*^-j c^tg)* «**j£* k*^ 
£*U* (s ^ M 4t^ j^Uill *^ ^Uit ^ liuu&Jt ^ 4M1 dUfi^oU <*»! 
*-*-*! ^-*» «>JjJt XAjaJULa U J^fr ajoI (J ilj^S*)JU oUaoM; son nom 
semble 3tre Moezz ed-Dauleh weUDin Mima Shah Hasan, et ii e*tait en- 
core vivant a f epoque a laquelle fut ecrit ee commentaire sur Djourdjani, 
II ne s'agit evidemment pas ici du prince mouzafferide DjeM ed-Din 
Shah Shodja, fils de Moubariz ed-Din Mohammed ibn Mouzafler, qui fut le 
deuxieme sultan de la dynastie des Monzafferidesdu Fars. LeSeyyid-i Sherif, 
Ali ibn Mohammed e]-Djourdjani, ne* en 7A0 a Taghou, pres d'Asterabad, 
e'tudia au Caire, et fut fun des auteurs les plus varies et les plus profonds 
du commencement de I epoque des Timourides; le sultan mouzafferide Shah 
Shodja le nomma professeur a Shiraz, et il occupa cette place durant 6*ix 
annees, jusqu'a ce que Timour, 8*e*lant empare' de Shiraz (789), fenvoya a 
Samarkand, 011 ii demeura jusqu'a la mort du conquerant; B s'en revint 
alors a Shiraz on il mourut en 816. La liste de ses ouvrages est conside- 
rable , et its jouissent en Perse d'une reputation tres mente*e par leur 
science et la ciarte* de leur exposition; les plus connus sont le traite* des 
definitions qui est peut-eHre son chef-d'oeuvre, son commentaire sur le 
Tahrir el-kavafd du celebre Nasir ed-Din el-Tousi , un commentaire du Miftah 
el-ouloum de Sakkaki, et du Mavakif d'Adhod ed-Din el-Idji, ces ouvrages 
e*tant eerits en arabc. Le traite" de logique ecrit en person dont le commen- 
taire se trouve dans le present manuscrit est celui qui est cite* par Hadji 
Khalifa (t. HI, p. 446), sous le titre de ^LUt i aIU; , et qui fot traduit en 
arabe par Mohammed, fils de I>jourdjani. Hadji Khalifa cite trois commen- 
taires de ce traite, deux par Aboul Baka ibn Abd el-Bald el-Hosemi, le troi- 
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sieme par lswo ed-Dm Ibrobim ibnMotaromedel-IsferaiM* lequel fiit glose* 
en persan par un certain Mir Aboul Fatli, 






Bon neskbi pcrsan copi6 a la Mecque en $ho de Thegtro (i533 do J.-C), 
* 74 fouiilets. j 8 sup t a centimetres* Relinre en marocpin rouge aax amies du roi. 
— (Vansleb; Begins t5aii. — - Ancien fonds i3a.) 
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yaUx&H g«UK Traits de logique, de rh<5torique et de 
po Clique , par un anonyme. 

La date de la composition de FAsas el-iktibas n'est point marquee dans la 
preface; cet onvrage persan est tSvideniment different do traitd arahe qni 
porte le m&ne titre et qui a ponr aotenr Ikhtiyar ibn Ghiyas ed-Din eI~Ho- 
seini [897 H.] (Hadji Khalifa, Diet bibL t 1 1, p. 96/; et Fhiegel, Cata- 
logue, 1 1, p. 3o8). Le Asas el-iktibas est divise* en 9 discours (makala) 
subdiviscs en fenn et en fasl qui sont antique's de la facon suivante : 

Js^it^jw is ^sXi^ t \ { JF*S' { $zX* JdLOoo^ ) a)Uu (fol. 3r°); r JUu 

ouit^ gJ^^toU yT 3 y^ c»$yU j* (foL i3 r D ); c»l>l**ja p a)U* 

* >UhJ !^ o*^***j* <*y* V * > « s **»t **)W Jty>i e**J*» (^ji j^* $ 

(fol. 94 r°); aud^ jy ^Uulo^il \J\ y ^U jU ; 6 F JUu (fol. 7 4 

V); OUit^ pd UJb^t lyTj ^ $ tft*^* * *Jt3U (&L i43 r«); 

*Xii|j^ U^b !yt 3 J«X*> ;> i a!I&» (foi. 193 r°); *b)U* j* v *}&. 

Ootil^ UulW^ lyTj (fol. sa5 r'); U^b^; ytj **tbi^a> a a!UU 

♦Kjurf^A, (fol s3ov*); (man. U^Ja^) Uula^ yTy^fc p « aJUu 
^JU!3^(foL953r°). 

Le volume est incomplet de la fin, mais le neuvieme discours est bien 
le dernier de Fouvrage. 

Les trails grecs, dont il est question dans ce livre pcrsan, sont FEfcr*- 
y&yi} de Porphyre, les Kctrrjyopdxt^ le Uspi typrfvefae, les AvaAwmci, 
comprenant deux sections, les kvaXvriH&v <srpo«r<£p«i> p&kfa f', les Av«- 
kxmn&v iolifwv £*€Afe $\ les Toirocwf ft&Xfa v\ les Ite^i tropttfm&p 
iXdyx&v f&SA/ct j2', qui remus, Torment Y6pyapov dpy&vwv; les T^w^ 
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PwopMV* £i$A& y' el ia Pyropmifc urpos AA&ovSpw $t$Xtop a'; le lUpt 

Dtfbot : $*» fl$* \j «*&*. y%*X* !«Ki 3 1«S^ X*}* <J>j £9 

Bon neskhi person du win* siecle. 269 feuHlefs. 9 4 sor i5 centimetres. Re- 
Uuro en basane sonple. — (Thotoan. — Supplement person $376.) 

ETH1QUE ET MORALE. 

730 

^yjs <pteJ, Traits d'&hique, par le grand astronome 
persan, Nasir ed-Din Mohammed ibn Mohammed ibn 
Hasan el-Tousi. 

Khadje Abou Djaafer Mohammed naquit a Tons dans le Khorasan le 
samedi * 1 Djoumada t" 597 de Fhegire et mourut a Baghdad le lundi 
1 7 JSilhidjdja 673 de Fhegire (Rashid ed-Din , Djami el-tevarikh , man. a55, 
fot. a63 v°), laissant un grand nombre d*ouvrages malhematiques et phi- 
losophiques. Nasir ed-Din Abd er-Rahim ibn Abou Mansour el-Mouhtashem 
(t 655), qui fat gonvernear du Kouhistan an nom des denx princes ismat- 
liens Ala ed-Din Mohammed et Rokn ed-Din Khoprshah, et qui se soumit 
sans difficult** anx Mongols le 17 Djoumada i w 653 H. , avait prie* Nasir ed- 
Diu el-Tousi de Iradnire en persan ie ifjlgUt ob^fd'Abou Ali Ahmed ibn 
Mohammed ibn Yakoub Miskavaih el Razi (fol h r*), (Test a cet ouvrage, 
abrege' et traduit en persan avec des additions, que le celebre astro- 
nome donna le nom d'Akhlak-i Nasui, pour rappeler que sa composition 
fat inspiree par Nasir ed-Din el-Mouhtashem. La traduction est divisee 
en 3 discours (makala) subdivises en sections (kism) et en paragraphs 
(fasl) : le premier discours traite du perfectionnement moral; le second, du 
gouvcroeinent domestique; le troisieme, du gouvernement des cites et des 
viiies. Le detail en est donne* aux feuifiets 8 verso a 10 recto. L'original 
arabe, g&shJt ^&4> i i^l^blf ol5T est dmse* en six livres dont le 
detail est indiqu<f par Hadji Kbalife (L V, p. 1 19). 

Abou Ali Ahmed ibn Mohammed ibn Yakoub Abou Ali el-Khazin, sur- 
nomme" Miskouye, et en arabe Miskavaih, e'tait d'origine persane, et U 
professa la religion mazdeenne jusqu'au moment on. il se convertit a FIsla- 
misme (voir n* 737) ; il atteignit detresgrandes eonraissances en philosophic, 
et ecrivit des trait& sur cette science, intitules y^3\^yl) <J& et obo 
Jua$\ ;yJI . II fut egalement Fauteur d'un assez grand nombre dVmvrages 
dont les litres sont cites, pour ainsi dire sans aucuns details, par Yakoutel- 
Hamavi, dans son Modjem el-oudaba (t. II, p. 89-91); le principal est le 
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xKy)! <r^^j **Stt ojl^, bistoire generale du monde, des origines jus- 
{pi'en 36<|, dont le premier volume a 616 publie* en facsimile par Learn Cae- 
Caw\ prince de Tewo. Cette bistoire, qui n*a auctme importance pour la 
partie post-islamique, car elle est une copie de Tabari, en presente une 
certaine pour la partie qui traite de la Perse ancienne, car Tauteur, par ses 
origines, a connu quelques ddtails qui sont restc's iguore*s de son devancier. 
D'autres soul le <****M y*it <jU^ qui contenait des hisloires, des vers, et 
desproverbes, le <£>1$Ult v^j 3 o^fe&***"U yb3~contenantunchok 
de vers, le £*l£l ob^, le ^ utejU>, et le j*J! cAx£. Miskava'ui 
fat le tr&orier, ou plutflt le biKiothecaire, du prince Adbod ed~Dauleh, et 
il mourut le 9 Sofar a at. Iie*tait parvenu, a ce que rapporte Yakout,a des 
stades Aleve's dans la hierarchie du SouOsme. 

Nasir ed-Din Abd er-Rabim ei-Moubtasbem fat nomine* gouvernenr de la 
viile de Toun par Houlagou, et it mourut a un age tres avance\ en 655 
de f hegire, 

Un passage de la preTace (fol. 3 r°) pourrait faire croire que ce volume est 
de la main de Nasir ed-I)in el-Tousi ; cJUj q£ utf£* ^ oJUU ^1 yjas 
. . .&y*>k i£&Lo <2amA +y*y* XS'oIaS^I yL& <N^> maisil ne faut 
evidcmtuent pas le comprendre dans ce sens, car on irouve a la fin le nom 
du copisle sous la forme Mohammed ibn Abi Hamid el-Kel)ir ibn Abil 
Barm ^s^Ut <>l ^ «>uu^)t. 

Delmt : JJL» c*J-* KXj-taa* &$ 3* 3 £«**,> 3o* 4 4N*- *JUuo 
. . . i^UL ^*Kaj <$Js)I y5j J 3 I c»jki )<S} j* *ibU^* aS"^^ J&&S 

Les premier et les deroiers feuutets sont converts d*extraits arabes el 
persans, dont les denx plus importants sont un fragment sur le L&S et sur 
le j«K», et un extrait sur la m&empsy chose tire* de fouvrage intitule 

iUSUff^I^, avec quelques kasidas persanes. 

Bon neskhi cursif da commencement da xir e siede de noire ore (une note 
d'un possesseur ail folio t8t v tf prte la date de 76a H.). t80 fcuillets. t8 sur 
is ceiitimetres. Reliure orientate en maroquin bran. — (Ancien fonds i33.) 

731 

Le mftme ouvrage. 

D*apres une tradition consignee an recto du premier feuiliet, cet exetn- 
plaire aurait appartenu a Nasir ed-Din , on , tout au moins , aurait M copie* 
de son vivant, 

Bon neskhi du xn* siede de notre ere. 209 fetullets. as sur 13 centimelres. 
Reliure en marotnnn brun estampe". — (Supplement 407(1.) 
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732 

Le mSme ouvrage. 

Nesklii ol nestatik persans passages de la fin du xvi* sieele. 930 feuilNs. 
t<S snr i3 centimetres* ReUurc en maroquin noir estampo et dore. — - (Brutes 
38. — Supplement tot,) 

733 

Le mfime ouvrage. 

Le premier feuillet, contenant le commeueement de la preface, manque. 

Assez bon itestalik persan a encadremenfc et a fremtispice en or et en con- 
leans, date de Redieb ioa3 de Themre (Aout 1 6 1 /i }. 176 feuillets. a3 sup 
i 5 centimetres. Rehure en niartniuin T>run. — (Arsenal. — Supplement toA.) 

734 

0\j£$\ gU^I . Traits cT&hique , par Nasir ed-Din el- 
Tousi. 

* 

L'auteur dit dans sa preface que , lorsqu'il eut termme son trahM d'ethique 
iulituliS Akhlak-i ftasiri, il concut le projet d*en composer un abrege* destine* 
principaiement aux Soufls AJuis*. yUi^ 3 Afcjk ^U3U#. 

II fut encourage dans ce travail par le Sahib-i divan Shems ed-Din Mo- 
hammed ibn Bella ed-Din Moliammed el-Djouvelni jt£&»* jjasl i~*&X»e 

. . .^L^Hj c$U*$t j&A. Le Saliib Sliems ed-Din, frere de Fhislorien 
Ala ed-Din , fut ie chef de radministration de f empire mongol de flran 
depuis Houlagou jusqu'a Favenement d'Arghoun (683 de Fhe^ire). Au mois 
de ReTri 9* 676, Abagha Khan Fenvoya dans le pays de Roum, avec 
la mission de reparer les desastres que Finvasion mongole avait acenmnles 
dans ce pays, et il s*en acquitta mienx encore qu'on n'aurait ose* Fesperer 
(Bjami el-te'varikh, man. a55, fol. 3io r°). En Fannee 677, Fadminis- 
tration du Sahib Shems ed-Din fut violemment attaquee par toute une 
bande de gens dont Finstigateur e*tait Khadje Medjd d-Moulk, fHs de 
Safi el-Moulk, qui avait e'te le vizir des atabeks de Yezd, et avait connu 
le Sahib Beha ed-Din, ills de Shems ed-Din, a Isfahan, ce qui lui avait 
valu la protection de Shems ed-Din. Ce Medjd el-Moulk accusa Shems ed-Din 
et son frere Ala ed-Din, gouverneur de Baghdad, de comploter de iivrer 
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¥k$A Arabi aux sultans mamkmks do Caire, et de livrer au pillage lea 
finances de {'empire. Shems ed~Dtn essaya d'attirer Medjd el-Moulk dans 
son parti en le faisant nommer gouveraeur de Sivas, mais eet individu tira 
de cette protection la preuve que ses accusations eHaient fondles, et 3 con- 
tinue sa campagne contre les deux sahibs, Medjd el-Moulk parvint a se 
faire nomraer inspecteur general des finances de rempire, puis assocfe* a 
Shems ed-Diu dans le mimstere (679) t ce qui lui permit de eontinuer avec 
plus de violence ses altaques centre Ala ed-Din Djouvewi* de miner entiere- 
ment son credit et de le faire trailer comme le dernier des criminels (680). 
Shems erf-Din fut confirm^ dans ses fonctions ininiste'rielles par Ahmed 
Takoudar, Ala ed-Din rendu a la liberie, et Medjd el-Moulk fut condamne' 
a mort (681), Ala ed-Din fut remtegre* dans le gouvernement de Baghdad, 
et il mourut en 68 1 , au moment ou le prince Arghoun recommencait de 
nouvelles persecutions contre lui. Quant k Shems ed-Din, il perdit sa place 
a favenement d'Arghoun, fut nomme' au posle tres infeView de aubstitut 
de Boukbat , puis il tomba dans une disgrace complete, et fut mis a mort 
en 683, & Abbar. Boukhai lui succecla dans le gouvernement de lempire, 
recut de f emperenr de la Chine le litre chinois de tcbheng-siang 2J§ ;ff| 
(6Sh) , puis il complota contre Arghonn et fut mis a mort en 687 ; il eut 
pour successeur en 688 le vizir juif Saad ed-Dauleb qui fut mis a mort 
en 690; celoi-ci fut rranplace par Sadr ed-Din Zendjani a qui ancce^da Saad ed- 
Din, dont les avenlures tragiques avec Rashid ed-Din et faudacieux Tadj 
ed-Din Ali Sbab rappellent singulierement celles de Shems ed-Din et de Ala 
ed-Din Djouvetni (Rashid ed-Din » Djami el-teyankh, man. a55, fol. 3ta 
et suiv., 3i6 r° et v°, 817 r\ 3a4 v°, 3a5 v°, 366 r°). 



Ce ma^serit porte les ex-libris d'Abd Allah ibn Mohammed Mirek 
(iL** ibn Abd el-Hamid, avec la date de 1 1 35 de 1'hegire. 

Bon nestatik pcrsan a encadremonts et 4 frontispicc en or et en eouleurs code 
on 1083 del'b^giro (1671 de notrc ere) par un dervicbe haideri nomme Sikender 
Kaiender* Bo feuillets. 3 a sur t8 centimetres. Reliure indienac en maroquin 
rouge doi& — (Brueys 18. — Supplement ioa.) 

735 

Le m&roe ouvrage. 

Manttscrlt de luxe en Lon nestulik indien teadaot aushikesteh,dt» commence- 
ment dn xvn* siecle. Encadrements et frontispices en or et en coulewv. 46 feoil- 
h>ls. 19 sur ta centimetres. Reiiure indtenne en maroquin mm estamp4 et dore\ 
— (Supplement io5.) 
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736 

^UUJI ***** v^. Traduction du Tenbih el-ghafilin, 
ecrit en arabe par Aboul Leis Nasr ibn Mohammed ibn 
Ibrahim el-Fakih el-Samarkandi el-Han^fi, ex<$cut<5e par 
Abou Ishak Ibrahim Bidil ibn Mohammed el-Salihi 

Lauteur de I'original arabe est mort en 876 de Fhegire (Rieu, Cate- 
logue, p. io64 et Hadji Khalifa, Diet btbl, t. II, p. 4a8); la date a 
laquelle cette version a ele* execulee n'est point marquee dans la preface, et 
le traducteur se borne a dire qu'il Fa entreprise pour repondre au desir de 
quelqaes-uns de ses freres qui ne savaient pas l*arabe et qui ne trouvaient 
personne qui put le leur expliquer en persan : \\ <**£*? 0\Juu**L^. +& 

<$p }<*$ V 5 b& h**& &~& (M. i v°). 

Celte indication reporte a 1'epoque on la langue arabe ayant cesse* d'etre 
d*un usage courant en Perse et dans la Transoxiane, on traduisit en persan 
un grand nombre d'ouvrages de theologie, c'est-a-dire vers le v* siecie de 
Fhegire. Le texte arabe dn Tenbih el-ghafilin e*tait divise' en 94 chapitres 
(Hadji Khalifa, ft&); Ton n'en trouve que 93 dans la presente version, 
et la lisle en est donnee aux folios a-4. Le texte arabe parait assez rare, il 
en existait, sous le titre de Libro Abisador llamado de los negligentes, nne 
version espagnole ecrite en caracteres arabes (Arabe 774); Hadji Kualifa 
en signole une traduction turque executee en io4o par un habitant 
d'Edesse. Abou Ishak Ibrahim appartenait vraisemblablement a la secte 
soufie. 

D&ut : qX^j* & ) cm^ t^^t Ifr&gU* <£\y)*±.y> ^[^ 



Beau neskhi person copie* m Shaaban 663 de Thegire (juin ia64) par Mo- 
Iianjmed ibn Masoud ibn Mohammed. s48 feuillets. a5 sor 17 centimetres. Car- 
tomiage. — (Schefer 6t. — Supplement i368.) 

737 

***y*to ptCo Jt ig^ji fcjy. Traduction persane avec com- 
mentate du traits dVHhique &>rit en arabe par Aboul 

n. 9 

i\n»ni«r,mr xmaxiLE, 



18 MANUSCR1TS PERSANS. 

Kasem el-Hoseiin ibn Mohammed ibn eJ-Mofaddal el~ 
Isfahani, connu sous le nom d'el-Raghib el-Isfahani, sous 
le titre de A**ytJt pUi* Jl &*$ «Wl . 

L'auteur arabe, qui mourut aux environs do fannee 5oo de 1'hegire, a 
ecril un traits d^Uhique plus connu que la &ft£«£j) *;t& Jt igc^isjt , 

et qui porte le titrede 1^^511 cyL^Us (Rieu, Catalogue of Persian matt., 

Supp., p. 106). An te*moignage de Hadji Khalifa (t. Ill, p. 334), fimam 
Chagall appreciait tenement la Zeri*a qu*il en portait loujours on exemplaire 
avec lui. I J existe deux versions legerement diferentes du traite* d"el~Raghib 
el-Isfahani qui sont evideinment dues au meme traducteur persan ; la pre' 
miere est dddiee a nn souverain, nomine* Djemal ed-Din Abou Ishak ibn 
Mabnioud Shah, qui portait les titres de cjtyt y^b^l* JuAit *la&l yikJu* 

(g-*\ A-ta-A ft- * &sl3U jo«Sy> ^ ^L*cw! ^ oJLai ^Tyi (J«mm^« a£ j 

• . . .^^j U-fcxtt, $1 Jt*r o^l i a»I Jb ylWUJK Ce prince 

n'est autre que Abou Ishak, le plus jeune des flls de Mahmoud Shah Indjou, 
qui fut radversaire des princes mouzalferides, et qui parvmt a s'emparer du 
Pars et d'Isfahan (voir n° 7a5). II fut battu et depouihV de ses Etats (758) 
par le mouzafferide Moubariz ed-Din Mohammed (f 765), pere du sultan 
Aboul Fevaris Shah Shodja, le prince anquel est de*diee, comme on va le 
voir, la seconde version de la Zeri*a d'ei-Ragbib el-lsfahani, 

Quaud la fortune des armes eut favorise les princes mouzaflcYides, les 
ennemis d'Abou Ishak, le traducteur incounu de la Zeri'a retoucha sa tra- 
duction et la de*dia, sous le titre nouveau de yy*j qa iuig^Jt j^j» 

xxtybti [•}!£» $ &^}4>J) (voir le numero suivant), au sultan mouzafferide 

Aboul Fevaris Shah Shodja, lequel, aide* de son frere, Shah Mahmoud, 
avait renverse* Moubariz ed-Din Mohammed en 760 (Kiptchak-Khaoi, 
man. 348, fol. ao6 v°), Le passage suivant de la preface montre qu'il 
etait familier avec les ceuvres de la literature e*soterique de rislamisme : 

^Ucjf^jl Sty** &J3J c»Ua**» (j«^Ui »o#j! ate? q*I <jj*^3 

*&Tj>\m 3 zp. (ms. <X*U) yl^U 3 pjb l*aJ Ji* »*Uit^iL> 
cu^i JU. vUtf^l a*** bUJl t#d& gt,4fcj )1 c**l J**j ^)1 

(fol. 8 r°). Le a.£* (jS<X^W» dont il est parle ici est tres vraisemblable- 
mcnt 1'ouvrage qui fut ecrit sous ce titre par Abou Ali Miskavaih el-Razi 
(n° 7 Bo)* et dont il est parle* dans Yakout (Modjem el-oudaba, II, 91), ainsi 
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que dans Hadji Khalifa (Keshf ei*ounoun, I, 58i), D'apres ce dernier, le 
Djavidan Khired dtait un traits attribue* au roi pishdadten Hosheng, ce 
«jui montre qu'il e*tait e*crit en pehlvi; il fut iraduit en langue arahe par 
Hasan ibn Sahl, qui e*tait le \hiv de Tabbasside Mamoun, avec de fortes 
abreviations* Ce ftit cette version arabe que Abon AB Miskavaih donna 
corame preface a son livre intitule' y^ti)) cyJI obi , snr lequel Hadji 
Khalifa ne fournit aucnn renseignement. Un exemplaire s'en trouve dans le 
fonds arabe sons le n* 3967 ; d'apres f epigraphe de ce volume (fol 1 r°) , 
il contient un reeneil de sentences des Persans, des Indiens, des Arabes el 
des Grecs, et il fat traduit, de la langne dans laquelle il avait e'te* primitive- 
ment ecrit a»«XaH (jLJJl, en persan yj«jU, par Kandjoud ibn Isfendiad 



>l»<XixJ igA >}&$, qui e*lait le vizir du roi de llran-shehr ; il fut traduit 
en arabe par el-Hasan ibn Sabl , frere du celebre el-Fadl ibn Sahl, et ier- 

mine *£ par Ahmed ibn Mohammed ibn Maskauyyah ^Xii (sic; il faut 
lire Miskavaih , ibn e*tant nne faute). Dans la preface de cet ouvrage , Ahmed 
ibn Mohammed ibn Yakoub Miskavaih dit qu'il avait in dans sa jounesse 
unlivre de Abou Osman el-Djahiz, intitule *$*Jt Ajlk&J, dans lequel 
il dtait parte d*un livre intitule* Djavidan Khired, avec des eloges extraor- 
dinaires. Miskavaih ne se donna pas de cesse qu'ii n*eut retrouvd ce livre 
en Perse chea le grand mobed Joj* ytOoj*, et il en fut complement en- 
thousiasme*. Le Djavidan Khired avait e'te' ecrit par le roi Oshhendj ^4*69!, 
forme arabisee de Hosheng, en zend Haoshyanha, pour son fils, et pour 
les rois qui devaient apres Ini regner sur ia lerre d'Iran; Oshhendj, selon 
Miskavaih &ait teilement ancien que Ton ne connaissait pas de roi avant 
* lui ; celte assertion f qui montre la profonde ignorance dans laquelle fauteur 
ctait de Thistoire de la Perse, et dont on trouve d'auires exemples dans le 
Tedjarib el-oumem, est completement erronee , car, avant Hosheng, vecurent 
Mashyft-Mashylni et Gayoraarth. Quoi qu'il en soit, le Djavidan Khired nc 
sMtend dans le present exemplaire que jusquau folio 7 verso, on Djalm 
alfirme qu'el-Hasan ibn Sahl dit qu'il a termine' a ce point sa traduction des 
feuillets du Djavidan, mais qu'il en a omis beaucoup, parce qu'ils lui 
avaient M remis en desordre par un certain Dzouban y l^5, et qui! 
a seulement traduit les sentences qui se trouvaient entieres sans se don- 
ner la peine de remettre le volume en ordre. On trouve ensuite des sen- 
tences dumeme genre, en particulier, celles de Bou2ourdj Mihir (foL 1 1 V), 
dont Torigina! e^tait aussi ecrit en pehlvi, d'Aderbad Mahraspand (foL 3i), 
qui sont dans le m&ne cas, 11 y a dans le Djavidan des sentences qui ne 
se trouvaient certainement pas dans un livre pehlvi, telle la suivanle; 

4WU Ai^xlt (j^AaJI \j»U <b+a*.jXi\ &*A>, mais ces interpolations n'em- 
p&rhent pas la probability de Fexistence de f original pehlvi de ce livre, 
*j&$~e8l vraisemblablement Gandjpat; Isfendiad est Men la forme de 



a. 
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moyen-persan d'oii est sort! jla^JJUKetlran-sbebr, \\f**J0 \Y**J# y en 
peblvi, est le mm auteislauiicpie de la Perse, 

Les deux versions de la Zen*a soot dtvis&s, comme f original arabe, en 
7 livres (fas!) sobdivises en *M cbapitres (bab), sutvts d*une conclusion ; 

ow-JT jL* j^Tj &)b J* $U* «*» j; 3° ^ qX*s &^?l u W ;* 

Ju*j a^* 3 ouj $M yT 3 ; 7 JUal u Ia? ; a, et p ^fcfll itfU* 

La conclusion obiJl a* li* mantpie dans le present exemplaire qui a 
des lacunes assea nombreuses. 

Delmt : g-6-A £ <jb>*J *«>*♦•*?, g\&J A*^ gtoJ »^*j 

*jX&g jy&l 

Bon ncskbi turc dat£ do Safer 936 de fhegiro (Janvier t5ao), a85 feuillels. 
a 5 aiir 17 centimetres, Iteliare en maroquin rouge estampo et dore". — (Ancien 
funds ai.) 

738 

s^yuM pjlC» $ iuy;iJ» &>} &> fc^l 3^. Autre version 
de ia eU^aJI pl£> J iu^oJt (voir n° 737)* 

Desexemplaires de cette version de la Zerfti existent a Londres(Rieu, Sup- 
pletmti, n° *66) eta Oxford (£tbe\ Catalogue, n° i46)aveciem6mettlre. 
Comme on le voit par la preface , cette traduction fat executee sous h 
rbgne du prince mouxaffeYidc About Fe*varis Sbah Sbodja Monzafien (760- 

786 H.) I^jJIj Jl JM> £ tUf J*tfs>t J**$\ U U*M ub b S b .r 

cbsS ftl& (jw^yOlyt m^I* (&**• 8 v °) » e ^ e traducteur fat encourage dans 

satacbe par son pere, Sbems ed-Din Hasan Zafir (Rieu, Supplement, p, 106)* 

La traduction proprement dite de la Zeri'a ila melarim el-sheri'a ne 

commence qu*au folio i3 verso par jliiJU Ju*U <<v£». O^ Ul 

, * .ff«X$~o ,jm4>JUS ^yl?; ello est preceMee d'une longue preface en style 
^gant, dont les premiers mots sont ^U* foi] &t^^> iS^^S^maJ 



fttAllUSCltlTS PERSANS. 21 

>9& jjjj* $*&£? t^Ut « T *^& Jl , el dans laquette f anteur expose les id&s 

revues dans rislamisme stir FAroe hwnaine et les divisions de la science. On 
y trouve (fol. 4 v* et suiv.) tin resume* tr&s succinct de Fhistoire synchro- 
nique du uionde rapportee au\ quatre dynasties ant&slamiques; elle se 
(ermine par nn expose* des qualites que doit reunir Thomnie qui vent 
arriver a la vie morale* 

La division du el-Kounoux el-vedi'a est identique a celle de la version 
qui so trouve decrite dans le nnme'ro precedent Cet ouvrnge se termme, 
eonime lexemplaire de Londres, par un appendice e*erit par le tradueteur 
sons ie litre de *s\j*\ j«X*S 1$ A*i )&*1\ gfo <J&\ A? J4&&J J*ai 
c^SHj Jyail\ U*** A* I 1 " *** dwise* en Irois sections dans lesquefles 
on trouve IVxpose* de maximes et de preceptes moranx en usage ehes les 
Arahes, les Grecs et les Persans, qui n*ont pn trouver place dans le corps 
de Touvrage (fol a&o v°). 

Get exemptaire parte, an recto da folio 89, lex-libris de Mohammed AH 
Hakim Kemal; il a e*te* achete* par Otter a Isfahan, 

Exemplaire de luxe en tres beau nestatik person a encadrements et a fron- 
tispiccs en or, copuS en Robi premier 1091 de The^ire (avrit t68o), pour 
un prince seTevi, nomine* Mlrao Shodja i$l)y** eJyL*<& «***> (?L» oyA*?JU 
«M Ita* petyaJI* ^s*^ sU.» par Fatilia Kliwan £ U 1,A> *s?U) iltn Hadji 
Nosr. 989 feoiHets. a6 sur 16 centimetres. Reliure en maroquin noir. — (Otter. 
— Supplement 83.) 

739 

Qg&&)l i^ 3 (j^?Ul *>l*. Traits de morale mystique. 

Snivant 1* usage, ce traite* est fonde* sor des versets du Koran et les tra- 
ditions. L'antenr qui, dans sa preface, se borne a se nommer UU**=> m^I 
(fol, 3 r°) rapporte qu'il vecut an certain temps dans la socie*te* &&P d nn 

sheikh soufi J&dyll J«UJ!> &L)I JtUtii j*U, nomine* Sheikh Tadj 
el-Millet weoVDin Ahmed, 61s de Seyyid Shems ed-Din Mohammed, fds de 
remir Tadj ed-Din Ismail el-Shirazi el-Medjd el-Ahe*dji ^pM <XsJ el- 
Shafei. Ce fat sur les consefls de ce sheikh que Fauteur eomposa ce petit 
traite* qui fat termke* en Tannee 785 de fhegire. 

Delut ; 4 a*- j^SCfc ^ibkll Uq ^t ^ lift v^AM <£<x)t A «Xw2 

Bon neskhi persan copie* en Redjeb 833 de rhegire (avril i43o) par un nomme 
Mahmottd ibn ihmed ion Hasan Ibrahim. i56 feuillets. i5 snr th centimetres. 
Demi-reliure. — (Supplement *38.) 
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£»k» r; lCo i ^JSM g*y • Traits d'&hique, par Dj£lal 
ed-Din Mohammed ibn Asaad-i Davani (<&* «s*J &$) el- 
Siddiki. 

Get ouvrage est souvent nonnm* J&a* $&iJ du nom de son auteur, 
Djelai ed-Din Davani, qui passait pur toe le pins grand philosophe de son 
temps, naquit en 83o de ffefgire dans le village de Davan, dependant dn 
district de Ka/eroun , dont son pere , Saad cd-Din Asaad , e*tnit kadi, H occupa 
a Shirajs les fonctions de kadi dn Farsistan et de professeur au college Dap 
cl-Aitam. H mottrut a Kaxermm en 907. Son traiM dVStbitjue est dt«die an 
prince turkoraan, Sultan KbaliJ, de la dynastte dn Mouton Wane (fai. 4 \\ 
6 r°), qui succeMa en 88s a son pere Nasr ed-Dauleh Hasan Beg Be'nadour 
Khan, plus connn en Occident sons le nom de Ouxoun Hasan (fol 3 v°)» 
et qui rat renverse* par son frere Yakoub Beg. L'anteur a consignd Jui- 
rapine ces details dans une preface (Tun style tres empbatique qni rappelle 
celni de Vassaf el-Haxret. Cet ouvnige est divise* en 3 ehapitres aaa*I sub- 
diviscs en A*i ; le premier contient feHhique proprement uite; le second, 
le gouvernerocnt de ia famille, et le troisieme, le gonvernement de FEtai 
La principale source dn LeVami el-ishrak est FAkhlak-i Nasiri de Nasir 

ed-Din el-Tousi. 

Djelal ed-Din el-Davani fat Tun des anteurs les plus fceonds de la 
literature musulmane, et Hadji Khalifa, dans son Diet bibL, cite im grand 
nombre de ses ouvrages philosophiqnes et theologiques, en particular des 
comraentaires snr des parties du Koran, des gloses sur les Adab de 
Shems ed-Din Mohammed ibn Ashraf el-Hoseini el-Samarkandi (I, 309); 

V rJ )j&\ g&jtf, P^ 8 T 1 ^ &** P our Sullan Matmoud (*» 465 ) ; fe 
JLtell yU*M^(H,5i); des gloses sur lecommentairedU|^Ot &fy& de 
Nasir ed-Din el-Tonsi (11, 196); un commentaire sur le ^kUl *-^*>^S 
-ttOfj de Saad ed-Din Masoud ibn Omar el-Taftazani (II, 478); un 
traitd pour prouver la necessite de Fexistcnce de Dieu (III, 36o); un sur 
les actes dVb&henee (in, 368); la &&mS\ & &1U>, traits sur le peche* 
d'assimiler la divinite* h un toe vivant (ibid*); un commentaire sur un 
traite* ecrit par Nasir ed-Din el-Tousi sur Fessence de la raison (III , 387 ) ; 
la Up!) Iv^Al *1U)» sur laquelle Kemai ed-Din Hosein ibn Mohammed 
ibn Mi el-Cui ecrivit un connnentaire, traitant de la topographic de Bagh- 
dad (ffl, B99 et 544); un Iraife* sur l^mc, intitule iJ M\ ^ iSiloy 
(HI, 4a i); des gloses sur les gloses de Djourdjani au conimentaire de 
Kotb ed-Din Mahmoud ibn Mohammed el-Razi de la Shemsiyye de Nedjm 
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ed-Din Omar ibn Ali el-Kaawiui (IV, 77 ); iin comraeutaire de ia preface 
du )\j&\ jlfjjb da kadi Abd Allah ibn Omar eHfendhawi (IV, 170); un 
commentaire sur les el-Akaied el-adbodiyye d'Adhod ed-Din Abder-Rahman 
ibn Ahmed el-Idji (Arabe 6333), 

Le litre el les divisions da Levami el-islirak sent indique*s aa folio 7 recto; 
rinterpre'tation des premiers mots du litre par cfateors de FOrientw est 
erron&, car les footeristes musulmans designent par $j&\ et a£*. 
^L&JII ia doctrine philosophicrae ordinaire et Pethiquedu Santisme, en fai- 
saat abstraction do sa partie me'umhysique et cahalistiqae; on peat voir sar 
cette doctrine les renseignements que donne Hadji Khalifa dans son diction- 
naire bibliographique ( t. Ill , p. 87 et suiv,) ; les principalis dogmes de eette 
philosophic illuminative sont empruntes au Neo-platonisme et aux maltres 
de Fdcofo d Alexandre. 11 eonvient done de traduire £lj£^I joJ^J par 
« les lumieres de la philosophic illuminative*; on trouve en effet dans eel 
otivrage les theories courautes du Soufisme moyen. L*AkMak-i Djelali a e*te 
imprime* a Calcutta en tBio, et a NavaUushor en taB3 de flu%ire. Una 
traduction anglaise en a M ex&utee par Thompson en 1839, 

Dtftnt : i^ib^l* *5"^m tilklU flac^l «***lj pL* p^S^bail 

Exomploiro do late en beau nostalik tnrc a encadrcments et a frontispices en 
or et en coulenrs copte* en 997 de f h&ire (i5$8 de J.-C.) par un nomine Osraan 
ibn Ibrahim, dan** la ville de Tokat cal%3. i36 feuillets. ai sur i3 centimetres. 
Relinre en maroquin rouge estatupe' et dore\ — (Gaulroin; Regius tSfio. — 
Anrien fonds s&4«) 

741 

Le m&me ouvrage. 

A la fin du volume se trouve une priere en langue arabe* 

Belle ecritore nestatik persane a encadrements et frontispices da milieu du 
i¥i* siecle. 171 feuillets. 19 sur ja centimetres. Reliore indienne en maroquin 
noir estampe* et dore. — (Broeys 3a. — Supplement io3.) 

742 

<sU*as $$iJ. Trait6 d'&hique, par Hosein ihn Ali el- 
Vaiz el-Kashifi (+ 910 ft). 

Ge celebre traits dMthique porte egalement le titre de QtJ**** i]p&.t; 
le present exemplaire porte au recto du folio t le titre de $*aJ tMS 
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a IUU 4*1 J* fc)j>&*»;SlU TAkhlak-i Mohsini commence par les 
lonanges d'nsage adressees au sultan de Herat, Aboul Ghaai Kemal ed-Din 
Saltan Hosero ibn Mansour ibn Baikara ibn Omar Sheikh ibn Tumour 



Keurgueu <$»;!* 4»! JJfe ytkLJt ^yl^l*» *U$ q$> »l&d$ *^ 

MHft *&k8l ^l*» '• • -(jUl 3 ^t (fol a), et de son fds, Sultan Aboul 
Mohsin, auquel Fouvrage est deYlie\ Comme findique le chronogramme 
snivant, parlcquel il se ternrine ; 

l'Akhlak-i Mohsini fat termini en f annee 900 de 1'hegire. Aboul Mohsin 
et son jrere, Mohaimned Mohsin , qni &ait gouverneur d'Abiverd , se revol- 
terent en 904 de Fhlgire contre leur pere, Ahoui Ghazi Kemal ed-Din 
Snltan Hosei'n, qni les battit , puis qui ieur aecorda son pardon. L'ouvrage se 
compose de 4o chapitres d*une inspiration franchement mystique dont on 
trouvera le detail aux folios 4 v°-5. La doctrine qui y est eontenue repre*- 
sente la theorie des Soufis moyens. I/Akhlak-i Mohsini a M eMite* plusieurs 
fois, en particulier a Lakhnau (1979 H.) et traduit en anglais par 
H* 6. Keene (i85i); il en existe une traduction torque qui porte le titre 
de^l)Ul u »*i\ (Fluegel, Catalogue, t. HI, p. 3o8). 

Delrat : yj&J* juJo* oJL** atffcS^sgx $$!a$\ J^ftU* 



Exemplaire de luxe en beau nestalik persan a encadrements et a frootispices 
en or et en couleurs, copie en o45 de rhegire (i538 de J.-C.) par Haider ibn 
Abd el-Hamid el-Kaini. 1&7 feuillets. a4 sur 16 centimetres. Hehure en basanc 
aux amies de Napoleon I w . — (AncSen fonds iao\) 



743 

Le m^me ouvrage. 

Ge manuscrit porte en teHe du verso dn premier feuillet le titre de 
ft Liber de virtutibus moraUbus idiomate persico scriptus*. 

Bon nestalik persan copte en Shaaban io35 de Fhe*sprc (tnai i6a6). 198 feuil- 
lefe. so sap 10 centimetres. Reliure en mareqtiin bron. — (Jacobins Saint- 
fionore. — Supplement 98*) 
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744 

Lemftmeouvrage^avecletiti^ij^AJu^JI tpUJ^oi.tgar ). 

La premiere partie de eet exemplaire (fol 9-4o) a M refaite a »ne 
epoque moderne; on trouve au redo da folio i nne table des chapitres et, 
sop Tun des feuillets de garde, ia mention de Tun de sespossesaeuxs, Miraa 
Aboul Kasera ibn Sheikh Zein ed-Bin Maghfour Isfahan}, qui habitait a 
Sourate en 19^9 de Fhegire, date approximative de la restauration, 

Bon nestalik iadien ear papier bran avec encadiemeirts et frontispices en op et en 
couleurs, coptf a HaideWiad en 1060 de t'hegiFe (i65o de J.-€.) pap on nomme 
Inayet Allah ibn Mohammed, to,* feiiillets. a3 sop th centimefres. Rehure en 
maroquin vio et. — (Ochoa aa. — Supplement 97a.) 

745 

Le m&ne ouvrage. 

Asses boo nestalik persan date* de 1071 de fhegire (t66o de J.-C). 171 feuii- 
lete. at «ur 9 centimetres, Demi-reliure. — (Renaudot, Saint-Gepmam-des-Pres. 
— Supplement too.) 

746 

Le mtme ouvrage. 

Exemplaire portaat fox-libris de Fefean eI-TeT>r[izi] , . .^Jl (jUa*», 
avee revaluation a ia roupies. 

Nestalik indien date de 1096 de rhegire <t683 de J.-C), copie pap on 
nornm* Mohammed Djelil poor on possesseup dont le nom a eie gratte. 
t88 feuiflels. a3 sup i3 centimetres. Reliure indienne en coir pouge. — (Ancieo 
foods ia5.) 

747 

Lem&me ouvrage. 

Bean nestalik persan do i*tf siede, avee eneadiements et famtispices en op 
et en contours, too feufflets. a5 sup t6 centimetres. Reliure en basane aux armes 
de Napoleon I". — (Gauimm; Regius Mu — Ancien fends 437.) 

748 

Le mAme ouvrage. 

Pvestalik passable copie dans la Transoxiane, misembtoblement a la fin du 
xwu* siede. t3t feuillets. aa sur *6 centimetres. Reliure en deuu-pawshemiu. — 
(Decoupdemanche. — Supplement 170*.) 
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749 

Le m&me ouvrage. 

Exemplaire incomplet da commencement* 

Asses hon nestalik indien, vraisemblableinent de la seconde moiti6 du 
x?m* siecle; la fin est d"un nestalik boukbare uudiocre data do i3a7 de Fhegire 
O909 do J.-C M ce cpii est impossible). i36 feuilleR a a sup i5 centimetres. Re~ 
liure en detni^parrficmin. — (Deeourdemanche. «-~ Supplement 1706.) 

750 

^^uUU iuJ^. Traits d'fthique shiite, par le sheikh el- 
Islam Mohammed Baker ibn Mohammed Taki Medjlisi. 

Mohammed Baker, Tun des principaux docleurs du Shifeme, naquit a 
Isfahan en io38, et il raourut dans cette m&ne ville en 1 1 to de Fheghre ; 
son pere, Mohammed Taki, avait egalement rempli les fonctions de sheikh 
el-Islam, et son grand-pere acquit nn certain renom comme poete sous le 
surnom (l&hallons) de Medjlisi. Cetratte\ presqne exclusivementfonde*snr 
les traditions des imams, fat termine en 1079 de Thegire. D'upres la pre'- 
face. Mohammed Baker avait compost un autre traits d*&hique, intitule 
*y«£ ($*** qaand il entreprit la redaction du Houliyet el-mouttakin. Ces 
deuxouvrages ont e*te* lithographies a Teheran en ia4o et t*48 de Vh6- 
giro. Le Houliyet el-mouttakin , qui est re*dige a un point de vue heaucoup 
plus pratique que les livres ordinaires d'&hique, est divise* en quatorze cha- 
pitres et une conclusion traitant : i° et 9° des v&ements et des ornements 
de toilette; 3° de ce quil convient de hoire et de manger; h° du mariage 
et des femmes; 5° de la maniere de se raser et de se coiffer; 6° des odeurs 
et de la parnimerie; 7 des bains; 8° du sommeil et de la fecon de dor- 
mir;9° des liferents remedes; to fl etii° des rapports mondains; 19° de 
feconomie d'une maison; i3° et i4° de la fecon de mooter a chevai, des 
regies a suivre en voyage, etc. Le Houliyet el-mouttakin, tant par la date 
a laquelle il a e*te* ecrtt que par sa redaction, est un ouvrage de pen d'im- 
portanee. 

DeTmt : j^Aft 2*A1» ^U* 3 ^^ plOwl <Jj$ Oy^ (s) ^ 



Neskhi persan mediocre de la fin du xm* s. a5i feailfets. 99 sur 19 centimetres 
Reliure en maroquiu rouge estampe. — (Galtand, Arsenal. — Supplement 86.) 



MANITSGRITS PERSANS. 27 



751 



JU4 v!**t« Traits (Vethiquo bas6 sur le Koran et ies 
traditions des imams t par Mirza Rafi ed-Bm Mohammed 
iba Fath Allah el-Kazwini, surnommS el-Vaiz. 

L'autews <gni est assez connn comme poele sous le t&haiious de Vaiz, 
vecut a Isfahan, sons le regne des deux rois seTe*vis Shah Ahbas II et Shah 
Soleiman; il mourut sous le regno de Shah Sultan Hosem, nn pen apres 
Fannee 1 10B de Fh£gire. 11 refusa de tenir nn emploi k la cour des SeTevis 
pour se consacrer a la vie religiense el a 1'e'tttde* 

Le Abval* el-djinan, dont la premiere partie a e*td lithographiee h T<5- 
heran en 1974 de fhegire et a Laklmau en 1868, se divise en une intro- 
duction et quatorze seances ecrites dans nne prose tres compliquee, d*un 
mauvais gout parfait, avee de nombreus passages en vers* 

^introduction (foi 8 r°) traite de futiliti dn sermon, des regies a 
suivre dans ce genre litteraire, et de la facon de f entendre; elle est suivie 
(fol. 16 v 4 ) d'un ehapitre intitule Ow»lJL» ry&$ <jl* 1*3* *5S jd 

&$*** jf**±$ <^K q«t troite des vanit& de ee monde. Voici la lisle 
des stances dont se compose le traite* dtthique de Mirza Rafi ed-Din : 

1° Ca * y \ *> ■ i m+ Lift <X ttixm gyw 3 CMwt,h 3 *I^ V*^ o^<Ko ^d 

c**.Lw 3 (fol. 38 r*); a* qJi&j^jI 3 JU 3 **U* QXA^Ait 03^ j* 
)j*» U W j&jT(fol. 5a v°); 3° jL*JL*! 3 j&Ab **IU c»t>U *s»^ j* 

;ISJ 3 jfcfc ^ &**) (fol. 66 V°); 4° j!ij«ir u l4S<6U o^St** e^fr£ ;* 
*$ tghfok*) c*itW y>J& 3 y*^ ^ (fol. 106 r 6 ); 6° (s ^L*3 ; a 

^JjL* C^te. *iUj *£*& <Ss*&*4 3 ^|j| 6^. 3 y«,ljj &ytyb (fol. 191 v 4 ); 

7° vjtjjlo gUgja* tiXMJIdS c^$& ^ (fol. 139 r°); 8° ouU> oc*&* ^ 
^*XaL ^m* 3^*S~&*fc£» (fol. 166 1*); 9 o*«* 3 Uj 4^Ju» c**«X* ^A 
(fol. 196 r°); to <X**^3 ^ aJuo fi> )* (fol. aa6 r°); tt» ^ 
gja odbe e**«k* (fol a53 v°); 13° oJLw 3 j£? ooU> *£ j* (fol. 
383 V); i3° ^ ooua p6 j* (fol. 345 V); i&° S^ *& ***** J* 
$£** 3 (fol 3q4 r°). 

Parmiles sources du Abvab el-djindn, il convient de ctter le Kafi, la 
Hadika de Hakim Senai, fimir Hoseiai, le J*tS~yltfS7 Kemal Ismail, le 
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sheikh BeTia ed-Din Mohammed, Mir Seyyid Kashi, le Gonzide d'Hamd 
Allah Mostauii, le jlOsM &Sfc, le jUi-5H £*U t Sadi, Haife, Saib, le 
£&&*tt ga, le &jdl UUST Anhadu On y trouve beaueeup de vers <4 
de fragments de poesies de la compositioa de Raft ed-Din. 

Mmt : j^t *J\>3 ol#U* ^^0* dx&'khr *&<$** &}*& 

* 

Le present exemplaire porte, au recto du folio t , le titre inexact de J&J^* 

Exemplaire de luxe en beau neskhi persan a encadrements et a fixmtispiees 
en or et en couleurs du wrif siecle, 436 feuillets. an mt l5 tfHrthn&w* 8 * Rdinre 
en maroquin brun estampe" et dore\ — (Aaeien fonds 19*) 



752 

Le m6me ouvrage. 

Asses bon neskhi persan copte en 1093 de Vhegire (t68a de Mi,), e*est- 
a-dire du rivant de Tauteur, par Ibn Hamadhan Mfm {?). 29a feuillets. a6 sur 
16 centimetres* Reliure en maroquin noir gaufr& — (Ancien fonds ao.) 



753 

u Lutf1 csa.l;SIU;. Recueil de sentences et de conseife, 
par un anonyme. 

La date a laquelle cet opuscule a e^te* compost n*est point indiquee. On 
y trouve cit& le traite* de morale compost par Bouzoturijinihir pour 
Anoushirvan, ettraduitdu peblvi en arabe sons letitrede**Ujib, Hippo- 
crate, Omar ibn el-Khattab, Seyyid Battal ibn Hasan, Bou Oheid Zahid, 
Djaafer Sadik, Ibrahim ibn fidhem, Abou Ayyoub Ansari, Ayyoub 
Tab&t, etc. 

Beau nestalik persan h encadrements et frontispiece en or et en couleurs de la fin 
du w' sieele de noire ere. i5 feuillets. 16 snr io centimetres. Belhtre en maro- 
quro brun estampe" et dor& — (Schefer 89. — Supplement 1397.) 
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754 

^Ull ***#. Traits d'&hique et de civility par Ali 
Isfahani. 

Cet ouvrage est fonde* principalement sur les traditions , sur le Koran et 
sur les sentences des sheikhs soufis : j* o^mVitf - >jp«** <$«' *W^# 



jl^^ligU* ^l«tf:w. 3. . .»U$, auxqneties Ali Isfehani mele ses propres 
mstructions, Cet ouvrage, qui est divise* en 19 chapitres dont la liste est 
donn& dans la preface, n'a rien de commun avec Touvrage d'Abou Ishak 
d&rit sous le nuniero 786, qui est nn traite* beaueoup plus important : 

^5;A° cuA^ca^^^S^O^jaU^^^G ^^ 

i3* os*^3? u^S** uW ;** **° ***** 3 1 &£ £** ^ <>* ; l5 ° >* 




D&ut : xV-; J-* »>JUl3 &&M M»% ^lUJ? v; 4» <*Jl 

Nestalik indien mediocre copie au x?m* Me par Mohammed Zemaii Zeki 
Matuoli (?) pour Ouessant (*?*X* yW <$•*<•)♦ 58 fenittets. »4 wir 17 centimetres. 
Cartounage. — (Ouessant. — Supplement 419.) 



POLITIQUE, 



755 



**b i&U. Traits de politique et d'&hique, 6crit par le 
prince d&temite Onsor el-M&ili Kai-Kaous iba Iskender 
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ibn Kabous iba VashmSguir ibn Ziy£r, pour son fils, le 
prince Ghilan SMb. 

L'auteur, a ce qu'il raconte dans la souscription du Kabous name 
(fol n4 V), commenca ce traite* en h>]5 de ftiegire, a l^ge de 63 aus, 
el ii se borne a dire dans sa preTace qirti avail attaint un age Ires avance 

iorsqu'il en entreprit la redaction : JUU yeX*j#A &*JH &&?* 

La dynastic a laquelle apparlenait lauleur du Kabous name fut fondee 
par un certain Ziyar, dont le fils, Merdavidj, s'empara, avec son frere 
Vashmeguir, des provinces septentrionales de la Perse et de Flrak-i-Adjemi; 
U fut assassine" en 3a3, a Ispahan, et il eut pour successeur Vashmeguir 
qui mourut en 35 7 , laissaut deux fils, Kabous et Behistoun; Kabous 
succ&la a Vashmeguir, malgrS Imposition de son frere, etil eut pour suc- 
cesseur son ills, le prince Minoutchebr ibn Kabous ibn Vashmegnir, qui 
porta le litre de Felek ei-M&li (t4a4); Kai-Kaous ibn Iskender ibn 
Kabous succ&a a son cousin, Abou Kalandjar, Ms de Minoutchehr (+ 64 l), 
qui fut le contemporain de Sultan Masoud, fils de Sultan Malnnoud le 
Gha*nevide, et i! mourut en 46a , laissaut le trdne a son ills , Ghilan Shah. 
II avait, dans sa jeunesse, servi a la cour du sultan Mahmoud le Ghazne- 
vide, qui lui avait donne sa fille en mariage, ce qu'il rappelle dans sa 
preface, et il avait fait avec ce monarque, le plus puissant de tout Tlran, 
la campagne des Indes. II est impossible de concilier ce que dit, a la fin de 
son tore, rauteur du Kabous name, a savoir qu'ii fa commence en 4 7 5, 
avec fassertion des historiens qui placent sa mort en 46a de fhegire, mais 
il est vraisemblable que cette derniere date est faus'se. 

Dans sa preface, Kai-Kaous ibn Iskender rappelle a son fils qn'il est 
d'une race illustre, qui, de tout temps, a exerce la royaut^ : son grand-pere 
e*tait Shems el-Meali Kabous ibn Vashmeguir, petit-fils de Arghash <^*I 
Ferhadvend (ou Ferhadan, d'apres tfautres exemplaires, patronymique de 
FerMd) roi du Ghilan au temps du roi sassanide Kai-Khosrav, dont il est 
question dans le Shah name d'Aboul MouayyadM Balkhi; la grand*mere 
de la prandmere de Kabous toil la fille de Merceban ibn Rous- 
tem ibn Shervin ^jA qui ecrivit ie Merzeban name; son aieul a la 
i3« generation ^ybi >**« n'aurait M autre que Kat-Kaous, fils 
de Kobad, frere du roi sassanide Khosrav Anousbimn , le Juste. Quant 
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a la mere dc Kabous, elie e*tait fa fiUe de Sultan Mohraoud-i Nasir ed- 
Din (foL 5 v°), qui est Mabmoud le Ghaznevide, lequel fut le suzerain 
d'Onsor el-Meali Kai-Kaous ibn Iskender. On voit, par le nom de Tau- 
tear, qa'il a rapports assez inexactenient la geuealogie de son Ills dans sa 
preTace. 

Ce traits d'ethique est divise* en 3 9 cbapitres dont le detail est donne* 
juix folios 6*7. Le texte a 6t£ MM a Teheran par Riza Kouli Khan en 1 38 5 
de fhegire. Cet ouvrage a M traduit en turc (Rieu, Catalogue, p. it 6); 
nne traduction allemande en a e*te* publiee d'apres la version turqno 
par Diez (Berlin, t8u), et M. Querry a traduit le Kabous name en 
irancais en 1886, d'apres l 1 edition de Riza Kouli Khan, laquelle, 
dapres lui, est de 1978, tandis que Rieu lui assigne la date de ia85» 
Une nouveile edition du Kabous name doit 6tre publiee aux frais du Gibb 
Fund. 

Lcs premiers et les derniers feutUets contiennent des e&traits de tout 
genre, en arabe, en persan et en turc, prieres, traditions, talismans. Au 
recto du folio 4, se trouve la signature de Galland, avec la date de 1699* 

Bon neskH persan copic a Konia en 879 de Phcgbe (167& do J.-C). 
117 feuillets. 18 sur iS centimetres. ReHore en maroqoin rouge aux armes du 
rot. • — (Galland 5o, Regius i5flo, a. — Ancien fonds i38.) 



756 

Le m&me ouvrage. 

Get exemplaire porte, au recto du folio 1, le litre yaj&^ol £*b *>J^ 

Bon ncstalik persan a encadremeots et a frontispice du commencement du 
wx* siecle. 159 feuillets* 17,5 sur 11 centimetres. Reliure en cuir jaune. — 
(Supplement tyht). 

757 

d^m^juM* Traits sur Tart du gouveraement, par Abou 
AU el-Hasan ibn Ali el-Tousi, surnomm£ Nizam el- 
Moulk. 

Nizam el-Moulk fut le vizir des deux sultans seldjoukides Alp Arslan et 
Melik Shah; il fut assassine* en 485 de Phegire* pres de Nihavend, par un 
Ismatlien. En 484 defhe{pre, Melik Shab avait prie' les grands officiers de 
son royaume, dont les principaux e'taient Nizam el-Mouik, Sheref el-Moulk, 
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TadJ el-Moulk et Medjd el-Moulk, d'ecrire un trail** de gouveraement; ce 
fat celui de Nizam el-Moulk qui obtint Fagreittent du sultan seldjoukide. Le 
Siyer el~moulouk, qui porte dgalement ies litres de **U cu*Ia*#, c#l» 

JUl*"Jl' ^U f ^ **!^ j*»' et enmt de «#* f** 4*** J*?' fal 
public apres la mort tragique du vizir par un certain Mohammed qui (Ml 
employe' dans la bibliotheque du sultan a copier des livres. On trouve a 
la fin du volume une kasida de*diee au sultan seldjoukide Ghiyas ed-Din 
Mohammed f 01s de Me'lik Shah , qui arriva au trdne en Tannee 498 de The- 
gire. C'est a tort que, dans son dietionnaire bMographique, Hadji Khalifa 
pre'tend que le Siyer ei-moulouk a <$te* compose* en 469 pour le sultan 
seldjoukide Me'lik Shah. Cet ouvrage est divise* en So chapitres dont on 
trouvera la liste dans le Catalogue de Rieu (t. 11, p. 445); les derniers 
traitent, avec beaucoup de details, des sectes heterodoxes de rislamisme el 
de leurs origines, Karmathes et Khourremdinis, que Fauieur raltaehe, par 
le guebre Sindbad et Timposteur Mazdak, au mouvement rriigieux lie 
f Iran sassanide, Le texte de ce livre a M eMitf par M. Ch. Schefer, sous le 
titre de Siasset Nameh, dans la Bibliotheque de F&ole des Langues orien- 
tates; ilexiste, sous leuHrede^Lai ou dedWl j.Uii t»L*>, unrecueil de 
conseils politiques adresses par Nizam el-Moulk a son fils Aboul MouzafFer 
AU Fakhr el-Moulk , qui fut vizir de Barkiyarok en 488 , et qui fut assassine* 
en 5oo de Fhegire (Rieu, Catalogue, p. 446). 

Cet exemplaire porle les ex-libris d'Abou Bekr ibn Roustem ibn Ahmed 
el-Shirvaiii, de Soleiman ibn (1977 **•)* 

Neskbi cursif copie en 69a de Fhegire (199a de J.-C) [>p os**&js j* JU 
; l^ j] par Mahmoud SombaI(?) Jl**>. aoa feuillets. aa sor a 5 centimetres. 
Cartonnage tare — (Schefer a54. — Supplement iByt.) 

758 

djUA J^lai i 3jLJ\ oyly. Traite de gouvernement a 
lusage des rois, par Isliak ihn Ibrahim ibn Abir Reshid 
ibn Ghanem el-Taibi el-S6djasi <$*l*Jl &Jlal\ . 

L'auteur, qui ne se nomme pas dans le present exemplaire, mais seule- 
ment dans le suivant, raconte dans sa preface (fol. 17V), quMtant arrive' 
a Fage d'environ quarante ans, il forma le projet d'ecrire, pour indiquer 
aux rois la conduite qu*il ieur convient de tenir et les quality qu'Hs 
doivent chercher a acquerir, un livre comparable au Kalila et Dimna et 
au Sindbad name. O traite', commence' en Redjeb 609. fut termtne* en 
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Redjeb 610 de Thegire : aJU* ****$ ^U* *Ujt Jj»lj&fi jfi> £j^t &) j 
ouij £jgy-*- {$ )* £**^ AJU* v^> 4!ta «***»> fcM* ** A*t&* 5 j-&fc 

. . .a^C (fol, 989 v°), et l*auteur le dddia a fatabek Aboul Mouzafier 
Mouzaffer ed-Din Uzbek, (lis de Mohammed ibn lltukuz, qui lui avait 
demande* d'ecrire ce iivre, peu de temps apres son avenement : 

al$i )\<S*b u l*U j*j> 5b ^ *4*jt gl^^*** (^l^itw dU« 

Uzbek fut le dernier alabek de fAzerbeidjan, et ii mourut de la peste 
quelque temps apres avoir ete' depouiHe* de ses £tats en l*annee 6 as de 
rh<%ire. 

D'apres une note e^rlte en 1 067 de l'begite en marge da verso dn feui&et 
389, Tattteur du Feraid el-soulouk ne serait autre que le celebre poete 
soufe Hakim Senai, qai faurait compost en 610, ce qui est radicalement 
impossible, ce renseignement e'tant tire' de la cbronique de Aboul Hasan 

el-Beldbavi : ULl£* q*** xS^U. y^S^Xji ^ <X^s2 ^ vil^l 
gjtj-5 p xS *jS UuJ^ao $ pL? M »**) £U*» |«Xk (f£\ <J&~q$ 

^ >tr^U^t 3 <****$ J £** **- W U 3 <*** b S) b *h* 

Le Feraid el-soulouk a && compost pour imiter a la fois le Kaiila et 
Dimna et le Sindbad name (fol. 17 v°). Uauteur a eH£ incite a faire ce tra- 
vail par la publication d 1 une tres mauvaise imitation du Kaiila , dans laquelle 
cet ouvrage 6taitpris a parti d'une facon tres injuste. Le Feraid el-soulouk 
contient un grand nombre d'anecdotes analogues a celles qui se trouvent 
dans le Gulistan de Sadi; il est divise* en 1 o cbapitres dont voici le detail : 

f tudxt (j^U^ J&J* M** i S^ vW ( foi * aa r °); a vW 

»^|^ jJLu^ f*lt >U&* i <iUl! (fol. 7* V»); 3' 4 eJtt« V UI 
jUaJ! ^ } S^£J\ 3 aaU eJt, JOoJ? J&1& (fol. 120 v ); V V W* 

^^sj^x **u^ ^ j^u* & #yt (foi i/t 9 v°) ; 6* & u*^i^ v yi 

a-^Lxj ^U^j^t J^U^ (fol. 176 r°); 6° Jala* i y^UJJ V L»J» 

*t*lu pjlX^ r ^S (fol i9 a r °)» 7° ^3 *^ J«^ i ff^t vM' 
xjfifbj (fol. aia r tt ); 8° b»«\&* (^la^ iUUAJt J^U* i qa\$\ u>\^\ 
11. 3 
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(fol 934 r*); tf 1$*%* *>W 3 &UH Oala* A £**U)I U$ (fci a55 

v"); io° l^i^ ^511 plk Jij^UII yWN («»>. 9 7 9 v °> 

Cbaetm de ces cbapitrcs est snivi d'nn poerae a la iouange de Tatabek 
Mouzafier ed-Dm Uzbek. 

Debut : e»l**L j yye £«>*** 5 «>l*a* 3 JS* V^J tT* 1 *" J U*W 

Boo nestalik nersan cursif date du mois do Re*bi second de faunfe 980 do 
riiegire (aout i&7a). 990 feuiltets. 17 sur 19 centimetres, ReHure en roaroquin 
rouge estampe, — (Supplement 91,) 

759 

Le m&ne ouvrage, 

Le litre ne paralt pas dans le corps de fonvrage , i! se trouve aw folio 1 
verso sous la forme JjXU o******* & *$£**& **)j* y ^ 

Ce volume porte les ex-libris ou les caebets de Moustafa ibn Mobammed 
FeVazdakzade du Caire(ioo9 H.); *> Solelman Yousonf el-... (1070 H.); 
de SoleTman Tabi Kistas? q«Ui**» £>b Tcbaousch; et, au folio 1 96* verso, 
rappreciation de sa valeur a 35 piastres, 

Ifcau neskbi peram date de 9 1 5 de Vbegire ( 1 509 de SMI) [ *t\*»J > jf* j& » 
lire 7i5?l* tab feuillets, 99 sur j5 centimetres. Rcbttro en maroqum rouge 
mix amies du roi. — (Vansleb; Regius i5<ii. — Ancien fonds i36.) 

760 

JjU! ka^.v- Traite d'&hique et de politique, par Emir 
Seyyid AH ibn Sliihab ed-Din ibn Mir Seyyid Mohammed 
el-Hoseini ei-Hamadani, 

Uauteur de ce traits est le celebre Soufi alide dont la vie se trouve ra- 
contee dans la NeTabat ei-ouns de Nour ed-Diu Abd el-Rabmau Djami et 
dans le Medjalis el-ousbsbak attribue a Sultan Hoseln ibn Mansour ibn 
BaVkara* il est surtout connu comme apotre du Kasbmir qu'il visita a 
iinrUr de Tannec 781 de rbegire, et il mourut en 786 de Tbegire a Khout- 
tilan. fenir Seyyid Ali declare dans sa preTace qu it a voulu dormer les 
regies du pouvolr temporcl et spirituel, ce que les SouGs nomment Khafaiat 

exoteriqae S^Uatt **&& et Kbalifat esot^rique i&-A-*4t Z*$A : 
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^ A..w **y Le Zakhiret el-moulouk est divise* en to ehapHres ; 

i° a«! «j^l? «»m v*^i ^s^Tjuc p)y j ^wi ^i£j ^ w^s ^ 

(^M^l) *UU* ca^**? *1£aI^ *£L* JU-jC y^j j #U*; 4° ^M j6 



c*-wl c » ; . b„\ ,m ^ o^il^ j^jo! fjt^J; to° yu&s ^ j*& caa<x* jd 



Ce traits, dont !a doctrine tout entiere est eelie du Soiifisme, se fonde, 
comme ses similaires, sur les traditions et le Koran; II a e*te* traduit en turc 
par Moustafa ibn Shaaban, snrnomnie* Sorouri. lie pr&ent exemplaire «a 
est£ envoys a Monseiguenr Colbert par le s' de la Croix secretaire de 
Mons', Nointel, ambnssadeur de France a Constantinople et receu an motsde 
Janvier 1675* (fol, 1 r°). U porte les ex-libris de Doust Mohammed el- 
llosetm, de Moustafa ibn Hosein el-Katib, de Moustafa Rebbabi(?) el-Katib. 

On trouve sur les pages de garde des vers de Medjd ed-Din Hamkar 
et de Kemal Ismail. 

Assez boa nestatik persan a encadVements en or et en contours, dat6 de 873 
do Fh<$ ( ;ir© (i$68 de J.-C.), a3o feuillets. 91 sur ta centimetres. Reliareen nioro- 
ipiin jaune estampe* — (Colbert SgSa; Regius 1489, a. — Ancicn foods 67.) 

761 

Le m6me ouvrage. 

Ce manuscrit porte an recto du premier feuillet Tcx-ltbris d'un tnrc 
nomme* Mohammed ibn Moustafa Pounbadji Oghlou Ji$jt &***£, avec la 
date du mois de Ramadban 1 ikk de rhegire. 

Manuscrit de luxe en bon nestable persan a encadrements et frontispiccs, ter- 
mini an mob de Zouikaada defaitnee 957 de fhegtrc (novembre i55o), par an 
certain Mohammed ibn Abd el-Latif el-Hoseini cl-Amidi <^x3l. a4i feuBlets. 
37 sur 17 centimetres. Reliore persane en maroquin rouge estampe et dor& — 
(Supplement 86.) 

3. 
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762 

Le m^ino ouvrage, 

Exemplaue portant le$ es-Hbris &e Mottderri$zad& Moustafn et de Mo* 
hammed Arab, kadi de GaJata, avec la dale de 1037 do fhdgire. 

Bon nesklii person a frootispiees et encadrements en or et en couleurs, copie 
en Djouinada second do Taiuiue 98a de rhegire (septembre i&yU) par Monxauer 
Alt Sbirvaiii, 189 feuitlets, a5 sur »4 centimetres. Heliure en niaroqatii violet 
avec ornemcnts en or. — (Schefer $ *a« — Supplement lAao,) 

763 

Le mftme ouvrage. 

Beau nestalik persan da m* siecte, avec encadrements et fronttspice* en or et 
en cuulcars. a6a leuillets. 96 sop 1 ft centimetres Reliare en b&sane aux artnes de 
Napoleon F\ — (Gaulmin. — Ancieii foods 4a.) 

764 

Le m&me ouvrage. 

Nestaltk pcsan passable datS du mois de Djoumada premier de fennoe 1086 
de fhegire (aout 1675). taj feuitlets. 31 sur is centimetres. Reliure indienne 
en cuir rouge. — ( Anquetil 66. — Supplement 89*) 

765 

Le m£me ouvrage. 

Bon nestaltk persan a encadrements et frontispieos en or et en coulears da 
xvu* siecle. a/to feuiliets, a3 sur t5 centimetres, Reliare orientate enmaroquia 
bran estampe* et dor& — (Aucien fonds t3a.) 

766 

Le m£me ouvrage. 

Bon neataiik indien du xm e siecle, 3Ao feuilletg. a3 sur i3 centimetres. He- 
liure indienne en maroquin noir. — (Gentil 36. — Supplement 90.) 
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767 

^14 <pU1. Traits de politique et d*6thique t par 
Ikhtiyar el-Hoseini, 

II eiiste deux redactions diiftrentes de ce traits ; rune, intitule $SkiA 
^1$, est de*diee an saltan timouride Zahir ed-Din Mohammed Baber 
( 1 937 H.), la seconde a pour titre frjU^H )**"** e * e ^ e ^ Mfifa an sul- 
tan osmanli S&im Khan 1" (voir n° 70T). 

Ikhtiyar Urn Ghiyas ed-Din el-Howini, kadi de Herat, visir du sultan 
Abonl Ghaxi Sultan Hosew Mirza, eomposa en 897 de Fhegire (Hadji 
Khalifa, Did. Ml, t* I, p. 9 64), sous le titre de j*l*XS$l qmUI, nn recueil 
de traditions et de sentences tiroes dn Koran , divis^ en ot^SI ^Am et 
C*yf*>> que rempereur Baber cite dans ses M&noires, et un traite* de juris- 
prudence en langue persane dont le fondateur de rempire mongol de f In- 

doustan parte avec eloges ; aJU; ^k ^ VH&* aIUj gw^Uj** «& #U 

(eVl. de Kazan, p. 994). 

B est vraisemblable qu'Ikhtiyar el-Hoseini accompagua le prince timou- 
ride Beul el-Zeman a Constantinople (930 H.), et qu*3 resta dans cette 
ville apres la mort de Selira a qui il de*dia le Destour el-vtzaret en 996 de 
Fhegire. Dans la preface de FAkhlak-i houmayoun (fol. k v* et sum), 
Ikhtiyar el-Hoseini declare que ce fat a la priere de plusieurs de ses 
amis qu*il entreprtt, en Fanned 91 9 de Fhe*gire, d'ecrire un ouvrage trai- 
tant de la conduite des souverains, et qu'H se borna a resumer les livres 
qui avaient deja e^te* composes sur ce sujet, le Kitab el-taharet d'Abou 
AUMiskavaih (voir n° 780), FAkhlak-i Nasiri de Nasir ed-Din el-Tousi 
(n° 730) et le Kanoun el-siasset; dans le Destour el-vizaret (of 768, 
fol. 6 r°), Fauteur indique en plus le Mizan el-houkm et le ^yXm\ $ jJlxwi, 
qui est peut-4tre le m&ne ouvrage que le ^mUxS^I u^Uwl dont parle Baber. 
La plus grande partie de ce traits de politique est formee d'un abrege* 
du Kitab el-taharet et du Kanoun el-siasset (n° 768, fol. 6 r*); il est 
divise* en 3 livres yyfo subdivises en cbapitres *«Xsl3; le premier traite 
du perfectionnement moral, le second , de Fadministration iinanciere, et 
le troisieme, de la facon dont le souverain doit se conduire envers ses 
sujets. 

Le titre de FAkhlak-i houmayoun n*est donne qu'au folio 6 recto, et le 



S- -J"- 
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nom do lautenr paratt seulement au folio 3 verso; on tronve dans la $v4* 
face, avaot la dedieace a ftlnr ed-Din Mobammed Baber, un long purf- 
gyrique do Sultan Hosem Mira (fob 3 r*) + 

JNfait : , , , ^Jjb (^ «*WJ jb yM 1 * ulsjT^ «* l * il ^V 1 *' 
Cet exempiaire porte ftsx-libris de d'Angery <jj^k* 

Asse* bo» nestalik lodien date* do u 8n de IVgire (t 7 68 do J.-C.>- A * Mttnto. 
9 5 sw 1 5 centimetres. Reliure en peau brune* — (D'Augery; Cardonne, — Sup- 
plement a6C) 

768 

La redaction du mftme ouvrage intitule ijlj^jp***, 
dSdide a Sultan Stiiin K 

Le titre est indique* au folio 6 verso ♦ mais ie nom de Tauteur ne paraft 
pas dans la pretace; on le rencontre seulement dans le courant de Ton- 
vraim, par exeinple au folio a3 verso. Le Devour el-vbsaret a 6U termini 
le 7 Mobarrem de fannee 926 de Fhegire, comme Hndique le vers 
suivant (fob 36 v°) : 

Le nom du sultan osmanli auquel il est dedie* est efface . . .mj&Al #\ 
(fob 3 v*), mais il est certainement Selim Khan 1", fils de Bay&W, 
(voir le n° 7 67 ) , comme le montrenl la date ci-dcssus indiquee et f&j& j* 3 

. . . .^i^r^ o^J a ua^ ^u**^~* c**aa. (foi. a r»). 



Cet exempiaire porte fex-libris de Mohammed, surnomme' Soleunan 
Agha Zade* 

Beau nestaiik k eucadremeuts du commencement da ivi« siecle. 38 feuillels. 
3o sup 19 centimetres. Reliure torque en maroquin plein. — (Schefcr a5. — 
Supplement t3a8.) 
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769 

iukJUtt ;>&*>. Traile dethique politique, par Ahoul 
Fasl el~Moimshi el-Shiraai, 

L'auteur dit dans sa preface (fol. 3 v° et suiv.) qull avail nn gout tres 
vif pmir l^tude de rbistoire, et de Fetbique, qu'ii identifie avee Je Soufisme ; 

j^u u u*. |^ (^i?j^* ^i ^i^ — *smJ $&»* <**M p^ 

. . . . .2>jj; il ecrivit plusieurs traites d'Esoterisme, tVhistoire et d'Insha 
anxquels il donne les noras da ****** (pfc^t c>b&, fJmjbtiL*) 

o^y &£ u^Jitl uuS'i v^' *W^ v^ o* u ^ ^ *""9 
yU^JI^t qJU, «x*U*^^£ StU,, Uj^II v^l^ ola£, **** 

j*sJK (jj^JU^M <*** <pfc>1 & &&& £** ***r> * ILm D' J^P' °V 



kl Ivfi *a, plus nn commentaire, sans doule dans nn sens mystique, 
de la souratc el-Fatiha, de la sourate el-Ikhlas et des versets dn Trine. 
Hadji Khalifa (Diet, bibL, t IV, p. 38^) menttonne' son Firaset name. 

Le Deslottr el-saltanel, qui fut ecrit pour scrvir de guide aux rois, et 
qui se twmve asses bteawement cit6 dans la liste ci-dessns, est deVlie* au 
sultan Soletman Khan (i 97$ H,); il est divise en cinq chapitres (maksad) 
qui eomprennent chacun 1'eHude de Tune des obligations du souvcrain* 
et dont voici le detail ; 1 ^yao <a*. ..dy C f* ^ <r*JlJa i m ^L^ j& 

t l£\j& 3 (fol. 10 v°); 9° u>ys» 3 yU? $ itf&U 3 S£* Jla- ^ ;5 

ybu,* j$ [} oui&j c^lft; (fol* t6 r°); 3° &i** cuJ^ Z** )* 

(fol. s4 r*); 4* ^1ju> ^ <&}y& «x£Uj? *S" Ju«j 3 L^il «».A4»^ 

00^? A£m^T(fol 33 r*); 5° oJt«X* y L*;6 (fol. 35 r°), 

Les litres de ces chapitres montrent la tendance mystique , d'ailleurs mode^ 
ree, de ce traite\ dont les principals autorites sont les traditions et le Koran. 

..... /^Uw OkiSb ^Ua3 w Lo yl^ A^ 

Cet exemplatre porte Tex-libris du colleclionneiir lure Abou Bekr ibn 
Roustem ibn Ahmed el-Shirvani (fol. 1 r°). 

Manuscrit de luxe; beau neskln du xvi* sieete ecrit avee des eneres de loutea 
les touleurs, fronlispice el curadremcnls en or el eu cuuleutt!. Ci leuUleku aft 
sur j 6 renUmetreB. Cartonna^e lure. — (Ancien fouds i35.) 
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770 

«uuii v'»'- Trait * de p ^ 116 * P ar un anon y me - 

Aucun renseigoement n'indique Kpoq« e * '""P* 8 ^ <* trai ^ a ** "T- 
P os6. Beat divisiea a dM.pitres.le premier but les devoirs du sntt«n, Je 

second sur ceux des viars, suhdivises en section* (fed). 
Debut : <J*Ty> a., m t X >lj tH« *•* -«' <*>**"•» U l *» ** Q 

ExempJaire de luxe, tr&beau divani owe encadremmit et froatispfce de la 
fin X T«i' sfede. *8 feuiflets. n «r 19 centimetres. Relmre eu maroqiui* 
rouge, — (Schefer at* — Suppi&nem j3afi,) 

MATH&HATIQUES. 

771 

A v^ 1 i«'d^— * H ^ >^ ^ uu ^ LL ° m Trait ^ 

d'arithm^tique, par Khali! ibn Ibrahim. 

Ce traits, qui est divise ea dix sections pn&Sdees d"une preface el sui- 
vies d'une conclusion : Juai *a j &*<>JU *ib^ cxwf J-&&* JuL.; ^l 
*£l&. . (fol 3 v°), est dexli^ au sultan de Constantinople, Mohammed ibn 
Mourad ibn Mohammed ^ -x ^ U fy U*-*Jt ^ ^^Jj tki<>J! J&y 

a U* <N# <^ *t^ <** *# U IWU (fol. 3 V), cW-a-dire.fc sultan Moham- 
med Khan 11 (f 886 H.). le titre est donne* sous sa forme pleine au folio 3 
verso. La preftce contient des details sur treize points qu'il est necessaire de 
connaltre avant de passer a Mude du iivre, des explications sur les poids 
ct mesures et le systeme mon&aire; les dix chapitres contiennent impo- 
sition des process generaux du calcul numerique. 

IMbttt : Ju£*\ &uu*)\ ;\ «>& *£ CM», fo *Tw ^m ^Lw j jj& 
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Sur les premiers feufflets, on lecteur tore a ecrit des vera de Hafis et 
daSaliki<&U, 

Ge volume parte an recto da premier feuiBet fex-Kbris de Chmtkni 
Rawj Bertinatis. 

Nestefik tore cursif et assez neglige* dat£ da raois de Moharrem 904 de rh£~ 
gite (1*98 de J.-C). 34 feuitiets. 18 sur 1 3 centimetres. Cartomutge. — (Ravius; 
Gaulmk; Regius j555* — Ancien fonds 168.) 

772 

Reeueil de a 4 trails et opuscules de math^matiques. 

Precis sur rastrolabe, sans litre ni nom d'autenr, qui est le o 



i° 



Jif de Naair ed-Din el-Tousi (1*67*), commencant par a*m £*ti £< (^1 

li est divise* en 90 chapitres <J*, dont le premier contient ia descrip- 
tion de chacune des parties de I'lnstrument, et dont les antres traitent dela 
fecon de e'en servtr; ce traits est suivi de quelques extraits (fbi 17 r*) 
sur la maniere d'observer la declinaison et de determiner le point exact ou 
se tronve la kibla (U>\j4\ Jj*S*. a J£ t *i*S *»-g* c**j*» ^a). 

Hadji Khalifa, dans son Dttf, bitliographique , cite un commentaire du 
Bist bab par Nizam ed-Din ibn He'bib Allah el-Hoseini; on en trouvera 
deux antres sous le numero 783. 

3° Traits d*arithm&ique sans litre t et simplement nomine* a)Li}, par 
Mabmoud ibn Mohammed ibn Kivam d-Kadi el-Yalisbtani ^bttJip l ^Uft, 
plus connu sous le nom de Mabmoud el-Herevi el-Heyavi <£*$$)!. Dans la 
courte preface de ce traits qui commence par (j*U*# )l <>ol^ oj (a ItfSj 

^ fcW*3i Mahmond el-Here'vi nous apprend qu'ii a r&lige* ce precis 
d'aritnme^tiqne, probablement d'apres quelque original arabe, a la priere de 
plusieurs de ses amis qu'il avait rencontres au cours de ses voyages, et qui 
ftaient pour lui comme des freres* Ce traits, qui est tres bien fait, se divise 
en deux discours (makala) siibdivises en bab, traitant, le premier, des 
operations qui se font sur les nombres entiers, et le second (fol. a0 r°), de 
relies qui se font sur les fractions, Mabmoud el-Herevi est Tauteur cFun 
traits de geometric, intitule* Fevafd-i DJemati, traduit d 1 un original arabe 
ecrit par Shems ed-Din Seyyid Hakim Samarkandi, sous le titre de Jl£&t 
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,-^UM (Rien, Catalogue, p. 44o,) en 5o3 de Fhegire, et cette traduc- 
tion est dediee a Djemal ed-Din Sultan Hosem, II est egaleraent Fau- 
teur d'un traits d^itnmetique et ifim trait** d'astronomie intitule 3U$I**H 

ii^JI £. II vivait avant 86a de Fhegire, date de la copied'un de ses ou- 
vrages, probanlement a Fepoque des premiers Timourides. On trouve le 

nom de cet auteur sous la forme ^bu^yt (Hieu, G»to%we, p. 44o,) et 
jlW^yi [Hadji Khalifa, Diet biblwgraphique , t. IV, p. 34o] (fol t8 v"). 

3° Tables des sinus droits et des sinus verses <^U*j» c*a*> «fc«>«^ 
^ 01**** *«**> U^ <**• 4»**' avec <F el q ues %«* ^explication : 

. . .^1 0^(fol. 35 v°). 

4° Suria divisibility des n^rabres et lenr isolation en factcurs pre- 
miers J&J «X&», les nonibres qui ont tin plus grand eomnum diviseur 
/jtSjl&JU, et les nombres premiers yLjlou. 

Debut : aO^Oj* alOsxl <jUj;* 3 J*J*» ufe > &j&l y£>>^ 
• . • Jlfc. ***** OtaJ> ;t^ JOUCTjbji *i (fol 3 7 v°). 

Ce fragment est suivi d un extrait sur les fractions Ujw*S"g;k£ y\& jj> 
trfcs interessant, et d'un autre fragment sur Fextraction de la racine carree 
d'un nombixjjJs^., avec des tableaux representant Fopdration et le moyen 
de faire la preuve de Fextraction de la racine tfU»)£ y^» y ^ l*^j» 



5° Deux tableaux assez grossierement dessines, Fun carre\ Fautre circu- 
late, reprdsentaat la situation astronomique des principals villes de Perse 
par rapport a la Meeque; Fimportance donnee a la ville dlsfaban montrc 
qu ils ont <He" dresses dans cette ville; ces tableaux sont evidemment etabbs 
pour trouver la direction de la kibla (foL 4a r°). 

6° Traits sur la maniere de determiner la direction de la labia , avec un 
grapbique ciwailaire dresse* pour la ville de Yezd. 

D&ut :jdy*~ )* *£* J>k aCTo^b O^Lo *L*3 o^c*^jw ;* 
7 yftWI £*fc>*!>4 S3*' Trail6 abr ^ ** m ^ lrolo ^ e MK P 8 * uu 
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anonyme a un prince nomme' F#khr ed-Dauleh wed-Din Abmi Bekr, qni est 
qualifie de (j^U^H jjj>\ja$9 , 

Debut i^jal^Jl g)& 3I *U cw*.U»« k* ^5 c ;*«»j j AO & t ^1 <Xju ^ 
^<>Jij iU$<xJt J&j&t* *Xt£« JuJU mjM Jm&A* igMO&yyaXfi Jatfc 

4 ,1^1 d^JL* dJU (j^iya^ *ytf3» £*& (j^Wl^) p^^) r u^ 
4gb jJaftl eUtiR J* ^ ^ oUT u ^ ^lo u l«* w i^ ^UN 

<X£ ft^bu^i <$> ,)!*%* 0^»*^ fcJ^U# J- * •(^♦^^•l^^b^^l 

Le titre de (jA^tij i(JU3) x*ls reporte a 1'epoque des Croisades, 
et ii n'est pas douteux que ce prince soit Fatabek de TAzerbeidjan, Moham- 
med Pehlevan Djihan, fils de Shems cd-Din lltuktu, qui mourat en 58 1 de 
rhegire. Shems ed-Din lltukuz avait ete* !e mamlouk de Ke'mal ed-Din 
el-Somafremi, vizir de Snltan Mahmond, le Seldjoukide. A la mort dn 
vizir, ii passa au service du sultan, dont ie successeur, Sultan Masoud, le 
nomma gouverneur de fArran; Shems ed-Din s'y rendit presque ind&- 
pendant, et il s'empara de l'Aserbeidjan, ainsi que (Time partie importante 
de rirak-i Adjemi , d'Isfahan et de Rel, ct il regna sur ces pays comme vassal 
des Seldjoukides. On reeitait dans ses feats la priere au nom du sultan 
Arslan Shah, fils de Toghril, qui e^ait son beou-fils, et qui n'avait aucune 

autorite* reelle sur lui, Il-Pehlevan ^!^A|*N avait a sa cour le sultan sel- 
djoukide Toghril ibn Arslan ihn Toghril , et il faisait reciter la priere au 
nom de ce prince dans toute Mendue de ses feats, sans quil jouit de la 
moindre autoritk H-Pehlevan eut pour suecesseur son frfere, Kizil-Arslan, 
«le lion rougeu, et le sultan seldjoukide, s'&ant revolte* contre sa tyran- 
nic, lui arraeha une partie des feats sur lesquels Il-Pehlevan avait regne\ 
Il-Pehlevan est Fequivalent absolu de Pehlevan-i Djihan, t7, en turk, signi- 
fiant a la fois pays, grand, et allie\ 

L'auteur nous apprendltti-m&ne dans sa preface, qu*en plus de I'expii- 
cation des termes de la technologie speciale a son art, le livre est reparti en 
trois sections trailant de la metrologie des surfaces, des solides, des 
mesures sur le terrain, du jaugeage des fleuves, etc., le tout accompagne* 
de figures (fol. £9 v*). 

8° Chapitre sur les mesures a prendre quand Ton vent irriguer une 
piece de terre, contenant la description de Tappareil nomme' A^i. 



Delmt ; (£^l? al^ L^iLCa 3 t^Juyo) ^«Xx2*W* (J^J^ Q&Skm yb 
-is&*9 $ ou^ l ^W) 3) ^w? ^*>JJI? (; ^U£» (fol. 63 r°). 
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9° Traite* dVpentage, sans litre ni nom d'auteur, qui, d'apres ee qui est 
dit dans rintwu. action, est rabrege* d*un traits pins &endu. 

D&ut : xj! ; J*X-* a UiT^ (j^Si* *«** a <>** j o»U* 4 O^ 



. . ,<_»l? c*AA * Comme 1'indique cet extrait de Introduction, cet opuscule 
est dmse* en 8 clmpitres tres courts dont le premier eontient ^explication 
des termes techniques, at les autres la maniere d'operer (fol. 65 V). 

io° Traite* anonyme et sans titre sur la facon de mesurer les surfaces 
et les volumes (fol. 85 r°) , avec des figures ; Fobjet et la division de cet opus- 
cule sont assez dlfinis par ces quelques mots d'introduction ; *X*j Ul. ♦ . 

Km CO.U oilTW C*»»U* ^L OvijA* cJfe 3 JI&.1 Oi^ft* jb 3 

. . ,£^S O-J (fol, 70 V*). 

it* Traite*, egalement anonyme et sans titre, analogue comme sujel au 
precedent , avec des figures et des tables. ^ 

Mmt : **? Ul &&$ *fij *4> J* SjX*dl> (^UH 19 4» «>*JL 

19° Problemes d'aritbme'tique avec solutions et explications* 

Mmt: JU 3^^ ;l^ 5 I oil* oti> ^^^ *&** *lfllll J*UU i f 

• * •(jjy*** ***** ;> c*&15^ 4^a4 (fol. 100 v°). 

i3° ^nonce's, sans les demonstrations, des theoremes du livre II des 
filaments d'Enctide, avec remission des tfpoi, avec figures, en arabe. 

D&ut : ^fth^ Jc^MjUI £)UU ^ &^<MBll J$"** A cM 
^^(**-*^ JUU^l i l&^J ^ U U pUsl* 1**^1 ^ 
Uua f> -Jai £it ,.Uil £** i ^ (fol. 10a V). ^ 

iii* Deux fragments geometriques en arabe; le premier, intitule' yl^ ~ 

( s ^frlk£ <jLm*» commence par -L-it ^L? & jSb ^Je f$o <X«? $* 
&J&&) (^U, ^Osji; W^> (#* tf^ (fol. io5 r«), et le se- * 

cond , qui a le titre de «»ULa4l & Juwi, par ^ U <^*$ ^1 U^l l&t 
otO^t 4*** ij! Uftifi c^.3 (jj^Sfla^ <$**ka* (f°l* 106 r Q ). 
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i5° Sur la division des triangles *et des quadrilateres; proprMtes des 
triangles equilate>aux, en persan, avec figures. 



&&* W$) )* &jl) )l *S~J&? joJS^Lju p~* (fol. 108 r*). 

16° Problemes dVithme'tique accompagnes de ieurs solutions porlant 
le litre de caLwlaS j$\y ^ jSt***, etcommencant par JlytjSl ttkOm.* 

. . .*A ^y ubai (fol. 119 r°). 

17° Constructions geom&riques dont Tune porte le titre de gL&wt 
oUL*U g^lwl £$*? iuJI^xll ajUWII j&*>\* avec quelques %nes 
^explication pour cfaacune d'elles (foL 1 90 v°). 

18 ^4)^1^1x1! J^JLji? &\ {sic) Jl$al. Recueil de process 

pur la division des triangles rectangles , sur la mesure des arcs, sur les 
poulies, les lois de la inflexion, la mesure de la hauteur des objets inac- 
cessibles, la mesure des triangles scalenes, par Abou Bekr el-Khalil. 

* . • JJW*)M ***** (fol. ia* v 4 ). 

19° o! r ^4l t^JL ^yasU! A JUmAjS^jJ). Figure composes de 

cinq cercles secants servant a determiner la valeur cabalistique de certaines 
lettres, avec une explication de quelques lignes commencant par : (jlmXtyo 

J^_Sb gig *^*4? ^^ ^V* 4 ^ 4 Jsjj-****' -J 5 via** £j^*? *Oo3 U 

Gette figure est accompagnee d'une equivalence des sigles numerates 
formees de lettres non ponctuees avec des chinres, dans laquelle \ vaut 1, 

V 3i v' 3, t' **' etc * ^ *^9 ^ 

so 4 Tableau de pronostics astrologiques, dispose suivant les signes du 
Zodiaque et les conjonctions de la lune dans ces signes , analogue au n* a t , 
quoique compose' d'une facon dnTerente (fol* 189 v°). 

Elections des mansions de la lune et conseils sur ce qn'fl convient de faire 
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et cle no pas faire , a chaque position de la lune dans lo ciel , en vers mesneVis, 
par Nastr ed-Din el-Tousi; ce traits, dont Vattribiiiion a Nasir n'est pint 
sure, est dispose, comme le precedent, d*api£s les signes du Zodiaque. 

Debut: 

Jya J J*^» «X*aU? **)$&&> y& 

(fol. ifio r°). 

Ce traite* est sum d'un syst&me cryptographique dans iequelles videnrs 
des lettres de Falphabet arabe sont representees par des chiffres, ainsi ; 

\YW 44«*4>* wv >" t5y£* avec ^tt 6 mention dn copiste cju*ii n'y com- 
prenait rien x^^ ^*^y> jjfc****^. 

99° Traitc* de constructions gcom6triques,traduit, par Shems ed-Din 
Abou Bekr Shah ibn Nedjm ed-Din Mahmoud Shah ibn Hadji Tadj ed- 
Din Koudek, de Farabe d'Aboul VeTa Mohammed ibn Mohammed el-Nour- 
djani; ce traite est divise" en douze ehapitres, dont la liste est donniSe au 
folio lfti verso, el une introduction (voir Journal Asiattque, i855, t. I, 
p. a 18 et 809). L'auteur raconte dans fappendice de son travail 
(foL 170, r°) qu*ii FefFectua en fespace de deux mois, h une epoqne oil 
ii &ait emellement aftecle* par la mort de son frere, Sheikh Nedjm ed-Diu 
Mahmoud, qui paralt avoir &e* Tun des premiers savants de son siecie, et 
qui avait compose, en plus dWvrages personnels, un commentaire sur la 
plus grande partie de TAlmageste, ainsi que des gloses sur les c^Uxu^X* 
de Menelas qui traitent des Sphenques q»j$\s\aj&\ ctfUawyU, qu'il com- 
posa a Fimitation d'&nir Mansour ibn Nasr ibn Irak , lequel appartenait a 
une familie contemporaine de la dynaslie des Samanides. Shems ed-Din 
avait primitiveraent fait une traduction du traite* d*Ahoul VeTa qui s'e'tait 
en partie perdue. Nedjm ed-Din ne paralt pas dans Hadji Khalifa dans la 
liste des savants qui ont comment^ FAlmageste de Ptol&nee, dont il existe 
en arabe, d'apres Kaazade-i Roumi (Hadji Khalifa, t* V, p. 386), trois 
editions priucipales : la premiere par cl-Hadjdjadj; la seconde, par Ishak, 
qui fut coriigee par Thabit ibn Korra; la troisieme, par Thabit tout seul. 
Ges traductions furent exfcutees sous le regne d'el-Mamoun. Les dessins 
ipii accompagnent le present traits, et probablement cenx de tout le 
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iivre, soul de la raaiu d'Abou Ishak ibn Abd Allah Koubanani Ye*di 
(fol. 1 78 v°). 

a3° Probiemes de geome'trie avec figures (foi. 180 r°). 

$k* Traits anonyme sur la maniere de compter sur les doigts. 

. . . jfcXat$i 4 ( fo ** a0 ° r °)* 

Ce volume porle Tex-libris de Sinan-Tcbaoush (fol. a *■). Quoique copie* 
a une epoque relativemeat moderne, on trouve dans ce curieux manuscrit 
dos arcbaismes grapbiques, tel *iW pour «&), qui elaient la regie a 
lYpoque roongole et au commencement des Timourides, et des arcbalsmes 
do laugue comme !; . . .y> pour indiquer ie datif , qui raontrent que iVi- 
giual de cet axemplaire etait antenenr au xm* sieclc. 

Beau nestalik pcrsan a demi cursif du commencement du xm* sikic. 90 i feuit- 
lets. a5 sur 17 twntintetres. Reliure en veau picin aux armes do Napol&ro r*. 
— (Tliovenot, Regius t55a. — Ancien fonds 169.) 

ASTRONOMIE. 

773 

ij^i i#ry ***££ &*^* Tableau des constellations, 
par Abd er-Rahman el-Soufi. 

Get opuscule, qui commence par : t^l^S* *£!«** «X** 3. . •& «X*dL 
........ , cJ^ ! Gl c^3 ^Cf w T^Ua <$)l<w )t «4k *x*f$, est 

fabrege* du catalogue des eloiies ecrit en arabe sous ie titre de ^ai\ 

iuSUJl etdeitt*l£!f ^5^53* o^- ** texte ^ nantt * ^ F a de 
chose, et fouvrage ne consiste guere qu*en dessins au trait representant les 
constellations sous deux aspects : Tun, celui de ia constellation vue de la 
terre sur la voute celeste UwJt i ^3 U J^, fentre, celui qu'elle prend 

quand onia regarde sur un globe celeste ip3l i^yl« J*. && dessins 
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dement , eomme tons ceux que Ton trouve dans les manuscrits du catalogue 
d'Abd er-Rahman qui ont e*te* executed dans la Transoxiaue, des peintures 
d'un exemplaire qui fat copie* et eidumine' pour le saltan Oulougb Beg* ffls 
de Shah Rokh, qui porte un ex^bris de la main d'Oulough Beg et le cachet de 
Mohammed Sultan Mirza, souverain du Ma*ende*rao et du Fars, quimourut 
en 855 derhe*girc(Arabe So36), AboolHosein Abder-Rahman ibn Omar 
ibn Mohammed ibn Sahl el-Soufi naquit a Rei en 991 et raouruten 376 de 
fhegire. Son catalogue d'&oiles est deVlidau prince bouyyide AdhodeH)auleb. 
fl extste, sans titre special, one traduction en langue persane du cata- 
logue dNStoiles d'Abd er-Rahman el-Soufi, qui commence ainsi apres la 

pretacedu traducteur : «X** Ju*U iJ^J^ 3 Ji£ f&*> **j£ &&*> 



Jsjl&wb , cequi Concorde avecles premieres lignes delV)rigindarabecontenu 
dans le manuserit arabe 5o36 , foL 1 v% lequel n'a point de preface. L*au- 
teur de cetle traduction se nomme Hasan ibn Saad el-Kalni ; eRe f ut terminee 
au commencement de Fannfe to4o de Fhegire, et deVliee,probablement en 
io4i, date de la copie, a femir Aboul Feth Minoutchehr Kban. Hasan ibn 

Saad dit dans son introduction : ^bySjljw %j-*)$ T^T* U*"5* * >OL * 
yj Jy^\ j+jA. , .S& 3 0J55 ^ 1%*^ <^l*J' ***" (** (**** 

vSh^L* ^^-ijJ*^ *4^3 ^ »**9 J* B>^ A 2 ***- 

j* JucU^o *&&*> y^jM <***• . .l»b j<^ ;**> «^V« -^V* 
V^o^. owJii ^1 £9*3 Jy*\j? <&** 3 }* (^ «■& 3 $|U» 

^ at****-** ;>^y cr^ b ^T^^TJaj t^;^ c^l*a? ^b yl^ 

OOL^U <J**« Les nombres qui indiquent les coordonnees des ^toiles sonl 
empruntes aux tables astronomiques du saltan Oulough Beg, eomme ceux 
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qui iigurenl dans ie manuscrit arabe 5o36 avaient etc emjiruntds aux 
tables de Nasir ed-Din, mais la disposition mateiielle de eette version est 
reside celle da traits d'Abd er-Rahroan el-Soufi. 

Asscx hon nestalik poram de la fiu du xn* eiecle. 46 feuiJtets. a'l sur t(> cen- 
timetres. Reliure on mir rouge — (Srhefer a36 *t». — Supplement i55t,) 

774 

ftstfUJI **U«> Jf) 3 M j^iaJI uUi. Traits d'astronomie, par 
Abou Reihan Mohammed ibn Ahmed el-Biro uni jjj^JI, 

Abou Reihan naquit a Khvamm en 36a de rhegire; ii vecut a la cour de 
Kabous ibn Vasbroeguir, roi da Djourdjan (357-4o3), et ensuite a celle 
du dernier souverain independent da Hrouiim, Aboa! Abbas Mamoun ibn 
iMamoun (t A07); il passa Ie reste de sa vie an service des deux sultans 
ghameVides, Mahmoud ibn Sebuktegin et Masoud, et il mourut en Tannee 




'hegire. D'apres Hadji 

lifa (Diet bibltymphiqw, U II, p. 385), le Telhim fnt compose en 4a 1 
pour Abou! Hasan All ibn Aboul Fazl el-Kliassl II est probable qull y eut 
deux dtSdicaces de cet ouvrage dont il cxiste egalement one Edition arabe, 
qui est vraiseroblablement le traite* origmal. La pr&ente copie contient des 
desstns geome'triques assez soigneusement executes. 

Ddbut : jJU i^^o ^z-mJls JttJUJIj ^Ull VJ 4» Jwit 

On trouve au folio 1 verso des vers attribues a AH, une page conlenant 
(fol 2 r°) un fragment d el-Birouni sur la question de savoir quelle est la 
nature de la lunuere des Voiles, et, au verso du dernier feuillet, des tercets 
indiqaant les chose3 a ne pas faire suivant les signes da Zodiaque. Quelques 
feuiliets sont des restaurations modernes; cet exemplaire porte les cx-ftbris 
de Moustafe xoli. Ail*. ^i\ia et de Aboul Khefr Abmed. 

Bon neskbipersan copie en 668 de rhegire (1369 de J.-C). 118 JeuiUets. 
so sur 18 centimetres. Reliure en velours rouge portant a rinterieur ^ mai* 
de i ancienne reliure. — (Schefer 173. — Supplement i48a.) 

775 

oftJb^l^, Traits d'astronomie, par Sheref ed-Din 
Mohammed ibn Masoud el-Masoudu 

11. 4 
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^original du Djiban-danisb M ecrit en arabe par Sbcref ed4)in el-Ma- 

soudi sous le litre de xktf\ frs, i *iU£H (Hadji Khalife, Diet. M%iw- 
l>hifjue, I. V, p. aa3), e! tracluit par I'auteur lui-memea la requite de ses 
ami* qui ne savaienl pa-; laralm. La date de la composition du Ke%et 
nest pas connue crime faron precise, pas plus que celle du Djihan-danish; 
Texemplaire du Rritisb Museum (Rieu, Supplement, p. no) est date de 
643 de Fhegire; mais, d'aprescelui de la Ijibliotheque Bodleienne, leDji- 
ban-ilanisb aurait && termini en 673 defbegire (Etbe\ Catalogue,?. 990); 
la date indiquee pat- lexemplaire du Brilisb Museum paralt la plus vrai- 

semblable. Get ouvrage, qui commence par ^IS^jil aST^lOwk. ^i^m 
iM^^\ uily* <*^<£ &**** *** 01. . . .<N»«X^ cm»»1«k > f est 
divise* en deux livres (makala) suMivises en un grand nombre de cha- 

pitres : a,** &%?***-> 3 <$&h °^ 3 *^ ! **& yU* )* * *H** 
jtt^l* JUS**] <X*o cy u ^Tl*X*i ^ t£» y» oS^> Jl^ 3 ^U*l 
^U* ^<>JUj c&^ ;****• y^*N!^3 u^* - J!**' U^?"^ ^ 
;t<XiU ^ (^j cJu^ u Lu^ V *1UU ou*l u^' Jfc>**i tfW*<£ 

l^iU) ; aUu ^ g&3 t^Tyl*? 3 ^b ^ (fol 9 i>). 

Cet exemplaire a appartena a un astrologue nomine* I22 cd-Din el-Mos- 
takhridj gj*Uil el-HoseinHfol 1 r°). 

Bon neskbi persmn, copio on G79 do l%%iro (1380 de J.-C.) par All ilm 
Shah iiinir inn el-Hasan el-Hasani ilm Tohataba l^M*. i*3 feuillefo. a3 stir 
16 centimetres. Reliure en mawwjuin brun. — (Renaudot; Saint-Germain 33fi. 
— Supplement 363.) 
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Le ro&me ouvrage. 

Exemplaire portant une pagination chinoise, avec le litre de J£ §k 
« Science dn Gieln, a la mode cbinoise, le tout ayant e*te* plus qu'a moilie' 
rogue* par un reiieur oriental. 




tiques 

Kcrim ed-I)in el-Djauheri 

reliure. — (Scbefer 3. — Supplement i3o(>.) 
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j^^W? iJi £j&. Traduction et commentaire du Kapw6$ 
do Ptolem^e, traits d'astronomie astrologique* 

Cette traduction, faitesur la version arahe intitulee *jfisvll J&J & *j&H* 
a pour auteur rastronomeNasir ed-Din Mohammed el-Tousi qui, dans letitve 
du present manuscrit, est qualiite' de Ji«ai! j$»$ aU**! aIUII v*i** ^>* 

^^LaJI ♦ Dans la eomte preface qui se trouve en teie de eel ouvrage , Pastro- 
nome d'Houlagou dit qu*il Fa compose* stir la demande du gouverneur d'lsfa- 
hon Bella ed-Din Mohammed ibn Sheras ed-Din, auquel U donne les litres do 

p^Jtj cyJI ^c«^ JUIt |Jb JJUU (j|^ (fol. a v )., Sheras ed-Diu 

Djonvelni est !e eelebre Sahib-i divan qui fat mis a mort en 683 de riie*- 
gire. D'apres la souscriplion du commentaire du Kapiro*, accompagne* du 
texle arabc, qui se trouve dans le mamiscrit arabe 4781, et qui est Torigi- 
nal de ce traits, Nasir ed-Din el-Tousi tormina son travail a Maragha, le 9 
du mois de Djoumada 1" de Fannee 670. Nasir declare (man* 1 18 , fol* 3 r°) 
s'elre servi pom* la redaction de cet ouvrage de deux commentaires beau- 
coup plus anciens, composes, Tun par un nomine* Ahmed ibn Yousouf 
el-Misri el-Mouhendisqui etait secretaire d'un prince de la dynastie des Tou- 
tommies ^^» jT<-*3&, et un autre, dont U ne donne point davantage le 
titre, qui avait pour auteur Aboul Abbas Ahmed ibn Ali el-lsfaliani. Hadji 
Khalifa (t. II, p* 49 6) cite parmi les commentateurs du JX^J & «L$H 
f^^II, Abon Yousouf el-Ouklidisi, qui est peuMtre le m&ne que le 
Ahmed ibn Yousouf dont parle Nasir, Abou Mohammed el-Sheibani, Abou 
Said eUTh&naii, Ibn el-Tayyib d-Djatholiki (KathoUki) el-S&akhsi, et un 
auteur inconnu qui deVlia son travail a f&nir Abou Shodja Roustcm ibn 
Marzban en 485. Le Kapnrfe est le complement du traite* que Claude Pto- 
lemee ecrivit sous le titre de Tsrp6St$Xo$ aivraSts paOypaTtmj , que les 
Arabes ont tradnit par Bjo^\ <~*j$5\ on x^$t c^Ult (Ibid.} Harlez, 
Bihliatheca graem, t V, p. a84> $89), 

D'apres une note du folio 67 v°, la traduction du Kapvd* de Ptolemee 

portaiten langue grecque &*)jN le titre de Ub^Iai! t ce qui signiOe les 

h. 
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ffcenl paroles* *$£}) i^U. Ce nom parait dans le text© de Hadji Khalifa 
sous la forme Ib^Jait, que Fediteur a eu le tori' de transcrire Andro- 
meda (nic)i et qu'il faul corriger en Ua^ tjati* soil les $xarbp pjfrct^ les 

cent apopblbegmes dont se compose en effet le K*fnr4$, Get ouvrage est 
suivi d'un extrait d'Abou Said Abd er-Rfiwak el-Gnyouki $ytti\ sur les 
tenements qui se sont passes anterteurement a Fhegire, avec les noma 
des plus anciens astronomes arabes. 

Noskhi passable eopie on 806 do fhefliro (ifto3 do J,-G.) par Bodr otl-Din 
ilm Klialt el-Khvarcsmi ol-MorveV* el-Koubravi dans la vlllo do Khvarism. 
69 fruillets, 17 sur i3eontfmelres. Carlonnago* — (Supplement 379*) 
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Ajjto aiyu ^^^l. Traits ol<5menlaire a Fusage des 
commencants sur les 6res et f^tablissement du calen- 
drier, par Nasir cd Din el-Tousi. 

Cet opuscule est divts<$ en (i*enle ehapitres, ce qui fail qu il est connu 
gencralement sous le tilre do Ju& <$»; il a <ile comments en percan par Mo- 
hammed ilm Yahya, connu sous le uoin d'Alal el-Shirazi, a Alep, en 939 de 
fhegire, et par Abd el-Wahid ibn Mohammed, en arabe (Hadji Khalifa, 
Met bibtivffraphiqiie, t. III, p. <>4a). 

Assez bon neatalik persan du commencement dti xvii* si&ele* i8 feuiliets. 90 
sur i3 centimetres. Cartonnage. — (Peiresc. — Supplement 870,) 
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^1^1 ^3. Tables astronomiques, par Khvadj6 Nasir 
ed-Din ei-TousL 

L'auteur rapporle dans sa preface (fol. 3 v°), apres avoir donne un 
court apercu, en quelques lignes, de la succession des khaghans mongols 
depuis Tcbinkkiz, que fempereur Monkke* Kbagban ayant envoye* sonfrere 
Houlagou Khan pour conquexir les pays de FOccident, eelui-ci soumit 
d'abord les IsmaiHens, s*empara de leurs forteresses et aneantit leur puis- 
sance. 11 sVmpara ensuite de Baghdad, renversa le Khalifat abbasside, sou- 
mit la Sy rie jusqu*a Damas et aux frontieres de FlSgypte, et aneantit tous ceux 
qui ne voulnrent point se soumettre an joug des Mongols. w A Fepoque, dit 
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h eelebre astronome , a iaqnelie Houlagou Khan s'empara dii pays dps Ismm- 
hens, i! mVmmena, moi, le moindre des serviteurs d'AHab, qui suisNasir, 
do la villede Tous, el qui etais tombe* dans leur conlr&, ct ii m'nrdonna 
de dresser ran catalogue dMtoiies J^^m **>> ; en meme temps, il manda 
aupres de sa personne, des pays ou lis vivaient, les astronomes qui client 

pusses maitresdans leur science, tels Mouayyad ed-Din Ourouw <£**j*» 
qui se trouvait a Danias, Fakbr ed-Din Khilatbi, qui r&idait a Tiflis, 
Fakhr ed-Din Maraghi, qui etail iustalie* a Mausil, et Nedjm ed-Din De'biran 
ijW», qui etait a Kazwin» (Cf. Hadji Khalifa, t. HI, p. 56 1). Ces astro- 
nomes choisirent Maragba pour y faire leurs observations , ils y e*tablirent les 
instruments necessaires, et Us y firent elever lea constructions que cette 
entreprise exigcait Nasir ed-Din eut un callaborateur tres seeondaire dans 
la personne d\w astronome cbinois qu Houlagou avail amene* de Kara- 
koroum en Perse; son nom, qui paralt sous une forme assez douteuse 
dans Rashid ed-Din (man. 357, fob 188 v°) et dans BenabeHi ^u^» 
(man. $>5q, fob 1*9 r°) et &**& (man. 960, fob 97 r°), sembie etre 
Tou Mi4zeu, Ge personnage elait surnomme' en cbinois dL-u* J^^m, ce 
que Rashid (ibid.) traduit parcel* ffcelui qui est arrive* a la connais- 
sauce me'tapbysique* , d ou il faut reslituer ce titre en ig ft «le 6aint 

lama*. 

G'est a ce savant cbinois que Nasir a emprunte les elements du comput 
du Celeste Empire qui se trouvent an commencement de ses tables, et dans 
lesquels on lit les 1 2 caracteres cycliques des urate cbinoises transcrits 
sous des formes tres exactes (fob 5 v°), ainsi : *j = ^ te*; $&*. = 3fc 
th&iou, auj. tchhou; ** « J| ym, auj. yhi; j^U « Jfft mam; ^ - H 
lMm;ym (ms.yd) - £L ""!» ~ 4* «*»;<£> ~ * wef > ©A « # **«* 
^ » *g yo«; j*** (ms. $#*) « J$ «w, auj, *«; a^ — 3? *«*; ces 
mots etant les noms du cycle des annees du rat, da bceuf, du tigre, etc, 

Honlagou donna Tordre que Ton apport&t, de Baghdad, de Damns, de 
Mausil et du Khorasan, des livres d*astronomie et qu'on les deposit dans 
Tobservatoire ou Nasir et ses coilaborateurs se livraient a leurs travaux. 
Honlagou mourut avant que la redaction des tables ne fiU terminer, el 
elle ne prit fin que sous le regne de son fils et successeur sur ie trflne de 
ilran , Abagha Khan, auquei Nasir les deMia. 

La redaction du Zidj-i tikhani fut conduite avec une precipitation ft- 
cheuse qui fut imposee a Nasir ed-Din el-Tousi et a ses coilaborateurs par 
Houlagou Khan. Les mattres de la science astrononiique, continue Nasir 
(fob 4 v°), out dit que Ton ne pent £tablir de catalogue d"e*toiles Om*j a 
moins d'observations qui portent sur trente annees, ce qui , dans Tesprit des 
astronomes musubnans, ^tait le temps ne'cessaire pour une conjonction totaie 
des septpianetes, mais qne, si Ton put disposer d'une pe'riode sMtendant 



M MAMISGftlTS PERSANS. 

sur pins do trente annees, eela n'en vaut que miens, Houtagou, presse 
d'ahoutir, comme tons les princes de sa famille, qui pressenlaiout la hrievelo 
dela dynastiemongote, ne voulut pas entendre parler d'observations aussi 
lnngucs, et il ordonna a Nasir et anx autres savants de faire la plusgrande 
diligence, de facon a terminer leurs travsnx dans up laps de temps beau- 
coup moins long, par exemple douze annees. Les astronomes de Maragha 
se conforiuerent, autant qu'il leur fut possible, a cet ordre. tfLes cata- 
logues dYtoiles qui avaient et£ dress&j avant nous, dit Nasir ed-Din el-Tousi, 
et auxquels nous aecord&mes le plus deconfiance, furent celui d'Hipparque 
itM^*») qui avail f'ie* fait t4oo et quelqnes annexe avant que nous necom- 
mencions le notre, celui de lHolemee, 8o5 ans apres Hipparque, les tables 
reVligees sous le regne du khalife Manioun a Baghdad, 43o et quelques 
annexes avant nous, les tables de Bettani <$£} *>^;, qui furent dressees 
pres de Damas, les tables hakemites ^^CU. <Koj, dressees au Gaire sous 
le i*egne du klialife falimtte el-Hakim biarar Allah, les tables d'lbn el- 
Alam bs$) (j^K qui avaient &6 &ablies a Baghdad, sans qu'aucune de ces 
observations ait e'te termine'e. Les travaux qui nous servirent le plus dans 
IMtablissement de notre catalogue dMtoile3 furent les tables hakenutes et 
celles dlbn el-Alam , qui e'taient les plnsrapprochees de notre epoque, et qui 
avaient e'te* faites a5o ans avant que nous ne commencions les notres. En 
sonune, nous consult&mes tous les catalogues dMtoiles qui avaient etc 
fails avant nous et nous comparames les r&ultats qui y etaient consigned 
avec ceux qui resultaient de nos propres observations. » 

Les tables de Nasir ed-Din sont divisees en quatre discomrs prewd& 
d'nne asses conrte preface; le premier disconrs traile des differentes ores 
et de la reduction des dates indiquees dans nne ere en dates d'une autre 
ere (fol. 5 r*); le second, du mouvement des etoiles et de leurs coordonnees 
(fob 20 r°); le troisieme, de la connaissance des temps et des ascendants de 
cbaque temps <£5> jj& ^tflJU* > cJ$y\ c^jw j* (fob 6i v°); le qua- 
trifcme traite des mitres questions astrouomiques (fob ta3 v°). Gette divi- 
sion est devenue traditionnellfi dans f&ole astronomique persane, el elle a 
die adoptee par Oidough Beg, a cela pres qu'il a rejete* les tables apr& 
le quatrieme disconrs. 

L'initiative de la construction de fobservatoire de Maragha et, par suite, 
de la redaction des tables de Nasir ed-Din el-Tousi, qui en sont le re'sultat, 
ne remonte pas a Houlagou, mais bien au khagban Monkke*. Rasbid ed- 
Din dit en effet dans la Djami el-tevarikli (ms. a55, fob a83 r°) que 
Monkke', le souverain le plus intellecluel qui ait jamais regne sur les 
Mongols, avait appris asses de geom&rie pour r&oudre plusieurs des pro- 
blemes qui se trouvent dans le-traite d*Euclide, et que, cette &ude ayanl 
eVeiHe* en lui le go&t des sciences exactes, ii concnt le projet de faire Clever 
tin oltservatoire dans son empire; U cbargea de f execution de ses des- 
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scins nn savant musulman nomme* Djemal ed-l>in Mohammed ihn Tabor 
iltit Mohammed el-/cldt. La renommee de la science de Nasir ed-Din, qui 
so trouvait ators, plus ou rooms surveille, dans it* pays des Ismadietis. 
elnit parvenne jnsqu a Monkke KIu»gh»n, a rOurdou Baligh; aussi, quand il 
lit ses adieux 6 son frere Honlagou, «; <■ a envoyait a la conquete de VOcci- 
dent, il lui recommanda, quand il se serait cmpare' des forteresses des 
Isiuaihens, de iui envoyer Nasir ed-Dim Lorsque ies citadeltes ismtuliennes 
eurent capitate devant Houlagou, Monkke 4 Khaghau se trouvait engage dans 
une gueiTe avec lesSoung, souverains de la Chine du Snd ^ji*, §|| 3p, 
hien loin de sa capitate, ou il avail laisse, en qnalite* de vice-mi, son frere 
Ai*igh Hoke*; aussi, le prince d'Occideut, craignant que Nasir ed-Din ne 
puisse jamais constmire, selon h d&ir de Monkke, robservatoire de Kara- 
koroum, reprit ce projet pour son comple, et il le chargea de lui en con- 
struire un en Perse. . 

Ce fut vraisemblablement ce projet de Monkke* qui inspira a son frere et 
successeur, Koubilm S&chen Khaghan, fidee de faire construire un obser- 
vatoire dans sa capitate de Dai-dou ^ %$ 1 aujourd'luri Peking ou Riug- 
sbeu *^ 6| , D'apres le Tm~Th$ing-yi-thoung-tchi, chap, a , p. 7, ce edlebre 
monument, le Kouan-sing-thai gg Jg |fg *ia tour pour observer les 
etoites*, que Ton nomme egalement le Tchen-siang-thai J|f ffc § *ia 
tour pour observer les constellations* , se trouve au aud-est de la Ville 
lnterieure, et il fot construil dans la t6* annee Tchih-yuan de Shih-Tsou 
(~ Koubilai), soil en 1979 de Tere chretienne. Les instruments qui y ser- 
vaient anx observations astronomiques furent construits sur les donnees 
de Tastronome Ko Shemi-kiug; ce savant, aide de Hiu Heng, Vang Siun 
el Yang Koung-i, reMigea un traits' d'aslronomie et un catalogue dMioites, 
en combinant les theories chinoises avec celles de deux livres qui avaient 
dt<$ composes, tout au commencement du rcgne de Koubilai, par deux 
astronomes venus des pays oecidentaux, c*esl-a-dire de la Perse, ou, tout 
au moins, de la contree de Samarkand (Gaubil, Hisioire des Mongous, 
p. 19a). Les instruments de Ko Sheoa-king servirent jusqu'en 1G73, 
epoque a laquelle le Pere Verbiest, de la Compagnie de J&sus , les remplaca 
par d'autres appareils e*tablis sur ses plans, et les fit releguer dans une 
salle formee de FObservatoire, ouTon ne permettait pas de les voir (Pau- 
thier, Chine, Paris, 1839, 1. 1, p. 363 et 364)* Le pillage de ces instru- 
ments et de ceux des Jesuites par les troupes du marechal de Waldersee, 
lors du sac de Peeking en 1900, faillit amener un conflit international 
(Illustration, 9° semestre 1900, p. 388). 

Les tables de Nasir portent egalement le litre de <*jUiot £*U (}2JX 
(llieu, Catalogue, t II, p. 454), et une Edition augmented en %&6 publiee 
sous le titre de jUM g) &*& P ar el-Hasan ibn cl-Hosera ibn el-Hasan 
Shahansbab el-Semnani el-Mounedjdjim en 798 (ibid., p. 455). Elles out 
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&& commences en persan par Hoseln ibn Mohammed el-Nishapouri el- 
Konmmi, phis connu sous le nom de Nizam *Uo», avec le litre de \ M * > 
$j\sJL (voir n° 789), et eiles ont #e* comple*tees, avec le litre de *&£\ 
&\*b$\ tfd\ Ju$3 & 4UUI, par Ghiyas ed-Din Djemshid ibn Masoudel- 
Kashi (el-Kashani) qui parle de ce travail daus la preface de son ?hUu 
oLJl (Hadji Khalifa, t. ID, p. 563 el Keshfel-zounotM, t. II, p. t5). 

D'apres deux notes, dont Tune est contemporaine de son execution, ce 
manuscrit est de la main de Kbadje Asil ed-Din, fits de Nasir ed-Din el- 
Tousi (fol. 9 et 3 r°). Asil <Ml-Din el-Zauzeni se trouvait avec son pere Nasir 
ed-Din a la cow du prince d'Alamout, et ce fut en la compgnie de Nasir 
ed-Din el-Tousi, d*Asil ed-Din el-Zauzeni, de Mouayya I ed-Din, de Mou- 
vaffik ed-Dau&h, el d'autres personnages, que ce souverain descendit de 
Meimoim-diz pour atler se rendre a Houlagou, le dimanche, premier jour 
du mois de Zoulkaada 654 (Rashid ed-Din, Djami ei-teWarikh, ms. 955, 
fol. 978 v°). Asil ed-Din el-Zauz^ni, qui appartenait comme son pere a 
ladministration des sonverains mongols, et qui 6*tait un mathematicien de 
tres grande valeur, fut ruine* en 7 1 0-7 1 1 de Thegire par le vizir Saad ed- * 

Din, ministre d % 01tchaitouet collegue de Rashid ed-Din dans le divan ( Ahoul w 

Kasem Ahd Allah ibn All Mohammed el-Kashani, Histoire d'Oltchattou, ^ 

ra9. 45o,fol. 87 V ); ilmourut en i*an7i5derhegire, enrevenant de Bagh- f 

dad a Snltaniyye (ibid, fol 199 v°). La fin du manuscrit manque avecsa 
souscription, mais les caracteres paleographiques de cet cxemplaire, qui a 
appartenu au sheikh Mohammed ibn Ibrahim el-Shirvani el-Mot6tehbib, \ 

contlrment pleinement cette attribution. U meYiterait d'etre reproduit par 
a phototypie, car, bien qu'il ne soit pas exempt de quelques erreurs, le 1 

soin avec lequel il a e'te* copie\ qui en fait f original de ces tables, et sa 
provenance, sont une garantie de rexactitude de ses tables, qui sont geue^ 
ralement corrompues et inutilisables dans les manuscrits ordinaires. De 
plus, il est tout ce qui reste des sommes considerables qu'Houlagou a depen- 
sees pour la construction et Tentretien de f observatoire de Maragha. 

Bon neskbi cursif, avec omission de beaucoup de points diacritiques, de ia fin y 

du xm* 8ikio de notre ere. ia6 feuiliets. 37 sur 17 centimetres. ReHure en veau 
plein au chiffre de Napoleon I". — (Colbert 43i7; Regius i55ft, 39. — An- 
cien fonds i63.) 



780 

Le mftixie ouvrage, 

Gopie du commencement du n° 779, accompagnee d'une traduction 
franchise interitneaire. 

Mauvaise ecriture occidentals du xvut* siecle. 17 feuiliets, 38 sur 19 centi- 
metres. Cartonnage. — (Supplement io3i.) 
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alil^M S«xjdt. Abr£g6 des tables astronomiques de Na- 
sir ed-Din el-Tousi (fol. a v°). 

Get ouvrage, qui a pour auteur Ala ed-Din AH Shah ibn Mohammed ihn 
Kasem el-Boiikhari , comporte des corrections et des &laireissements. Une 
note du folio ift&, ecrite par un m&lecin nomme* Ibrahim, en 710 de 
Thegire, ini doime le litre de ^U* gj; dans son Dfctionnaire WM«f«- 
phique (t. III, p. 565), Hadji Khalifa ie nomme jU gy et dit que son 
auteur 6tait connn sons le nom de Ala ed-Din el-Mounec(jdjim el-Khva- 

rizmi et-Farsi ($»jU1J <£)^£ #&!$ *$&> ce personnage est nomme* au 

recto dn foi?o 1 : dUUJt u-ywU* Usstftj l)*R viU* fJUt ^^Ult £-&J1 

. . .^UJI u-j^k* (i5* ^^ *^ JI c 1 ** 

Le el-Omdet ei-ilkhaniyye est divise* en deux livres Ju»l, le premier 
subdivise' en 99 chapitres, et le second en 5, dont on tronve le de'tail aux 
folios 3 r°-5 r*. Les premiers chapttres du premier livre traitent des eres, 
ensuite viennent les tables proprement dates, II a eHe* compose* pour le 
vizir Mohammed ihn Ahmed ibn Ali el-TtSbrizu et il fant le distinguer d'un 
autre ouvrage nomme* <gl&M g£ (sic), qui est egalement cite" par Hadji 
Khalifa comme 4tant un abrege' des tables de Nasir, par Nedjm eoVImi el- 
Leboudi lequel est aussi connu par des travaux plus originaux. 

Get exemplaire a appartenu a un astronome juif de Perse, comme Tin- 
dique une note en caracteres rabbiniques au folio thh recto; il porte les 
ex-libris de Abou Mohammed ibn el-. . . , qui 1'acheta a la mort dn m&lecra 
Nasir ed-Din Mohammed ibn el-Hakim Ishak en 793 de Thegire; de 1'as- 
tronome el-Hadjdj Ahmed el-Djauza (745 H.), qui Tacheta a la veuve de 
son matlre, Tastronome Djemal ed-Dauleh, a Hamadban, pour i5 dinars; 
d'aprea une autre note, ce livre fut vendu Bo dinars It Talaris et too a 
Samarkand et Boukhara (fol. i r°); a vaiait (fol. t64 r*) a T&ro, Bou- 
khara, Samarkand, dans le Khorasan et a Shiraz, 100 dinars et m&ne plus. 



\ 



Delrot : S !)<$»U t^'i U* 1 * 5 4 

A la fin du volume se trouvent quelques details sur les horoscopes. 

Neskhi peran tres cursif, presque sans points diacritiques, de la fin du 
xm* siede on du commencement dn xiv* siecle de notre ere. i45 feuilkta. at 
sup i5 centimetres. Roliure en basane aux annes de Napoleon l w . — (Aneien 
fonds 173.) 
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782 

^UuK ULfS. Commentaire sur les tables de Nasir ed- 
Dia el-Tousi, par Hasan ibn Mohammed el-Nishapouri el- 
Koummi, suraomm6 Nizam *UaJ, 

Le litre de i'ouvrage n'est point indtque' clans la preface , i! est donne 
stir le feuiltet de garde sous la forme <J ^LaA^jl jgj ^.lU-* \Jim obd> 

p**fl i «*x>» p^ p**tt A a**M £> o* 4 p** 1 '- Hadii KhaIifa 

(Z)iV*, bibl., t. Ill, p. 563) le donne sons sa veritable forme, sans indiquer 
lepoque a laquelie vecut le commentateur; d'apres un ex-libris (fol. t r°) 
date* de 760 de lliegire,lc Keshf el-liakayek est de pen d'annees po^le- 
rieur aux tables ilkhaniennes. Le texte de Nasir ed-Din est precede du 
mot ^jju» et le commentaire de ^ ym ecrits a Tencre rouge, Cet exemplaire, 
qui coutient un grand nombre de figures soigneusement dessinees, mt in- 
complet de la fin; ii s'arrele dans le courant du second cliapUre du qua- 
trieme discours, qui commence att folio 167 recto. 

Le manuscrit porte I'ex-tibris de Tadj ed-Din ibn Fakhr ed-Dm cl- 
Djauhen avec la date de 760 de Thegire, et celni de Mousazade Moham- 
med Obeid Allah. 

Bon aeskhi persan. de la premiere moitie* da m* siecle de notre &re. 1 68 feuil- 
lets. 93 sur 16 centimetres. Reiiure en cuir violet estampe\ — (Supplement 
ano.) 

783 

Recueil de trails d'astronomie* 

i" Second discours d'un traits d'astronomie , traitant du comput des 
astronomes, et commencant par : ^1 $ &•*& J^l v^** 2 * )* &* $$&* 

O^. c*A£ ^ <r»*wj>> ; fl est divise" en une introduction et six chapitres: Tin- 
troduction traite des termes techniques employes paries astronomes; le 
premier chapitre* de la multiplication; le second, de la division; le troi- 
sieme, de Textraction des racines; le quatrieme, de ce qua* faul faire pour 
reconnattre si le resultat de la multiplication, de la division ou de Textrac- 
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t*on do la racine est exprim^ en degrfe, en minutes ou en secoades; le 
cinqmemc, %\o la preuve ^Jja* ties operations pr&sit&s; le sixieme* des 
op/v-ations q«i portent sur un caleul dans lequel figure un signe du Zo- 
diaque. On trouve, au verso du dernier feuillet \ une enigme enture sur le 
nom jk t ainsi re'digee : 

(foL i verso). 



*° 



Commenlaire par Nizam ed-Din Abd el-Ali ibn Mohammed el-Bir- 
djendi du eelehrc traite intitule' <J$J*m\ Jlfljsi^ju ^ *& ******* P ar 
Kbadje Nasir ed-Din Mohammed ei-Tousi j£» (^UU U^ (jUaA-» 

El-Birdjendi, qui est un aslronome tres connu dans la littdralure musul- 
mane, fut Meve de Mansour ibn Mora ed-Din Kashi et du sheikh el-Islam 
Setf ed-Din el-Taftazaoi (f 916); il a comments le ^S3s5 et fe «h^ 
U...«s it« Nasir ed-Din el-Toust, ctles tables aslronomiques d'Oulough Beg 
(t 853); il a egalement fait un traite' dans lequel se trouvent indiqu&s 
les distances et les dimensions des planetes, ainsi qu'un livre sur la compo- 
sition des almanachs termini en 883 (Rieu, Catalogue, p. 453). II existe 
dans le fonds arabe, sous le n* 6385, un recueilde glosesd'Abd el-Ali 
cl-Birdjendi sur les passages d'une interpretation difficile du commentaire 
par Kazizade-i Roumi du traits d'aslronomie de Tchaghmini; d'apres 
ie He*bib el-siyer de Khondenrir, el-Rirdjendi vivait encore en q3o, 

Ddfeut : yX+~ JU jJb p JU* &U. > <->kj* )* V^ ^ U 

, . .^t*^ ) c^fi lA&I fU^J izA*)* d Xjm \ )(S ^j4^ > 

(foL it v°). 

3° Opuscule en arabe par Shihab ed-Din Ahmed ibn el-Medjdi sur Tern- 
ploi du quart de cercle qui sert a prendre la hauteur du soleil, nomme* 
oUaJj&l &) , compose pour les commencanls ; il est divise* en une preface 
etdix sections extr&nement courles; la preface, qui tient a pen pres une 
demi-page, traite destermes techniques dont il est question dans le reste de 

rouvrage,jJ^i$, f^fi (j**y*, UZi\ law) Ia»* etc. 
Dtimt : ^OJJ v 1 ^ J** 1 * 51 : > h ^ ] &*& f ,UM ^ &** * 

Jyai ijAS} iu5jlo J* iU*^* 4^9>l $ U^b^Oo^J (folao5 V). 
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h* Opuscule en arahe, sans litre, ninom d'anteur, mais probableroent par 
Ymtmv du precedent, Shihab ed-Din Ahmed ibn el-Medjdi, sur les usages 
divers du quart decerele nomme u*^* ffi^ compose egalement d'one 
facon elemcutaire pour les commencants. Cet opuscule est diviarf en une 
courte introduction, dans laquelle se trouvent expliques quelques termes 
techniques, de vingt petils chapitres et d'uue conclusion; i\ est sum de 
nenf chapitres tres courts traitant des operations astronomiques que Ton 
pent egalement effectuer avec cet instrument, par example : &j*a oU 

L%** J*Mj M ] ih* *-*** sb^-' ***• 

Debut : ££fl J**» u^ & *% »*** ***• * *^ U W 4M ^ 

5° >ai <5 « v^ • Pr ^ 8 t^ww" 1 "* dc chronograpbie et d'astronomie 
destine a la confection des almanachs par Nasir ed-Din el-Tousi, en arabe. 
Ge traite, sans titre, ni nom d'anteur, qui porte Vindication inexacte de 4«, 
Juai, et dans lequel on ne tron vc pas la mention du nom de Nasir ed-Din , est 
divise* en trente sections fort eourlcs. Cet opuscule, qui n'a ancune importance, 

commence par : ^Ufcll Biyi* ij*& ^ • — (j4^ V) * °^ 

^original fut ecrit en persan en 658 de 1'hegire, voir n* 778 (fol. 1 17 v°). 

6° Gommentaire en persan sur le traite* de 1'astrolabe cent par Nasir 
ed-Din el-Tousi sous le litre de U^J M c*i^w p iJ> 0^0, par 
Mohammed ibn Soleiman el-Boursevi ^y*^, pws connu sous le nom de 
*$\\ *if AnVaade, qui le d&Iia au sultan osmanlt Bay&id Khan, fils de 
Mohammed Khan, fils de Hound Khan, soit le sultan Bay&id Khan II, 
fds de Mohammed Khan el-Fatih, qui regna sur Fempire desman de 886 
a 918. Ge commenlaire, qui est tres bien fait, et pour lequel Mohammed 
ibn Soleiman el-BourseVi a utilise* celui d'el-Birdjendi, commence par : 

Ge manuseril a appartenu a un officier des brands Mogols, nomme 
el-Seyyid ei-Hadjdj Ahmed Taufik el-Makami el-Khaledi ibn el-Seyyid Mo- 
hammed Shems ed-Din, qui avait imprime son cachet a loutes les pages ou 
commence un nouveau IraiUS; les empmntes de ce cachet out ete recou- 
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verles |iar un voleur d'cpaisscs feuilles de papier qui les dissimulent eora- 
pletement, 

Bons neskhi et nestalik turn, copies par uq certain AH ibn Soleimanen 4196 
de fhegire (1714 de J,-G), 16a feuitlets. i5 sur at centimetres. ReUure torque 
en totte verte recouvrant une reHure en cuir plus aneienue, - — (Suppl. 1657,) 
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Recuei! de trails d astronomic et d'astrologie* 

i° ^yAl jg) iAx£. Traite* d'astronomie, par Mohammed ibn Abi 
Abd AUah Sindjar el-Kemaii , connu sous le nom de Self Mounddjdjim Ba- 
yazdtvi t&syk f*** <-***- (fol a r°), 

L'auteur dit qu'il a cent ce traile\ apres avoir vecu mielque temps a Shi- 
raz jUw JiU jte, pour rempiacer toutes les tables astronomtques 
0^55 qui avaient c'tc composees avant iai, et parmi lesquelles ii cite le gg 
»U Obi. a v°), peut-elre le £U» g£ ou le <gUJ! g) que cite Hadji 

Khalifa (voir n° 781), le j^auCJ yjb jg) qui est. cgalement men- 
tiotnie' par Albirouni, les tables de Mohammed ibn Djaber intitulees gj 

J^, ceiles de Mohyi-i Maghrebi et de Nasir ed-Dinel-Tousi (fol 9 r° et v°), 
Le Zidj-i Ashrafi est divise* en une preTace et huit discours iJUu; Moham- 
med ibn Abi Abd Allah composa ces tables en Fannee 703 de Thegire, 
qui correspond a fannee 679 de 1'ere de Yezdegerd (fol* 3 v°), Dans un 
passage du premier chapitre du premier discours, Mohammed ibn Abi Abd 
Allah signale I'existence d'une ere particuliere au Fars, la {g/lj^ g)b, 
dans laquelle Pannee e^ait rigourensement solaire , et dont aucnn aateur 
n'avait parte avant lm\ Cette ere, la ^l^ g ? b,dontrorigine6'tait37ia 
ans apres le deluge, aurait 4ti inventee sous le regne du roi sassanide 
Khosrav Perviz; eUe dtait tres courante a Shiran, surtout dans les bureaux 
de radministration, et on s'en servait beaucoup dans les actes officiels 
(fol. 3 r° et v°); cette consideration a conduit Mohammed ibn Abi Abd 
AUah a mentionner dans ses tables des planetes et des e'toiles fixes cette ere 
qui efeit purement solaire. 

Delrat : *yj>. j^-a^J* **-***■* y^ **** *£ fy$&i>k {At™ 3 f& 

&e*&^ J«X** j <$*»$ (foL 1 V°). 

9° tiUW ^ (jW^ *jb* ifk* Horoscope du dernier prince ismailien 
d*Alamottt, Rokn ed-Dounia wed-Din Ala el-Islam p5U3lt *&*, fits d'Ala 
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ed-Diii Mohammed, 01s de Djelal ed-Din Hasan Naw-Musulraan, Ob de 

Mohammed, fits de Hasan ala zikrihi el-selam *$ZJ\ *Sb Ju&, ne* dans 

la forteresse de Lambe'serj*uJl t le neuvieme jour do mois de Redjeb 63a de 
Fh^gtre, assassine* par les Mongols snr les bonis dtt Djihoun en 656, en 
revcnant de Karakoroum, ou Favait mande Fenipereur Monkkd-Kliaghan, 
Gette piece a <5te* copiee sur le document original , eomme i'indique une note 
dn folio a 59 verso. 

aUU JJU (foi 9 5 9 r°) 

3° ^JJ^ <x5r ^l*])* £-& • Traite* de predictions astrologiques fondees 
snr les conjonctions des planetes dans les trigones AiXix>, par Mohammed 
Bekrani. 11 cxiste a la BodliSenne (Catalogue d*j£the\ i5a6), sous le tilre 
de cyUUJOI aJLwj, un traite" persan sur les conjonctions des planetes 
(Fapres les theories d*Abou Maashar Djaafer ibn Mohammed ibn Omar 
cl-Balkhi ^373 E.); il est possible que le present traite* soit la suite de 
celui d'Oxford, L'anteur de cet opuscule cite des conjonctions qui devaient 
se produire en 806, 807, 81 o, 897, 867, 84q, etc. (foi. a6o r°). 

4 Q Jj^Jafc^ rtJ^OsS^ obpAftA^> *JL»j* Traits par un anonyme 

sur les moyens de prevoir les vicissitudes de la vie d un honime par des 
pratiques astrologiques; ce traite* est divise* en a6 chapitres (foi. 376 r°). 

5° ylSjijUn «S^3 *iL* u^ J* *JU»)« Traite* astroiogique sur Tin* 
fluence bonne ou mauvaise des planetes, par un anonyme. 



Debut ; oJL*^ ytSTjUm <j^> dUS Jj^.1 *&f«>o «X*> LSI 

. . <Xa£I* &&>» *>l»* j> *&T J3I ^ g^i (foi. a8i v°). 



6° Ji* ($***> <*# tJUJutf? d^* g^soMj. Horoscope; par lui-m&ne, 
de Mohammed ibn Hasan el-Koummt. 

Ge personnage, qui se donne les titres de Juwydl «X*jJ! ( ja ^m* U ^ta 

JftyJ tfvill?, naquit a Asterabad, le vendredi 3 a du mois de Ramadhan de 
lanne*e 654 de Thegire. II est vraisemblablement le (lis de Hasan ibn 
Mohammed el-Nishapouri, qui a ecrit le eommentaire des tables de Nasir 
ed-Din el-Tousi intitule Keshf el-liakayek, n° 78a. 

Debut * Uusva q$ eya^ aUit <j*U$ *S", b^y^ «X** Ul 
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(fol. a84 r°). 

Bob ncsklii persan tres menu , & frontispie.es ot encadremonU cb op el en cou- 
fours, de la pivraitau nioitie du xvi° siecle. 98 sur i4 ccnlimMres. Roliuro en 
muriKjuin roufto ostaropu et oW, — • (Sehefor 178* — Supplement 1 588.) 

785 

jb^^iyu gj. Tables astronomiques du sultan timou- 
ride Oulough Beg, fiis de Shah Rokh, fib de Tumour 
Kenrguen. 

Les observations d'apres lesquelles ces tables farent redigees furent com- 
mencees par Salah ed-Din Mousa, surnommc* Kazizade-i Roumi (f 8t5H,), 
<>( par Ghiyas ed-Din Djerashid. Ghiyas ed-Din Djemshid mourut au moment 
do se meltre a Fceuvre, et Salah ed-Din Mousa mourut avail t qne les tables 
11c fusscnt terminees. Louvre fat menee a son terme par Ali ibn Moham- 
med Koushtchi (fol, 3 r°); un quatrieme aslronome, Mom ed-Din cl-Ka- 
shani, travailla egalement a la redaction de ces tables qui farent terrain&s 
on 84 1. I/observatoire de Samarkand, d'apres Fauteur de Fhistoire des 
Timourides intitulee Matla el-saadeln, fut hali en 8a3 de Fhegire, et les 
observations y durerent de 8a3 k 84 1 (cf, Rieu, Catalogue, p. 456), 

Abd er-Uezzak Samarkandi raconte dans le Matla el-saadetn (ms. 468, 
fol. too r° et v°, et 469, fol. 109 r° et v°) que le sultan Oulough Beg 
faisait sa soeie'te des astronomes les plus ce'tebres de son epoque, tels Mau- 
lana Salali ed-Din Mousa Kazizade-i Roumi et Ala ed-Din Ali Koushtcbi 
qu 1 il avait eleve* et que, par lendresse, il nommait son 61s, ces deux astro- 
nomes habitaient Samarkand; tels Maulana-i a'zam Ghiyas ed-Din Djem- 
slud et Maulana-i moazzem Mom ed-Din, que Mirza Oulough Beg avait fait 
venir de Kashan pour les installer a Samarkand, Oulough Beg fit des obser- 
vations pour verifier Fexactitude des tables du soleil et des autres Voiles, et 
il ajouta le re'sultat de ce travail aux nouvelles tables ilkhantennes qui 
avaient e'te* caleulees par le tres savant Nasir ed-Din el-Tousi. fl demontra 
Insistence de differences dans les tables du soleil et des autres planetes. La 
renommee de ce grand oeuvre se repandit dans les royanmes et les con- 
trees du monde, et le prince entreprit alors de reviser et de mettre au point 
les tables ilkhaniennes; ce travail, une fois termine, recut le nom de 
ft Tables imperiaies keurguenicunes* , et ce fut un ouvrage tres employe' par 
les personnes qui faisaient des observations astrologiques et par ceHes qui 

dressaient des tables d'e'toiles xj) «^>5\>s*3) Sy^^^m $ tjlxiT *^*3 ^ 
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^U^l^^^^^^t/S)^ <ak\m j*H* gym *rf* 

Ce volume porte an recto do folio 9 le titre de ^ »iL**H obS~!«kA 

^^j^ji ofi^^Hi 3 <** £ * U; «■ fd,tog sollt ao88i mm6es 

•sW h^ <£3 ei $>&& ** c01llenu ** e ** ' m P 0|1allt ott^g 6 ** ^^ 

connu depuis que S&iflot a public le texte et la traduction de ses prolego- 
menes, Les tables d'Oulough Beg sont divisees en quatre discours; elles out 
M commenl&s, sous ie titre de <jtt*L» Js!^^ g) £/&> P^ Ab<1 *•** 
ibn Mobammed ibn Hosein Birdjendi en 939 de rhegire (Rieu, Catalogue, 
p. 457), et par Alt Koushtchi, sous le tilre de UJt JU (&h<$, 1WM»» 
p. 999). Molla Mabmoud ibn Mohammed, surnomme* Mirem p**, a com* 
pose- sous le titre de J^g** i J*K j^-*, en 90&, un commen- 
tate des tables cFOulough Beg, qu'ii dedia au solum Bay&id; dans sa 
preTace, cet astronome reproche a AH Koushtchi de s^tre borne' dans son 
commentaire a la partie geome'trique et d'avoir sacriGe* les aulres(n c 791). 
Les tables d'OuIough Beg ont ele* abregees par le sheikh Mohammed ibo 
AbB Fath el-Souli el-Misri, et le sheikh Khidr ibn el-Kader el-Bouroullousi 

publia un remaniement de cet abrege" sous le titre de jL i j&lt *A* 
JJIj <j»&ih ^Ues ont ele traduites en arabe sous le titre de j^^iJI S^«>3 
»^»ytt J$ ^ et de J*$*«a)l t par Abdcr-Rahman el-Salihi, mouvakkit de 
la grande mosquee des Omeyyados, qui avait quittd* le service du prince 
timouride, Un index sommaire se trouve au verso du premier feuiBet 
et renvoie a la pagination orientale du manuscrit 

Delrot : fjJb taJf* L&* J**» 3 ^ *U*tt S >* <*<*« ty# 
!*** »y **/** u 1 *b' <** ***** >W* *k W ^* <**$Jh $#* 

^n u u*at ^ $ (****»<> JM ^ <-*** ] **^ w*^ • • • cm, »' 
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Le present manuscrit porte les ex-Ubvis d'un nomine* Mustafa ibn Soh- 
rab iJj$m* de . . .ftro Ibrahim. 

Asses lion neskhi turc du x?i e siecle. 198 feuillets. 39 sup 91 centimetres. 
Rcliure orientale en maroquin estampe, — (Ancien funds i64,) 

786 

Le mime ouvrage. 

Exemplaire incomplet auquel, entre autres lacunes et transpositions, 
manque le premier discours. 

Asses hon neskhi person a encadrements de la fin du xw* si&clc. 396 feuil- 
lets. 9$ sm* t8 centimetres* Beliure orientale en maroqain olive estampe* et dore, 
— (Theveuot, Regius 1 554,5. — Ancien fonds 173.) 

787 

Le m£me ouvrage. 

Exemplaire portant des gloses marginales enipruntees aa commentaire 
de Molla Abd el-Mi (fbi « r°, etc), c*est4i-dire au <X#>^ g) r^& <*'Abd 
el-Ali ibn Mohammed ibn Hosein el-Birdjendi (999 H.), sur lequel voir 
le n° 785. On trouve au verso du a' feuillet la notice d'une observation 
astronomique laite en R6bi second de fannee 100 k. Get exemplaire porte 
an recto du folio 1 lestimation de sa valeur a i5 roupies. 

Assez bon neskhi Indian de la fin du x?u° siecle. i85 feuillets. 33 sur 
3 4 centimetres. Rcliure orientale en peau rouge. (Anquetil 79. — Supple- 
ment 366.) 

788 

Le nt&me ouvrage. 

Asses hon neskhi persan de la fin du xrn 4 siecle. i58 feuillets. 99 sur 1 8 cen- 
timetres. Demi-reliure. — (Schefer 36. — Supplement i34i.) 

789 

*£*$N fis. i &i\my Precis d'astrononiie, par Zein ed-Din 
Ali Koushtchi. 

Ala ed-Din, ou Zein ed-Din, Alt ibn Mohammed Koushtchi fnt des sa 
jeunesse Pun des favoris du sultan timouride Mirza Ouiough Beg Keurgaen 
(Khondemir, Hebib el-siyer, ms. 3 20, fol. 931 r°), quifappelait son fils 

11. 5 
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eberi, et anuria doquel il remplissait lea functions de faucoiwier ^S; il 
fat relcve de rastronome Salah ed-Din Mousa. suraomme Ka*i*a*-i 
Roumi (ML, fid. aao V),qu'il quitta pour alter etudier rastmopue dans 
le Kirman; co fnt dans ce pays qu'il ecrivit son commentajre me le Tcdjnd 
de Nasir ed-Din eHousi. Do retour a Samarkand, Koushtchi rat attache 
a l\>bservatoire construit dans cette vilte on 8*3 de I'Mgire. 11 i rat, ayec 
son niaHre Salah cd-Din, Ghiyaa ed-Din Djemsbid kaftan tf Mora i ed-Din, 
lc collaborates du sultan liniouride, cl il publia, sous le litre de Z«h,-i 
diedid, i'edition dea tablea d'Oulough Beg decrite son le n' 7 85. Apres 
4sassi..at du aullau par Mirsa Abd el-Latif, Ah konabtcb.se rehra a 
Tabriz aupws du prince de la dyuaslie dea Ak-Kouyounlou, Onsoun Ha- 
san, et ce souverain fenvoyu en mission aupris du sultan osmanh Mo- 
hammed Khan II el-Fatih; ce fut a la conr de Mohammed II quil composa 
le pwSsent ouvrage et un traite de gAramtrie intitule v<"^ f* )> * 5U 95 
la *<J*uul JilLJl est unc recension arabe developpfe de la ^s & tilmj) 
AJ^II. Son principal ouvrage cat le commenlaire sur les tables d'Oidongh 
Bej, qui porte le litre de UJI 1» (Rieu, Supptiment, p. 11a). Ala 
ed-Din Ali Kousbtcbi termina sa carriere h Constantinople ou d moural 
en 879 de I'Mgire. Ce pnicis d'astronomic, qui fnt compost pour bullan 
Mohammed Khan II , commence sans prefeeo par : J*A* v^ a*' *«* & ' 

t^etionVqiii eat tota courte, traile des eldnienls de la M 

premier discours, intitule (fal. 5 1») ^ fh** V d* ?' , 

en six chanitres : il traile du nombre dea sphecea celestes, de leurs formes 

el de leurs movements; on y .x-lrouve lea theories qui soul classiques .eta 

les astronomes et les philosophcs muaulmana ; le second discours (tol. d 9 r ) 

estintiluleOssT -JJP *^Tyl*j , ftlM, 5< <=**** > <***) «** U* •>* 

oGJ* .U.I 3 te^ V-**? W' il ae divise en ! 1 cbapilres trailant 

de mfomc de la terre, de aa division en sept climate, de la dmsiondu 

temps , de sa mesure par le mo yen dea cadrans solaires , et de la ligne <5qua- 

toriale ,Ud! Ouaiki.. H existeuo commenlaire dece traile d'astronomie 

aui fut cmripose par Mosub ed-Din Mohammed el-Ansari (t 979 H -)j ™ 

exemphrire en est decrit dans le Catalogue des mamiscnts de S™j- p<$ te«- 

bourg (p. 3o3). Le pr&ent manuscrit ful copie pour e sultan Mohammed 

Khan III (t iciQ H.), Ills de Mourad HI ftMP! yB-U» JbJBo. fyt 

il porta au recto dn folio 08 le cachet du sullan. 

Mannwit do prand luxe, bon uoskhi avec encadremente et l™n%«^ « n 
,,!Kliy* fetreme fin da »rf aiMe de noire Arc 68 fjodfab. 
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17 but io centim&res. Rslkure en maroquin iriolet estainpt\ — (Schefer 85, — 
Supplement * 303,) 

790 

Sfyj& ija&A gy Tables astronomiques, par Abd el- 
Kadir ibn Hasan Rouyaoi jl^ . 

Abd el-Kadir el-Rouyani est peuMtre le Nizam ed-Din Abd ol-Katlir 
dont parle Khondemir dans le Hdbib el-siyer (ms, 3ao, fol. 3o8 r n ) 
qui, sous le regno de Sultan Hosei'n Mirza, rat professeur au College royal, 
et qui moui-ut en 996 de Thegire, 

Le litre ne se trouve donne* qu an folio j6 verso; Tauteur cite dans sa 
preface les noms des savants qui , avant lui , avaient compost 4 des tables astro- 
nomiques, Shews ed-Din Vankouni (?), Ghiyas ed-Din Djemshid Kashani, 
Hasan Shah Semnani, Nasir-i Shirazi, All Shah Khvarizmi, qui se baserent 
stir les tables de JVasir ed-Din el-Tonsi^U, *>msj Jya\>. . . <&* j& *£&**» 
«Xit XtJmy gj, el Seyyid Rokn ed-Din Amoli qui se fonda sur les tables 
d'Oulongh Beg **Sji g) $kkw <Koj Jyeb* U cite egalement le Zidj-i 
Snltant d'Oulough Reg et les travaux d'AH Kousbtchi; il s'est aussi 
servi, pour reVliger le present ouvrage, des tables de Nasir ed-Din el-Tousi, 
dont il cite la traduction du Kapnds (voir n° 777 ). Les tables d* Abd el~Kadir 
ibn Hasan el-Rouyani fureut composees en 1'annee 89 1 defhegire, comme on 
le voit (fol. 96 r*) par un passage ou f auteur traite de la conversion deseres. 
EUes sont de*diees au sultan timouride Mirza Ali, auquel 1'auteur donne les 

dtres de yUaJL-w Jas$\ u UaL«JI J^\ dM * • •*!** c*i5te> c*y&^ 

o^ ^UjL**.; «s*y jb. . . JUs ^ *>U** *^t J^ f^** 

aUt^ OJ^L 3 kp*** |^UI JuM Stiff ^y v^^o (fill. i5 r° et v"*). 

Sultan Ali Mirza, ills de Sultan Mahmoud Mirza (iooo H.), fils de 
Sultan Abou Said Mirza, petit-fife de Djelal ed-Din Miranshah, dtait, au 
commencement du x* siecle, souverain, dans la Transoxiane, de Samarkand 
ou il avail succecle* en 903 a Mirza Baisonkor, et des deux viRes de Khodjend 
etde Ouratepe' que lui avait codecs le sultan Ahmed Mirza (f 899), fils 
d'Aboa Said Mirza. Sultan Ali Mirza avait epouse" la fiUe de Sultan Ahmed 
Mirza, Sultan Begoum, ce qui le rendait le beau-frere de Zabir ed-Din 
Mohammed Baber. Ali Mirza abandonna tons les soins du gouvernement a 
son vizir Khadje Yahya; ce fut avec lui que la puissance das Timonrides 
s'efibndra dans la Transoxiane, et ce fait de*termina Baber a aller chercher 
fortune dans flmte. Quand Mohammed Khau Sbelbani vint assieger Samar- 
kand, la mere de Sultan Ali Mirza offrit au prince mongol, par suite des 
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intrigues tie Abon Yousouf Arghoun, de lui faire rendre Samarkand par Ali 
Mirza, s'il la voulait cpouser* Le sultan timouride se rendU dans le camp 
de Sheibani Khan qui le fit meltre a morl dans la prairie des spatules \*ki 
jCi^t , en 906 de fhegire. Mohammed Emm Boukhari dtt m&ae que Sul- 
tan Ali pe*rit de ia main de Sheibani Khan (Baber, Memoires, &iit. de Kit* 
zan, p. 18, a5, 94 et 98; Khondemir, He'bib ei-siyer, ma, 3ao, fob 987 r°; 
Mohammed &nin, Tarikh-t Turkestan, ma. 479 , fob 49 v ft ; NeVltm, 
t$* W>S <y*5?;b «^». t III, p. 76). 

Ces tables sont divisees en 4 discours (makala) : oi^ito j* l aIUU 

g,t^ ( fob 1 5 v°) ; ^j 4b ^ ^UM £*y> 3 UjU. ^ j* f aJUU; 

^T^lp j(fbl. 3or Q ); yT^J^s j ^^ J^ cx-y*^;* I- *Jliu 

(fob 4o V); £!U» glyswl ^ J 3 *JU* (fob 46 v°). 

Le volume se teraine (fob 55 r") par les tables proprement dites, qui 
ont pr&eMees de tableaux d*horoscopes. 

Ventures mediocre* , pruhahleiivmt de la Transoxiam*, de la fin du *«• siecle 
de notre dre. to5 fouiHel*, 18 sur 1a centimetres. Demi-rdiuro auchiffre de 
Louis-Philippe. — (Supplement 371,) 
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J>«n4 <*** 3 J* 5 * a***** Commentaire sur les tables as* 
ronomiques d'Oulough Beg. 

Gel ouvrage a pour auteur le molla Mahmoud ibn Mohammed ibn Ka- 
zizade-i Roumi, connu sous le nom de Mirem ^7* Tchelebj, petit-Ills, a la 
fois d'Ati Koushtchi et de Salab ed-Din KazizadS-i Round* qui fut employe 
par le sultan Oulough Beg a Tobservatoire de Samarkand , et qui commenca les 
observations qui aboutirent a la redaction du Zidj-i dje^id. Le titre de Tou- 
vrage n'est donne* qu'a la page 7 ; il est de*die* au sultan Bay&id Khan , ills de 
Mohammed Khan ( p. 5 ) , et il a ete lermine* en Redjeb 904 de Thegire (Hadji 
Khalifa, Diet. bibL, t. Ill, p. 56o, n° 785, et p. 443). Mirem TAMA 
mourut au mois de Zoulkaada 989 de The^ire (p. 443); ee per- 

sonnagc est qualify de gU^o ^U ^ ,». t^ H JJU** *iUU jJUll &*&* 

<yk\i\ c*^ i jp&tU ^SUjJU ^mUII, ce qui montre qu*il oceupa les 

hautes fonetions juridiques de Kad-asker d'Anatolie. On lit, a la page 5 , le 
reprocb* que Mahmoud ibn Mohammed ibn Kazizade-i Ronmi adresse a 
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Aii Koushtchi , et qui a M& relev<$ par Hadji Khalifa : u&£* %»\ j\ <£ftltf: ^ 

<^Utoi j &***. cy***. XT^ to. *}& AXfiy J&» VI J&* (s&*} > 
^ytfl J* UV a*>«xxlt gU* |U <fcJbsiUt JJLmi dJU jJUJl W*U 

djtoa JU1 £*•£*-£-* J** 3 * $**■** <a**'y j* **»>*** **' *^y 

(voirn° 780 ); les plaintesque ses amis lui en expriraerent le deterrainerent a 
composer le present conimentaire quand ses loisirs lot enlaisserent le temps. 

Le commentaire de la premiere makala commence par : J^] oJliU qjU 

L*ouvrage debute sans le bismillah par ; e^<wJt JX» a) <$«>Jt dljlp 
ob<XiiS <$Utf&$ ^AaIsaII i-**t) ^ ^ Xk &*Ut ^ 8dU*£ <j9)Vlj 

Le present exemplaire , qui a e*te* copte ea 93a sur frmtographe de Tautenr 
de 906 , a appartenu a an noinme* Amr Allah ibn Ahmed ibn Mabmoud ibn 
el-Hadjdj Mound el-feliwevi, qui demeurait pres de la mosquee nouvelle, a 
Andrinople, puis a un certain Mohammed AH, puis an sheikh Mohammed 
ibn Ah , plus connu sousle nom de M&ni (998 H.)» Sur le dernier feuillet, 
se lisent des notes relatives au calcul des eclipses. 

Neskhi turc passable de 939 de flrfgpni (i5a5 de J,-C.). 446 pages* at sur 
16 centimetres. Beliure en basane aux armes de Napoleon l 6 *. — (Thevenot. — 
Ancienfonds 171.) 

792 

Traits sur Fusage du quart de cercle nomm<5 g£ 
ts>yaJUUI 9 par Mahmoud ibn Mohammed ibn Kasisadfe-i 
Roumi , connu sous le nom de Mi rem Tch£16bi (f 93 a H.). 

Ge traite, qui est cite* par Hadji Khalifa (Diet bibL, t. Ill, p. &03), 

sons rarticle <~**^J! gpl 4 £1Lmj , est d&lie* au sultan osmanli Bayezid 

Khan II (fol. 9 r°); il est divise* en so chapitres. Hadji Khalifa indique 
dans ce passage les noms de quelques autres astronomes qui ont traite* du 

vlafiJl ^Jl, tels, Aboul' Abbas Ahmed el-Kastellani el-Misri (t 93a), 
Ata Allah el-Adjemi , Mohyi ed-Dm Mohammed ibn el-Kasem (+ 900), qui 
ecrivit un commentaire du traits d*el-Adjemi, Ghars ed-Bin ibn Ahmed ibn 
ekNakib. Mirem Tchelelu a egalement compost un traite* , decli6 a Bayezid II, 

sur le v*AM gJI. 
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Nesldii tnrr passable de la fin do k?i* sieele de noire ere* 16 feuilleb, 
ao sur i3 centimetres, Cartonnage, — (Supplement 373.) 

793 

Traits sur la fabrication et femploi de f astrolabe, par 
Abou BashAni(?) Ala el-Kirmani. 

L'auteur de ce traite* dit dans sa preface qu'il en a entrepris la redac- 
tion poor le sultan osmanli Bay&id Khan, vraisemblablement Bayezid II' 
(t 918 H,), pere de Sultan Selim; il est divis6 en 7 chapitres (fad) : 



;(foL k \°) ^LX-^I! ySJ6 *jl«x**$! g^p ajf^x^Ut taAjjLAj* 1 0> 

<£**** v*^5;a PO;(foL 6r°) JvJUS^y aI^m «y$^ *£ 5j* A^ l 

* i. h x o cu*** ;a H* t* ;(fol. 8 r°) jjjJ yllaSl (^***^.jyV> 1*9 3 »j£ 

fyJj-! auL*L3 o^!^ j^ ; ^6 ;(fol. 10 r«) ^l^iJI J«N*« 3 z ^\ \ 

;^6 ;(foL i3 r°)*j^4X^> S^^ly ^a^u? yt*? ;6H6 ;(fol. iar°) 

,(fol. 17 v°) ^Ua. $ ^ ^ *^ ^ ol%l ^{^b £y« Juu^r L^ 

Ge volume porie, au recto du folio i, le tiire de gAJUa-S *a ^jU xJLwp 

tf^Uw Jlx&t 3 jSj^ ^ ^k«M 3 4_>iUa*M, et* au folio 9 recto » le cachet 

et Fex-Iibris de Moustafa Sadiki (1139 H.) et d'Abou Bekr ibn Ibrahim 
Pacha. 

Tres beau nestalik person a encadrement en or, copie* a la Mecque en ZouIhidjJju 
99$ &<* riiegipe (1690 de J. C), pap le calligrapho Sultan Ali el-Herevi, as 
fenrilets de papier Kahle* d'op. 20 sup 19 centimetres. Reliure on marequin 
fjaufre. — (Schefer 160. — Supplement ih*]k.) I 

» 

794 

1 

Tables astronomiques anonymes et sans titre* j 

II n*y a aucune preface qui permette de determiner Fepoque de leur 
composition, Eiles comprennent , entre autres choses » les equations du mou- 
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vemcnl moycn *ln soleil, les conjunctions du soleil, do la rone et ties pla- 
netes, avcc Findication des coordonnees des principales loealttos do Flran. 

Eerilure mediocre et tr& cursive de la lin du xvn* siecle. 4 a feuillets, 3 a sur 
at centimetres. Retiurc en maroqnm plcin atix armes du roi. — (Ancien fonds 
i65.) 

795 

Almanach pourTannee 84a de Fh^gire. 

Cet almanach a ele* compost pour le sultan osmanli Monrad Khan II , 
ills do Sultan Mohammed Khan, par Ibrahim ibn el-Djemal, fils du chef 

to 

des astrologues et des geomanciens de la Porte Ottomane &p\\ £gu& 

JUL]^; il se compose en grande partie de tableaux asirologiques. On 
tronve, au recto du folio 9, la rieVlicace a Mourad Khan II, dont le nom 
n*est point cite\ ainsi* r&Bgee ; t£j**$\ i&yfej! i^JUJt ajL^ *tu,j 

6jyJ>X) <^U» ^jMl ^ovjil ^Jjil <£U) <J>UM JM\ epft] 

uLkJUl uowLo a^AJL) jj3a& <$£ flat* *iJJU^ ^Jt <<^«SJt 

Bon nestalik persan de 8ft a de Themre (tft38 de J.-C). 3t feuillets. 37 sur 
a 6 contimetrcs. Cartonnage. — (Renaudot, Saint-Germain i5o. — Supplement 

36 7 .) 

796 

Almanach pour Tann^e 10 83, sans predictions, 

Nestalik persan passable de io83 de fhegire (1673 de J.-G.). 18 feuillets. 
19 sur ta centimetres. Cartonnage. — (Supplement B77.) 

797 

Almanach pour Tann^e io85 de Th^gire. 

Get almanach fut compose' pour, le souverain seTevi Aboul Mouzaffer 
Sultan Shah SoleTman el-Se*ftVvi el-Mousc\i el-Hoseim Beliadour Khan, par 
Tastrologue royal, Ibn Mohammed Moukim Mounedjdjim Mohammed Djaafer 
Djounabedi. 

Nestalik persan passable de io85 de Fhegire (167ft de J.-C). 97 feuillets. 
3 3 sur lft centimetres, Cartonnage. — (Deshauterayes. — Supplement 376.) 
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798 

Almanach dress£ en 1128 de FWgire. 

Get opuscule contient, entre autres choses, ia lisle des cieux avec feurs 
particularites et des pronostics en vers; il a &6 &abli pour un cycle de 
1 9 ans et contient des concordances pour difiSSrentes eres. 

Mauvaise ecriture turque de 1716 de notre ere. 33 feuillcls. 91 sur 16 cen- 
timetres. Reliure en maroquin brun. — (Supplement 376.) 

799 

Almanach pour I'ann^e 1160 dei'h^gire, 

Nestalik indien passable de 1160 de rh%ire(i747 de J.-C,)' * 3 fcuiilets. 
37 sur a3 centimetres. Cartonnago. — (Gentil 8a. — Supplement 378.) 

800 

Almanach indien pour i'ann^e taai de Th<5gire. 

Get almanach est prec&te de la description des fStes du Nauroua. 

Bon nestalik indien h encadrements de 1809 de notre ere. 18 fcuillete. 3o 
snr a5 centimetres. Demi-relrare. — (Supplement 376,) 

M^CANIQUE, 

801-802 

Traduction du traits d'hydraulique de B&li ez-Z&nan 
Aboul Izz (ou Aziz, ms. arabe 5ioi, fol. i v°) Ismail 
ibn el-Rezzaz el-D|6z6ri. 

Cet ouvrage traite des automates qui sont mis en mouvement par 1'eau 
et de la facon de faire sortir plusieurs liquides d'un seul et mdme vase. Le 
texte arabe, qui est aussi rare que la version persane, existe sous les nu- 
m&os 3477 et 5ioi du fonds arabe. L*auteur raconte dans sa preface qu'il 



MANUSCRITS PERSANS. 73 

composa ce traits de mecanique hydrauKque a la cour du prince ortokide, 
souverain apanage* d>fij du Diar Bekr, el-Salih (Nasir ed-Bin) Aboul Fath 
Mahmoud ibn Mohammed (ibn) Kara Arslan (697-618, Ibn al-Athir, 

#.0.,I,p. 79et98,N£dim, &>*+**f (s&p t&k *?*U,t.II,p. 677), 
apres avoir ve*cu a la cour de son pere Nonr ed-Diu Mohammed et de 
son frere Kotb ed-Din Sokman II, pendant une duree de viugtcinq 
annexes, a fe*poqae du khaiife ahbasside el-Nasir li-Din Allah (fol. 9 r° 
et ni8. arahe 5ioi, fol. t v°). D'apres la souscription dn ms. arabe 3*77 
(p. tia), letraite* d*Aboul hz el-Dj&eri fut termine* le qnatrieme jour 
du mois de Bjjoumada second de fannee 609 de Thegire. La date de la 
traduction persane n'est point indiqnee, pas plus qne le nom de lapersonne 
qui Fexecuta. £He est divisee, comme foriginal arabe, en six chapitres qui 
portent le titre de *^3, indiqnes dans le manuscrit d'ane facon asses inexacte : 

l^jdTj *Jt* J<*X** a£ l$S^ )* Itf^y J*;* plfe. £>i u^V^ 

x*J&u^* uU*3£ Jl&l J* ; > ^ g^» 5y ^ *S*($U-^ *~&i 

(fol. a r*). 

Les titres de ces sections sont dans le manuscrit arabe 2A77, respecti- 
vement : pour la troisieme U^j y»LJkj $$1$ J$ <J; pour la qnatrieme 
*al>JI ^Jl J$ 5 iU^JU* &U)t i J«fc£*3 c»!;ty i; pour la croqnieme 
\i*»j&3 ***$ om*hJ j*& »t* (** *U £»/ «a»*l 4; pour la sixieme 

D'apres une note ecrite au recto du folio 1, cet exemplaire a &tf copie* 
sur un manuscrit qui faisait partie de la bibliotheqne des rois de Perse, 
et les figures qni Taccompagnent ont ete* calqnees sur les peintures de ce 
manuscrit; il est facile de voir, par le style et ^execution de ces dessins, que 
i'original entail un tres beau manuscrit du commencement de Fepoaue seTevie. 

Bon neskhi pewan copie* en 1991 de fhegire (1874 de J.-C.) par Ibn Mofta 
Mobaramed Mehdi Agha Baba Shahin Zani. 198 feniflets et on volume de 446 
caiques, a i sur 16 centimetres. Demi-reliure. — (Supplement it 45 et it 45 a.) 



803 

J^J&ltj^ v 1 ^* Traits de cin&natique, par un ano- 
nytne. 
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Co traits n a pint de preface et il est ineomplct de la fin ; le premier cha- 
pitre, intitule J*X£l1 }* ^T^l^lijSi o(fol a v*), esttres&ouiteet 
n'a que cpiekpies ligncs; le second chapitre cJl £j&^«>Ot se divise en 
cinq sections ; t*^;^ (Jul. a v°); a° J^U j*it (W. 4 f ); 3° ; <Xii 
»;$ (fol 6 r°); V ^ y*J\ (fol 8 r"); 5° ^J } *J>\ (fol. to r°). 
Le troisieme chapitre (fol. ta r") est intitule ^Ail^iuM oJl *6l;«Ni1 
J***S */o J** <*** u*)^*^ J*** »> )* u^lequatrieme^t 

«Xjtfl*i*?(fol, t8v°). 

La cin^matique porte dans la terminologie arahe le nom do JU&II J&., 
c'est, dit Hadji Khalifa (Diet, btbl, U H, p. 58g) : ^ A*i e«*j* J^yftj 
<jH y 0^ . . ., fymfi «>ll? id^SUH ,t^n j? «3W! SUA W 

y^ > ; sSL** *>** >; uJl *SU JJb J* jUlU^ i **b£ i ^ 

Cet exemplaire eontient des figures geom&riques soigneusement tracees; 
il est inlerfolie' et porte line traduction franchise partielle, de la main do 
Pdtis de la Croix. 

Bon neslalik person du \\? siecle de notre ere. 34 fouiUets. i 8 sup t a centimetres, 
Retiure en basane pleino. — (PStis de la Groin Arsenal. — Supplement 869,) 



HIST01RE NATURELLE. 

804 

^JUll &**? tJsSf. TraiW d'histoire naturelle. 



Get ouvrage traite surlout des proprMtes des e^res et des choses, ct des 
merveilles qui se trouvent dans les tlifferentes parties du monde; il est 
divisd en 35 chapitrcs dont la lisle est donuce dans la preface (fol. 9 el 3). 
IVapres Hadji Khalifa (Diet, bibl, t. ll t p. ss3&), il a pour auteur !e molla 
lure Alemshah Abd el-Rahman ibu Satchli J^*o ^ mir ' 4 IU esl raort en *' an " 
nee 087 deThegire; ce dernier renseignement est oertaiiieiiieul errone\ ear 
la copie dn present exemplaire est datee de I'minee 8-37 de Vhegire :^j j 
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(fol, i 4a v*), et les details donnes par Hadji Khatifa ne permettent gwere 
de eroiro que le Tohfet el~gharayeb d'Alemsbah soit ua autre ouvrage que 
ceiui qui est contenu dans le present manusertt. D'apres la souscription du 
Tohfet el-gharayeb, cet ouvrage a &3 termini en Fannee 335 de Fhegire : 

g$) <$*> ****** ji JU &jk 3 <sS?W-S M^|r*^ ^^ **^ C 1 ^ 

(fol. t4a r°);ilnefaut evidemment pas voir dans cette date f indication 
de Pepoque a taqueile le volume fat copie\ II est vraisemblable que cet 
ouvrage £tait primitivement ecrit en langue arahe et qu*il fut traduit en 
persan en fannee 335 de Hiegire, ^attribution de cette traduction a 
Alemshab Abd el-Rahman reste asses douteuse. 

Mmt : Ai«? l^l Js*fy b *j£ <$#*> &w*\i* \jfy&j*y * . 

Bon nesUii lure, come' & Andrinople en i4a4 de notre ere, i4a feuiltets. 
aa sur 1 5 centim&tres. Demi-reliure. — (Tholanra. — Supplement t3oo.) 



805 

x»U %*t>s*. Traitf sur les pierres pr£cieuses, par Mo- 
hammed ibn Maiuour (fol. 3 v°). 

Get ouvrage a AiA ecrit a ia demande d'un prince nomine" Abou Nasr 
Hasan Belwdour Khan (fol, 5 v°), et de Abend Fath Khaiii Bebadour Sul- 
tan (fol. 6 v°); ces deux d&ticaces sont les m&nes dans fexemplaire de 
Vienne (Fluegel, Catalogue, t. U, p. 5i6); Fexemplaire du Musee Britan- 
nique (Bieu, Catalogue, p. 465) est dedte a Aboui Fath KhalU Bebadour, 

Gls d'Ahou Nasr Hasan Bebadour Khan, qui est qualifie* de J$X\ >j*s* 
&t*LJ1, tandis que, dans le present volume, Abou Nasr Hasan est nomine* 

&wl!*)t itydJI j3l» JsS; cette derniere mention montre que ie Djevahir 
name a fte* compose apres la chute du Khalifat abbasside. L'autenr a fait 
plusieurs dtklicaces successives de cet ouvrage qui a etc ecrit sous le regne de 
Gbazan Khan (694-703 H.), dontle nom est dt6 fol. 86 v°. B est divise 
en une prelace et deux livres, dont le detail est domi£ tout au long dans 
le catalogue de Vienne. 

Aero lion nostatik indien de la fin du wif sieele dc notre ere, copiS par Mo- 
hammed Khali! BVg Selataiti. 88 fenillels. 19 sur tt centimetres. Reliure en 
marttqtiin rouge eataoipe et dore. — (Bruey* 30. — Supplement 338.) 
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806 

Le ni&me ouvrage, 

Exemplaire incomplet da commencement et de la fin; la preTace et tout 
le premier cbapitre, moins une page, ont disparu* 

Bon neskhi persan du milieu du m* si^le. '17 feuillets, 19 sur i3 centimetres. 
Reliure en cuir rouge, — (Tholoznn. — Supplement 1371.) 

807 

isA*yt.yl\ ^j*h *»b|W vS!#* Traits dTristoire aatu- 
relle traduit de Touvrage arabe du mfone titre de Zaka- 
riya ibn Mohammed ibn Mahmoud el-Kamouni el-Kazwini. 

Hadji Khalifa donne a 1'autenr le nom de el~Koufi au lieu d'el-Kamouni. 
Zakariya el-Kazwiu fut le eontemporain de 1 auteur du Taiikh-i gonzide 
et du Nouzhetel-kouloub, et il ecrivit en arabe an Unite* de cosmograpbie 
cornm sous le titre de a&jJI ^W, Le Adjaib el-makhloukat a &A abr^ge* par 

nn anonyme sons le titre de oU^A&M <-*5l£ <$* oU&tAtj^oJt (Hadji 
Kbalifa , Dkt bibL, t IV, p. 189). Le nom de Tauteur quiexecuta la ver- 
sion persnue n'est pas connu; elle est d&liee a uu certain hz ed-Din Shall* 
pour yyt&\& ibn Osman qui, d'apres les titres qui lui sont donnes, paralt 
avoir rempli les fonctions de vizir. 

La redaction de ee manuscrit est un peu differente de celle qui se 
trouve decrite sous le n° 809; cet exemplaire ne contient pas les peinturcs 
qui se trouvent dans certains manuscrits, 

Ge manuscrit porte les ex-libris du kadi Mohammed Shouki, d'un nom* 
me* Mohammed ibn Kivam ed-Din ,de Mohammed Kheiri ibn Seyyid Yahya. 
Au verso du folio 1, se trouve le commencement de la liste entiere des sta- 
tions tyX* de la route de Damns a la Mecquc. 

Bon neslaltk person du milieu du xn*siecle de noire ere. i63 fouillets. 96 aur 
t8 centimetres. Demi-reliore, — (Satntc-Genevieve* — Supplement 33 1*) 

808 

Le m&me ouvrage. 

Exemplaire incomplete sans les peintures dont la place avatt cependant 
6U r&erv&. 
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ITapres une note inscrite dam riuterieur de la couverture, ce manuscrit 
a && achete* par La Croix en 1673, 

Ncstalik person passable, copte par Hasan Beg ibn Hadji Loutf Allah Yezdi, 
surnorame el-KassIb, en 1069 de rhegire (|G58 dc J.-C). *«8 feuillets. a5 sup 
19 centimetres. Relture en peau rouge soupie, — (Colbert 53oa; Regius *55o, 
aa, — Ancien fonds tfti.) 

809 

Le m£me ouvrage. 

Get esemplaire pr&ente des lacnncs; 3 est orae* de pemlnres dont on 
tronvera la description dans la Berne des Biblhtheques, annee 1898, 
page 1A0; le texte est plus developpe* dans certain** parties que celoi da 
mnnuscritSio. 

Nt*khietnestaiikindieitapass^ de noire ere. M 

feuillets. s5 sur 1 h centimetres. Rciiure mdienne en ctur rougo, — (AnqueUI 
7^. — Supplement 33o.) 

810 

Le m&me ouvrage. 

E&cmplaire incomplet et contenant une version abregcc dans certaines 
parties, sans les peintures dont la place avail etc* r&ervee. 11 porte les ex- 
libris dlbrahim ibn Mohammed el-Soghir, d*nn nomme* Mustafa et de Ata 
Allah ibn Noum (to33 H.). 

Arsws Iron ncstalik person, copie par un noromo Mohatumcd Taki Hfrevi 
dans la second© moilie du ivn* siecle. Encadrcments vt frontispices en or el en 
muleurs. no fouiliots. aft *ur 18 centimetres. Beliure eu basanc au cunTrc de 
rNapoleon l cr . — (Regius 1610. — Ancien fonds i&s.) 

811 

Le raAnie ouvrage. 

Exeraplaire conlcnant toutes les peintures, qui sont d&rites dans la R<h 
tuedca Biblhtheques, aimee 1899, page i35. 

Nestalik indien passable 4 ensadrements et frontispices date de taoo de \h6- 
gire(t785deJ.-C;). 5a7 feuiilets.33 sur * 8 cenUmtH«*. Rciiure en maroqum 
noir estampc. — (DarroesMer. — Supplement ti8o.) 
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812 

Le m&me ouvrage. 

Fragment d*un exemplaire contenant les peiatures, commencant dans 
le chapitre congacr^ aux montagnes el se terminant dans le eours de celui 
qui traite de Fhomme. 

Bon neskht person du commencement du s?i* Steele de notro ere, 98 fouillets. 
a 5 Rur tO centimetres, Ueiiure en cuir rouge souplc. — (Saint-Germain i56 Aw. 
— Supplement 334.) 

813 

3U5M v^l^3 Ui«x)l v5|^. Paraphrase en vers de la se* 
eonde partie de FAdjaib el-maUrioukat de Kazwini, par 
Dj£Ial cd-Din Hamza Adori ^T. 

Le litre de Touvrage est donnc* (foi 3 r°) sons la forme : 



^♦-J t<X»> v^w (j|; u^#>^ 



L'auteur cite le Maklizen el-esrar de Nizami, la Hadika de Hakim Senai, 
le MesneVi de Djelal ed-Din Roumi (fol. h r°) t et it donne a la suite les uncs 
des autre? quatre recensions differentes de sa preface. 

Cct onvrage contient des peintures dont on trouvera la description dans 
la Itevw des llibliotheques , annee 1899, page 67. 

Bon ni'stalik percan , writ sur dent cof wines, avec frontisptces et enanlreinents 
en or et en eouleure* copie* par Zetn el-Abidin Uin Zoutkadr en t*t38 de fliq*ire 
(183a de J.-*l). t37 fruilH*. 3<j «ir 18 centimetres. Reliure at carton lacpit* 
jaune. — (Supplement 1168,) 
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814 



cJ^jU v&f) «*j*»" vS*. Trait*" cThisloire natu- 
relle, 

Le nom de Fauleur a disparu avec la partie de la preface qui se tromail 
cntro les feuillets cote's actuellement a et 3; le titre nc se trouve qu'au fo- 
lio 3 recto. Get ouvrage pr&ente de grandcs similitudes avec le twite* dii 
memo titre et le att«)l ;W de Kaswini; il est divise en to livres (ro**i) 
subdt\ise*s eux-uumies en sections et en paragraphes; la lisle en est donnee 
lout au long dans la preface sous une forme assez diffeVente de cefle que 
Ton trouve mdiquee dans le corps de Touvrage : 

^i# i ^j-4Mi c^ f >i ^i «s~* rfSt^i— w> ^mij «*i?^» 

£ U-Jb f4«» vd* A *><& - >JWI i j*k>l vJ* A * <^ - 

Uno grande partie de cet ouvrage, qni est plus amusant a Hit* quln- 
struclif, est disposec sous la forme de lexiqites ranges par ordre alpha- 
Itdtique; il contient un grand norabre de peintures qui ont 6te* decrilcs 
dans la Revue des BibUothcfjim, annee 1898, page t4a. 

E*emplaire de luxe eopie pour la bibliothcmio da sultan ilkhanien de Ba$idad» 
Ahmed Khan ibn Ovei*, en 790 de fhegire (i388 de J.-C). &>* nesU&k persan 
copi* par Ahmed HtJruri. 2*9 feuillets. 3o sur as centimetres. Rehure en roaro- 
Huin rouge pleun — (Supplement person 33a*) 

815 

1*&5M ^V**. Traitt cThistoire naturelle. 

Dernier volume d'nn cxcmplatre qui en compivnail jduswuw; le litre 
se trouve dans la souscriptiou (fol 286 r°), et il a «5te rep&e par un 
possesscur de ce manumit au recto du folio 1. II est vraisemblable que cet 
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ouvrage est t'original de I'abrege dont Rieu, dans son Catalogue of Persian 
Man, (t. II, p. 85t),donne une description soinmatre, el qui ne porte pas 
de nom d*auteor. Le vohime commence par une description des substances 
minerates, puis il se continue par des vocabulaires stir les proprietes des 
arbres, des ve'ge'taux et des animaux, dont les noms sont ranges alphabeHi- 
quement; il se termine par une longne &ude sur fhomme envisage* tant an 
point de vne physique et materiel qu'au point de vne intellectual et moral , 
dans laquelle on retrouve les tdees des Mystiques sur 1* JJS^LjK On 
tronve cit^s, eomme autorites de cet ouvrage, l'Adjafb el~makhloukat, la 
Djami el-hikayat, fhistoirede Mahomet, ou Siyerel-n^bi, le Kisas etanbia. 

Debut : G)yaJ )> *5*ot)li? ol^ldj oUil f& ^ +y» &** *A**# 

. * . . .^U#m»^ i£^y& t£&f» tj^» <x^ «XfrLdS 

Assez bon nestalik courant, copie* en 888 de 1'begira (1A8S de JUC), par 
Snltmi Hasan ibn Sultan Malimoud ibn Shah Hosein ibn Melik Jw ed-Diu cl- 
Abtmssi el-Hashimi. a 85 feuillets. t6 sur 10 centimetres. Reliure en moroqnin 
now, — (Yansleb; Regius i55o. — Ancien foods t6o.) 

816 

tj)L*tflt £>*».« Traduction, par Mohammed ibn Moiibarek 
Hakim (Shah) cl-Kazwini, du trait-6 d'histoire naturclle 
forit en arabe 9 sous le titre de ^l^^g £#*>, par K&nal ed- 
Din Mohammed ibn Mousa ibn h\ d-D6miri ^ v moJ) 
cl-Shaf<5i (f 808 H.). 

Demiri, qui etait juriste de son metier, raconte dans sa preface qtrfl n*a 
pas entrepris la composition de ce traits a rinsttgation de quclqn'un de ses 
amis, comnie le prdtendent bcaticoupd'auteurs orientaux, mais uniquement 
pour lui-meme, et pour approfoudir des questions dont il ne ponvait trouver 
la solution (foL A r 4 ); it consulta pour le retliger 56o ouvrages arabes eerits 
en prose et 199 divans, et il en lit deux editions diftt'rentts, Tune plus con- 
cise et Fautre plus de'taillee, contenanl, comme additions, des details bisto- 
riques, en particulier, rbistoire des khalifes, et un systeuie dlnterprelation 
des songes (foL h v° et Hadji Khalifa, Diet, bibL, t III, p. laa). Mn 
realite, il y cut au morns trois editions doat Tunc inlcrmudioire entre la 
petite et la gramle (Riett, Supplement arabe, p. 533), LWigittal arabe fut 
termine au mois de Redjeb 773 de Tbegire. Le titre de la version persane 
est donne* dans Fintroduction dn traductenr : Jjs £bS~x&y ^1 . . . . 
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kL*il ^Ool 3^*. (fol a v°); elle est d&liee (fol. 3 v") an sultan 

osmanli Soleunan Khan, filsde Saltan Setim, et non a Sultan Selim, comme 
Tiadiqne a tort Hadji Khalifa; la division en tine preface et vingt-huit 
chapitres corre&pondant aux 98 lettres de 1'alpbabet est ideutique a cello 
de 1'origina! qui existe dans le fonds arebe sous les numeros 9783-9797, 
Un cxemplaire de la redaction ahregee se trouve sous le numero 97 98, 

Le Hayat el-hatvan a etc* continue*, sous le litre de kyJL t-A^b, par Dje*mal 
ed-Din Mohammed ibu Ali ibn Mohammed el41ekki (f 837); il a #6 ahrege* 
par Shems ed-Din Mohammed ibn Abt Bekr el-Demamim (f 898 H*)> 
sons le titre de j^ll ^A t et cet ouvrage a 6t6 deVlie en 898 a femir 
Ahmed Pacha ibn Mouzaffer Shah, descendant des wis de flnde; d'autres 
abreges ont die" composes, par Omar ibn Yonnis ibn Omar el-Hau#i, par 
Taki ed-Din Mohammed ibn Ahmed el-Fasi (f 83a), par nn nomine* Ah\ 



en tooB de rhegire, sons le titre de u |^l *#*> W L*&K &#*; les 
plus celebres sont celui que Di£lal ed-Din Abd er-Rahman el-Soyouti ccrivit 
en 901 sous le litre de tjyj^ u!*** (arabe 9800 ) t et le^ ^IwJL ^la* 
m{*£^ il*». de Mohammed ibn Abd el-Kadir ibn Mohammed eMMmiri 
(arabe 9799). Ge manuscrit est orne* de peintures dont la description se 
trouve dans la Revue des Bibliothe([uw, annee 1898, page 169, 




h 

Onoplc 69A 

(Arsenal — Supplement 333.) 
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i^SlJM £*s£. Traits d'liistoire naturelle et Jc cosmo- 
logie, par Sultan Mohammed ibn Dervish Mohammed 
el-Moufti el-Balkhi. 

Le nom de f auteur et le titre de Fouvrage ne sont donnes qu'au folio G 
recto; le Modjem el-gharaib est dedie an sultan sbeibauide Alnl Altalt l\ ibn 
Iskender Khan (fol, 5 r°); dapres Nectim, en 995, Alnl Allah ultaqua le 
roi seTevi Shah Ahte I w et s'empara sueeessivement du Khorasan et dti 
Khvarizm; il mourut dans sa capitale* Samarkand, ait coins de la \ingt- 
sixiome annce de son regne, laissant le trftne a son Ills, Imam Kouli Khan 
(Nedim, g* sz$ji &*?)b ^i £&** ** H» 1 K 7 10 )* D'apres Mohammed 
Eniiu ibn Mirza Zemau Boukbuti, dual I'htsniire est Ires different sur ce 
point, le Taiikli-iKiplchak-Khaiii, et le Mirat cl*alem, le sultan sheibanide 

it. 



tSJVSMrttit triT ■ ■••* V *. 
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Abd Allah naquiten g4s H., et il avait t4 ans a la wort d'Abd el Aziz, 
Ills d'Ahd Allah , souverain de Boukhara ; il s*empara de Samarkand en 964 , 
apres la mort de Naurouz Ahmed Khan, et ilia donna a K&iai Sultan et a 
Pjouvaomerd Ali Khan ; en 986 , il devint souverain de Samarkand et instaRa 
son pere en qualite de sultan a Boukhara. 11 monrut en 1006 de rhegire, 
laissant le trdnea sou fits, Abd el-Moumin Khan, qui monrut quelques mois 
apres , au cours d*un raid qu'il faisait vers Tashkend , et qui eut ponr succes- 
geur Imam Kouli Mohammed Khan (Mohammed fimin , Tarikhi-i Turkestan , 
man. £73, fol. *>8 v°, 7* v°, 9a v°, 93 r°;Bakbtaver Khan t Miratel-alem, 
man. 35o, fbl. ia8 r°; Tarikh-i Kiptcbak-Khani, man, 348, fol. 693 et 
stiiv.). D'apres Fexemplaire de Londres, cet ouvrage fut eVsrit pour elre 
deMie* au prince ushek de Balkh, Pir Mohammed Khan, ffls de Tehani Beg 
Khan, et frere de Kistan Kara Sultan, qui tempera de Balkh a la mort 
de Barak Khan (963 H.), et qni y regna jusqn'a IMpoque de sa mort 
(974 H.) [Bieu, Catalogue, p. Aq6]; il est divise* en i5 chapitres dont* 
la liste est donnee aux folios 6-7 et dans le Catalogue de Londres. 

Cet exemplaire a perdu nn ou deux feniUets au commencement, et Tun 
de ses possesseurs le doune pour foauvre d*un certain Abel er-Rezzak. 

Asset bon neskbi pemn, copie* en 1067 de fh^ire (4687 de J.-C) par 
Ahmed Beha cd-Din MouUani, ta4 feuillcts. ai sur j3 centimetres. Beliure ou 
maroquin brum — (Tkolozan. — Supplement 1 997.) 

MEDEC1NE. 
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Vi v xoli ,*jb ou LO y^ obS". Traits de m^decine en vers, 
|&r Mouyassar-t Hakim* 

Lenomdefauteur, *>£*. j-***>, se lit dans la souscriptiondu manuscril: 

il etoit d'origine pcrsane : J^\ cu^U ^3 j*** tr* * ( foL 4 A et il com * 
posa cet onvroge de 367 & 370 de fhegire : 

*'-'-** ' :ri -y'fA> r U J 3 t p U o^-ib > r *b r t0^1 Ij^j-i5"^l ^ 



1 

\p {) v. <,' '"Oil 



(fol. 6 v°) et 
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(ffal. 1 63 y"). 

11 avait alors attaint f age de 46 ans t et il avait deja ecrU d'autres ouvrages , 
tant en vers qu'en prose, Le Danish nameh est deaie* a Nasir ed-Dauleh 
prince dlran (jL»t 0)L» a^w* Une note inscrite au folio i v° : cjlx^ 

^LU yU^ tspye&h et le titre de ^xyaJjo wbfif donne* au folio t64 r°, 
font penser que cet ouvrage pourrait men nMtre qu'une receusion en vera 
du traite* de me*deeine ydJI £ ^j^aUl, que Mohammed ibn Zakariya 
el-Razi, qui mourut en Tannic 3$ i , a e*crit en arabe, et dont un exemplaire 
est conserve sous le n° 3866 du fonds arabe. II existe dans la literature 
pcrsane un Danish nameh compose par Avicennc qui y traite de philosophic 
rationaliste et de logique* 

Le prince auquel cet ouvrage est d&Ue* est vraisemblablement le chef kurde 
Hasanvaih ibnHoseln Baraikani auquel, vers 35 o de fhegire, le prince 
bouyyide Adhod eb-Dauleh donna le gouvernement herectitaire du Kurdistan , 
et que le khalife abbasside decern du titre de Nasir el-Dauleh. II eut pour 
successeur, en 370 , son fils, Nasir ed-Din About Nedjm Bedr ibn Hasanvaih ; 
il est possible que ce soit a ce dernier que fut d&lie' le Danish nameh* 

D&ut ; 






Asses boil neslthi persan a filet rouge, copie* en 85a de fhegire (i448 do L-C.), 
par un nomine" Mahmoud Tdbrizi qui prend le titre de <j!>i> juU *U trrea- 
tatoup du Shah-namehfl* t64 feuillets. 18 sur i3 centimetres* Reliure orientate 
en tnaroquin noir estamp& — (Vansleb. — Ancien fonds 3 to*) 



819 

^la&t lj£&3 wU£. Traduction du traits d'oculistiqnc 
ecrit en arabe par AH ibn Isa el-Kabhai. 

L'auteur, qui e"tait un mederin chretien de Baghdad et qui vecut au 
x* sieele do notre ere, dit, dans la courle introduction de ce traite, qu'il 
a compile son livre d apres les ouvrages de Galiea Le Tezkeret el-kahhaiin 
est divisd en 3 discours )\x*£ subdivises cbacun en chapitres* Le premier 
traite dc la description de IVml; le second, des maladies visibles tie Toeil; 

6. 
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lo troisieme, des maladies qui attaquent lutf sans avoir de traces visible^ 
Houeln ibn Ishak avait emt plusieurs trails sur Tocdistique (Fihrist, 

man. arabe M58, fol. 1A6 r°). 

Get exemplaire est incomplet de la 0n; le premier et le dernier femttet 

portent des notes me*dicales. 

Debut :...^1ju^U&J^lJ^ C t^ld^^ ' 

Bob ncsklri pen»o de la premiere moilie du xvn' sMe. »35 feuiUets. 18 sur « 

ta tenliractrcs. Reliure en denu-parebemiii. — (Tholoian. —Supplement 1001.) 

820 

^Umoj,;|^ 8^^- Eacydopddie in6dicale, par Emir 
Seyyid Zein ed-Din Abou Ibrahim Ismail ibn el-Hasan ibn 
Ahmed ibn Mohammed -el-Hoseini el-Djourdjani. 

L'auteur, nc* dans la vilie de Djourdjan, vint se fixer a Klivamm, en ^ 

5o4 de iVgire, oil il vecut a la cour du prince Kotb ed-Din Khvarhtmshab 
Aboid Fath Mohammed ibn Yemin ed-Din Nousbtegin, gouverneur du Khva- 
rizm au nom des sultans seldjoukides de Hran, ct pere du Khvarizmshah 
Atsiss, II se retira ensuite a Merv ou il mourut, en Tannee 53o ou 53i 

de Thegirc. 

Le Zakhire-i Khvarizmshah est divisd en dix livres repartis en un 
nombre considerable de subdivisions. Le 1" traite de Tutili^ de la m&lecine 
et de la structure du corps humain; le a\ de la sante, de la maladie et des 
causes qui amenent la maladie; le 3% de la facon de conserver la sanic; le 
4% du diagnostic; le 5% de la fievre; le 6% des maladies locales; le 7% des 
tumeurs et ulceres; le 8°, du soin a prendre des parties externes du corps; 
ie q°, des poisons et de leurs antidotes; le to% des medicaments simples 
et composes. Le dixieme livre du Zakhire est souvent pris comme un 
traits de pharmacologic independant avec le titre de Q&kty c-»b6. El- 
Djourdjani considerait iut-meine ce dixieme livre comme un appendice 
prcsque independant , car il commeuce par : £*^ &mJ4 & cw**ib *&U* 

Exemplar; de luxe contenant Touvrage dans sou entier, le premier 
ieuillet seulayanteterapporte, copie* pour uneprincessepemnedont le nom 
nest point indiqne (foL 550 r°), probablement de la dynastie des Mou- 



! 
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saffendes, Dapres une note iuscrite an recto dn folio 1 par un de ses pes- 
sesseurs, en 1'annec a o5 de I'hegire, ce manuscrit est ecrit sur des fenitles 
do ppier de Samarkand laissees dans ieur plus grande dimension. 

Tres beau nesktii persan, copie* en Tanned 797 de rhegire (t3a6 de J.-C.), 
par Abd el-KeVbn ibn Masoud ibn el-Mou*affer el-Shiraai (fol. i83 v°); fron- 
Usiiices en or avee inscriptions en koufique. 566 feuiHets. 39 sur 3o centimetres. 
Reliure persane moderne a gaufrages et a estaropages en or et en couleurs. — 
(Thotozan. — Supplement 139*.) 

821 

Le in&me ouvrage. 

Get exemplaire contient les dix livres; il mancpie cpiclques pages h h 
fin du volume, et le teste s'arrele dans le eourant du 39* chapitre du dixieme 

livre. , t 

Ce volume porte Tex-libris d'un nomine* Mohammed Emm ibn Hasan 
Kouli; ila^ donne* en t 86 t par un m&lecin persan nomine* Hose'tn ao 
docteur Tholozan. 

Bon neskhi persan du commencement du xvm* siecle. 391 feuiHets. 38 sur 
96 centimetres. Reliure persane en cuir rouge. — (Tholoaan. — Supplement 1 973.) 

822 

Le m&ne outrage. 

Exemplaire sMtendant jusqu'a ia fin du 1 1* chapitre du septieme *y±> 
du second jUA^ du sixieme livre, e'est-a-dire presque jnsqn'a la fin du 
sixieme livre. • 

Bonne emture neskhi persane datee de faimee $077 de rhegire (1666 de 
J.-C.). 385 feuiHets. 33 sur ao centimetres. Bemirc orientate en cmr brun 
cstampe. — (Supplement 175a.) 

823 

Le m&ne ouvrage, 

Exemplaire comprenant la fin du livre 111, a partir du a* i fi^> le 
livre IV et le livre V. Un litre inserit au recto du folio 1 montre qw'a uno 
epoquc fort ancienne, un possesseur de ce manuscrit y a vu le Jjt Syax*; 
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on trouve a ce meuie folio des notes chronologizes qui oat tfte* ecrites par 
1111 homme an service des Mongols, par exemple, la date de la naissance 
d'une princesse qu'il nomine Khatonn-i Khan ^U* (#3^ et, an folio 3oa r°, 
la date de la moi-t de Scyyid Zadeh Pehlevan (889)* 

Tres bean neskbi persan de I'epoqne mongoie, come* en 681 de Tbegire (198a 
de J.-C.)* pw "a nommo Mohammed ibn Khaled ibn Abd cl-Khahk el-lsfabani. 
3oa fenillets. 3o sur ao centimetres. Reliure on maroquio rouge plein aux 
arracs du roi. — (Tbewmot; Regius i5aa, a. — Ancien fonds i48.) 

824 

Le m&me ouvrage. 

Fragment d'un exempiaire contenant les discours 11-at du livre VI, 
dont la table des matieres se trouve aux folios 9 v°-i4 v°. Ge mannscrit 
a et<? eerit poor une bibliotheque royale, comme le montre un fiontispice 
en or qui a ete* efface* intentionnellement pour faire disparattre le nom du 
souverain pour leqnel fl a Hi execute. 

Tres beaa neskbi persan de fepoque mongole, copie" dans la seconde mollis du 
xiu* siede de notrc ere; frontispice en couBque. 968 feuiilets. a4 sur 16 centi- 
metres, Reliure en maroquin rouge anx annes du roi, — (Yansleb; Regius t55a, 
5, — Ancien fonds 149.) 

825 

Le m&me ouvrage. 

Fragments comprenant one partie dn livre IH, jusqu an cbapitre sixieme 
du troisierae disconrs du second J&3?, et le livre X. On trouve snr les der- 
niers feniliets qudques notes de pharmacologic ecrites en tare. 

Tres beau neskbi persan, copie en 790 de f hlgire (i 388 de J.-C.) par Mohammed 
ibn Yousouf ibn Ali Beg el-Baghdadi pour un <Smir nomme Hosam ed-Din, 
qui recoil les litres de dl^JUl ty rftt, ->>£ &t* ^ Jj^» f&*3* y#M 
^L— * (^4UJ1 } * 4MI «Hrf ; lj) J&&3LXI3 yu*i UjuaJl «**A* Q&Amfy 
^-^sJfc iU^jJI. 354 fcuillets. 3t sur as centimetres* Reliure en maroquin rouj^* 
plein aux armes du roi. — (Vansleb; Rejjius i5aa, 3. — Ancien fonds t'17.) 
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826 

Le m6nie ouvrage. 

Exemplaire comprenant Ja fin da livre III* depuis ie second jfci*, et 
!e livre IV; il est precede d*un exemplaire incomplet des i&Wt upj^t 
itpJUJl <*«J*Uj (voir n° 880, 3) d'Ismail el-Djourdjani s'arr&ant au 
cours de la i5' section (foL 1-75). 

Ge volume porte Tex-libris de Melik Mohammed ibn Abou Taleb ibn 
Meiik Mohammed el-Kari, et une note surles sept climats, 

Manuscrit d< deux mains : la premie est un bon neskhi persan, con& en 966 
de rfc&re (i5S8 de J.-C.) par Ibn Mobammed ibn Foutouh ei-Vai* el-Kan Abd 
el-Lati?eWsfaham; la seconSe, un esse* bon nestahk persan du xw* sieele. 907 
feuiHets. a4 sur t8 centimetres. Cartonnage. — (Supplement dao.) 

827 

Le m6me ouvrage. 

Le premier disconrs et ies six premiers chapitres du second disconrs dn 
livre X, 
Get exemplaire porle Tex-libris d'un Tore notnme* 4»l «K«* & J?l*. 

Beau nesklu persan tendant au nestalik du xm« sieele de notre ere, une partie 
avee des encadremeate a Tencre rouge. 80 feufflete. a5 sur 1 7 centonelres. tore 
orienlale en maroqwn noir. - (Vansteb; Regius i5 9 ». - Ancien fonds i56.) 

828 

J$* J^j*& (voir n° 880, 3) ou J>$* Jk. Manuel 
medical, par 1' Aiide ISmir Seyyid Zein ed-Din Aboa Ibrahim 
Ismail iba el-Hasan ibn Mohammed ibn Ahmed el-Hoseuri 
el-Djourdjani. 

Le nom de Fauteur qui, suivant Hadji Khalifa, mourut en 53o de Vh& 
gire (DkL bibl 9 t. HI, p. 162), est donn^ dans le manuscrit de Londres 
(Add. a356o) sous la forme tfmir Seyyid Ismail ibn el-Hasan ibn el- 
Hosem el-Djourdjani. Ei-Djourdjani dil dans sa prdfece (foL 1 v e ) que, lors- 
qu'H eut termini 1* Aranne eneyclop^die m&icaie connue sous le titre de 
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Zatliin'4 Khvariamshahi, il en mligea, a la demands da prince Ala fid-Din 
Ahoul Mousafifer Suhan Khvarkmshah , tm ahrege emt en deux volumes 
de format tres oblong, de facon a ce que ce prince put ies glisser dans ses 
bottes quand il partait en voyage, snns &re emban*asse* par on gros volume : 

(sX? &*£ (^ J****** <>H*» j#A V^ Q$ *M**# ^^(jjjywa. «X*» ft 
(^♦KJ! *Lfrj ^JLt *)uuw Jm^I ^U*^j^J^*1 lai!^ f*<N£ gjU 

cx-»aj-* ou>>y& xT^ox^ <$u**U ^b^ c^ cjUS"*^* v Ui 

\jy*££ q*! VH*" <*><5V <^$»k yl^ ajj* ;5 AXw^ b J^tw 
dJTfeyfJi j5U O^ (fol. h r°). 

D'apres Hadji Khalifa^ ce prince serait le Khvarizmshah Ala ed-Din Alp 
Arslan Mohammed , maia il est plus probable , comme Fa admis Rieu dans 

son Catalogue (p. &*]&)* que le £%& \J6* fut ecrit sons le regne de Sultan 
Mohammed Khvarizmshah (Agi-Saa) pour le prince Atsiz qui hu succeMa. 
Les manuscrits de Londres, a la place de la leeon ^IkLwjilaU^t 
*UUjpt^, portent en effet *Uw»jj)t^ ^j^i\ ydaii ^A, et cela est 
confirme* par ce que dit Hadji Khalifa du S^h}\ t jbL&}M qui fut ecrit 
pour Atsk (voir n° 880, 3). II est evident, d'autre part, que le prince 
pour lequel ce livre fut e'crit n'e'iait point monte* sur le trone a IMpoque oil 
il lui fut d&iie*, car Fauteur ne se serait pas servi poor le designer du simple 
titre de ^)L*$i*J . Cet ouvrage est divise* en deux parties subdivisees en 
discours (makala) et en chapitres (bab); la premiere traite de la medecine 
theorique, et la seconde, qui est de beaucoup la plus considerable, de la 
m&leeine pratique* On en trouve le detail aux folios a-4 du present exemplaire. 
On lit sur Tun des feuillets de garde le titre de la&l *U cx-Lls c.«L57 

Assez bon neskhi cursif date de 1076 de fhegire (i665 de J .-€.)♦ 103 feuiilots. 
at sur 19 centimetres. Reiiure en maroquin rouge* — (Thevenot. — Aneien 
fonds 159.) 

829 

Recueii de recettes pharmaceutiques en persan. 

Ge recneil est incomplet du commencement el de la fin, et une note 
toute moderne pr&cnd qu'il est le ^zAjjSH v^ d'Ismail ibn el-Hasan 
ibn ei-Hosein ei-Djouwljani. Ce recueil, malgre ce titre, n'a rien de com- 
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mm avec le dernier livre du 4U*jp)jfc» »>*^; ** <** s '« v * «* e la eo P>° 
dit <^» J&- dont il est parte sous le nuniero precedent 

Bon neskhi persan du xvm* aecle, a6a feuitlets. *5,5 sur io,5 centimetres, 
Reliure en coir brun. — (Decourdemanche. — Supplement 1747.) 

830 

Traits de m&lecine en persan. 

Snivant une indication eerite sur Tun des feniilets de garde, cet ouvrage 
est ia £W1 »Oo) dlsmail el-Djourdjani; it est incomplet du commenre- 

ment el de la Tin, La ^LdU^j^Ll $bl\ **9* et nm ** ZouMet el 7 tibb 
pur Khvarizmshahi, comme Hadji Khalifa Ta compris a tort, traitait de 

lMtat des corps et de ieurs propri&e*s. 

hssez boa neskbi du xvm* siecle. 180 feuitlets* t8,5 sur at ee 
Reliure en peau noire. (Decourdemanche. — Supplement 17*8.) / . . v 
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u*kJ! is^US^ Traits de medecine, par Dj<5mal ed-Din J$$di 
el-Z6man Aboul Fad Houbelsch ibn Ibrahim ibn Moham- 
med el-Motetebbib el-Ghazn6vi. 

Les exemplaires de Gotha et de Londres et le man. 968 donnent a i*au- 
teur le nom de el-Tiflisi; ce traits, compose* d'apres les auteurs grecs et 
arabes , est posterieur au Kanoun el-adab du m&ne Djemal ed-Din B&li ei- 
Z&nan. D'apres Hadji Khalife, il ecrivit egalement dautres ouvrages de 
m<5decine et d'astrologie, dont Tun fat deMie" au sultan seldjoulride de Roum , 
Kilidj Arslan. et dont on trouvera Enumeration sous le numeYo 9*8. Le 
Kelayet el-tibb fat compose* pour un prince de k m&ne dynastie, dont le 
nom varie suivant les eotemplaires, et qui est nomme*, soit Aboul Haris Me*- 
Uk Shah, soit el-Haris Sindjar ibn Melik Shah. Izz ed-Din Kiiidj Arstan ibn 
Masoud, sultan du pays de Roum, mourut a Konia en 588 de Vhegire, 
apres avoir 6ti de'poum^ de rautorite* souveraine et emprisonne' dans Konia 
par son fife Kotb ed-Din Melik Shah. Kotb ed-Din Melik Shah H mourut en 

589, laissant le trdne a son frere, Rokn ed-Din Soleunan ((^f)^ <&k fp" 
<$**3y, t H, p. 56i et suiv; Rieu, Caialogtte, p. 85a). (Test a Kotb 
ed-Din Melik Shah H que fat d&te* le Ke*feyet et-tibb , ct non au sultan sel- 
djoukide de llran, Moizs ed-Din Aboul Haris Sultan Sindjar ibn Me^k 
Shab (t 55a H.). Getle attribution, que Ton retrouve dans les manuscrits 
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83a et 833, est le fait tie copistes qui ignoraient flnstoire des Seldjou- 
kides du pays de Houiu. Le KeTayet el-tibb est divise* en trois parties ; la 
premiere traite de la m&lecine generate; la seconde, des aliments et des 
remedes simples; la troisieme, des remedes composes; ces deox dernieres 
parties sont disposers d'apres fardre alpbabtHique. L'auteur du KeTayet 
el-tihh declare (man. 83a, fol. 4 v°) qu'il a mprantf sea renselgne- 
ments aux livres des savants qui ont eerit avant Ini sur lameMecine, et 
parmi lesquels il cite Galien, Paul tfJjb, Oribasios y^Ljjl, Rufus $ov- 

Qaeipityi Diogene,Teyadoiik Beorox&?^l«3, Abou Djarrih gy*>jA, 
Hippocrate, Ibrahim, Isa, Maserdjis xj^-^-wU, Tbabit ibn Korra, Ho- 
nein ibn lshak, lshak, Ibn Masouya, Mohammed ibn lshak, Mohammed 
ibnXakaria el-Raai, Dioscoride, Yahya. Le premier de ces m&lecins, Paul, 
peat *%e le ,jw^i qui, d'apres le Fihrist (man. arabe 4458, fol. i36 v°), 
futle meilleur des disciples du celebre Hippocrate, ouun autre <jJ^4, 
surnomme* ^Ja^\ (fol. t43 v°). Oribasios, ^^il*^ dans le Fihrist 
(ibid., fol. t43 V), (tpst&mos en grec, vecut a une date qui n'est point 
fixe*© par le Fihrist; sea ouvrages furent traduits en arabe par Honetn, 
foienne et Isa ibn Yahya. Rufus est cite dans le Fihrist (ibid., fol t4i v°) 
comme e'taut originaire d^phese; il vecut avant Galien, et la liste de*tailiee 
de ses omvres se trouve dans le FOuist. Le nom de Teyadouk se trouve 
ccrit &i>L>; Isa peut &re Isa ibn Yahya, qui traduisit en arabe des livres 
d'Hippocrate (fol. i 37 r° et v°), de Galien (fol. 1 38 v% i 4o v°) , d*Oribasio8 
(fol. 1 43 r°) , ou Isa ibn Masa (fol. 1 48 v°), Isa ibn Maserdjis (fol. 1 4q v°), 
Isa ibn Ali, disciple de Honein (fol. i4q v°), Isa ibn Valiya ibn Ibrahim 
(fol. t5o r°), ou bien Isa de Djoundisapour (fol. i5o r°), Maserdjis 
(fol. i4q_ r°) traduisit les traites syriaqaes en arabe. Ibn Masouya est vrai- 
semblablement Abou Zakaria Yahya ibn Masouya, dont parle le Fihrist 
(ibid., fol. 147 v°), qui vecut sous les regnes de Mamoun, Mou'tasem, 
Vathik et Moutavakkel. Yahya est peut-etre le Yahya ibn Serapion qui 
ecrivit en syriaque (fol. i48 r°). 

Get exemplaire est incomplet du commencement de la preface, et il y a 
egalement quelques lacunes dans le corps du volume. On trouve sur les 
derniers feuillets quelques notes m&lieales sans importance, et la formule de 
I . priere que les Musulmans doivent reciter a leur reveii (fol. 176 r°), 
qui commence par :^a itel$-aJ1j VHH*" s$* o^)^ c»|jaJIjW» ^Ut 
Lw*Jty«>Jl 4 alUll «H** a* f^^ (^>W * une formule contre le 
rhurae, en turc (fol. 177 r°), un fetva en persan de Mir Kafi, etc. 




est 
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832 

Le m&me ouvrage, 

Les feuillets do garde de cet exemplaire sont couverts de notes de tout 
genre, en arabe et en turc; on y tronve, au folio 3 r°, un opuscule sur les 
pierres pre'cieuses, intitule' A*byfr^ t^U^ compost par Nasir ed-Din 
el-Tousi pour le prince mongol Houlagou Khan , et qui delmte par : U). . . . 

. . ♦ w L**^5S > j* *liw»L$ c*$# *>^*, dea vers de Shemsi Te*hrw 
(foi, aoo v°), de Latifi (ibid.), de N&imt, de Hai«, de Saadi (fob aoi r*) t 
une note sur ies jours fastes et neTastes (ibid) et diverges notes mejdicales, 
le tout dune ecriture tres negligee, 

Ce volume porte Tex-libris de Barik Beg ibn Hadji Mafesoud Beg el- 
Mirdushi el-Abbassi, qui le eopia pour son usage personnel (fol, k r°). 

Asses bon neskhi turc, copie en 955 de fhegire (i 548 de J.-CL) dans la cita- 
delle de Ekbel J^SI &J1? («V) OjyttI £*>j^J! JUJU, qui, dWes tine note ranr- 
Ijinnlo, faisait partie d« Dior Bekr, et Gtait voisiuo de ta viila d'Araid, no4 feuil- 
lets. 4 a sur a 8 centimetres. Reiiure orientate en maroquin nou\ — * Ducaurroy 45. 
— Supplement 35o.) 

833 

Le m&neouvrage. 

Bon neskiti perron, copie* en Fannee 999 do fhegire (1590 de J.-C,), 
^07 feirillets. 3o sur 90 centimetres. Beliure persano moderae en cuir rouge 
fraufr6. — (Tholozan, — Supplement ta88.) 

834 

dbrl»U^4. Traits de medecine , par Abou Bekr ei- 
Mou tali her ibn Mohammed ibn AMI Kasem ibn Saad 
el -Dj&nali , surnomme el-Yezdi. 

Cet ouvrage traite principatement des propriety's et des usages m&icaux 
des substances naturelles avec des considerations sur 1'astrologie et la divi- 
nation. L'auteur est nomine* Ibn Abi Said par Hadji Khalifa et dans Fexein- 
ptatre de Londres; il s'occupait surtout de poesie sous le takhallus de 
^jt5mali,etU^taitoriguuui^du village deMayakb ^U, qui fait partie du can- 
ton de Toun ^^3, dans 3a province d'Istakhar. H mettait h deroiere main a 
son poume intitule' fey» ^Uo, quand t alaprieredesesamis, reunischeziui 
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pour filter la naissaoce de eon Tils Ahoul Kasem, il entreprit la composition 
de ce traite* d'histoire naturelle et de mddecine pour repondre au &*U c**jl 
j5^ t par Shah Merdao d-Modaiiti , dont Hadji Khalifa fait a tort un traite* 
par el-Alayi, tandis qu'il est prohahlement de*die au prince Ala ed-Din 
Mohammed KhvarismsbaL II le termina en 58o de rhegire, a TAge de 
dix-hmt ans, et il le d«5dia an \iar Medjd ed-Dauleh wed-Diu Ahmed ibn 
Masoud (Hadji Khalifa, Diet. bibL, t. IV, p. 4ta, etprelace du A*ti q*, 
fol. h r°); le tit re de cet ouvrage est souvent ecrit a tod A*b £jk. 11 est 

divisd en 16 discours a!U* (Hadji Khalifa , Ml., et Rieu, Catalogue of 
Persian Mmwmpts, p« 4G6), repartis en sections Jjo*, dans lesquehes 
sont eHudiees les proprultes du corps de Vhomme et des animaux (t), des 
animaux (a), des plantes et des minermix (3-6), des parfums (7 et 8); la 
fin du 8* discours et les discours 9- to conticnnent on traite* de divi- 
nation termine* par xm vocabulaire do mots pcldvis; le reste de Touvrage 
comprend des formules de poisons, do contrepoisons, d'encres iuagi<raes, 
et des formules incantafoires. 

Ddhut : . . •£&&)& $ U"** 5 a U" 1 *** 3 j& , 

Get exemplaire est incomplet; les huit premiers discours sont indi(]m<s i 

dans la preface (fol. 9r°), mais, en renlite\ le manuscrit ne contient pas ies 
discours £-7; il est vraisemUable tju*il faisait partie d"uu exemplaire en 
trois volumes. Sur les derniers feuillets se trouvent cpiehjues fragments 
reunite a la divination par les figures de sable, et une note ecrite au recto I 

du folio 1 montre, qu'a unec'potiue deja ancienne, un possessenr de ce livre ( 

y a vu un ouvrage de Nasir ed-Din el-Tousi g«^a)l ($&*$) &W W*** J 

qu'il qualtfic de UoJl w lkJL«» («fc) jJa*N fUiH Itilj* . . * VHtfW* > 

j«tt &3? ^x^i^, et dont on trouvera au n° 88a uii opuscule divinatoire. 

Nestalik cursif mediocre, copie en Rebi second de fannee 789 de ffa^pre j 

(1887 de J.-G.) par un nommS Sheras od-Dio Ibn Hadji Kemal el-Din el-Ter- j 

sliizi ^-^yJI. 969 feuillets. 16 sur i3 centimetre*. Reliure oriental© de 5 

iVpoque en maroqnin brun gaufre. — (Thevennt; Rcgum i55o, 3. — Ancicn j 
fonds 161.) 

835 I 

Le mime ouvrage. 

Get exemplaire porte au verso du premier fenillet le titre errone' de j 

.»Zjz$\ ^y* oju© ; * jbr *sti tr* ^ 



Nestalik persan mediocre, ropiv en Djouitiada set-mitl *1« fonnta ioft3 de HiV 
gipt* (iG33 dc J.-C.) par un nomme Mohammed Teber ibn Mohammed Hosem 
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cl-IMaliani, iht fcuillet*. ao sur i3 centimetres. Reliore en maromrin rouge aux 
amies du roi, — (Colbert 53oi; Regius tM§> a, — Ancien fends tho*) 

836 

jaj^oIjIh^I. Dictioanaire des drogues medicinales, 
par Zein ed-Din All ibn el-Hosein el-Ansari. 

L'auteur (Slatt un descendant du sheikh soufl Abd AHah el-Ansari , et il est 
generaiement conmi sous le nom de Hadji Zein el-Attar; il naquit a Shiraz 
en 7^0 de Thegire et v&nxt a la eour du sultan mougafieride Shah Shodja 
(759-786 de rhegire), Llkbtiyarat-i R&lii fut compose' en 770 de fliegire 
pour une princesse de la dynastie mou«afte*ride nommee Ismet ed-Din ReMi 
el-fljeraal JU^l 5>«X*; cet ouvrage n'est iju'un rananieroeut du Miftah 
el-khazatn dont Zein ed-Din a omis la deraiere section en amplifiant consi- 
derabtement les deux premieres. 11 existe deux editions diifdrentes de Tlkh- 
Ityarat-i Mu , la seconde etant pins de\eloppee que la premiere. Le premier 
livre de ilkhtiyarat traile des medicaments simples, et le second des drogues 
composees. Le Miftah el-kbaxain avail e*U$ &rit par Zein ed-Din en i W 
nee 767 de Thegire; il en existe deux exemplaires, dont Tun estautographe, 
a la hibltotheque bodlelenne (&he\ Catalogue, col. o55). 

Debut : pT aST>**X»* ^^ U" 1 ^ * l0 ** > ** * ***** * !j ^ 1 

Get exemplairc, qui fit partie d*un vaktf, porte au recto du preurier feuiUet 

et dans la souscription le litre de ^A* ol)l*X4J e>l»Sj* 3 c»bjA*; le 
texte de rikbtiyarat-i Bedli est preceMe' de la concordance des termes arabes 
el persans, dont h pins grande partie a disparu avec le commencement de 
la preface; il porte (fol. AGs r°) fex-libris de Raf-Aliah 4»1 & ibn Abd 
AHah el-Kazwini avec la dale de 9A6 de rhegire. 

Bon nestalik persan* copie* en 855 de i'hegtre (i45i de J.-C), par Dervish 
Alt Katib, dans )e monument ott se trouve le tombeau **!$*** fa de Scyyid Bou- 
khari. A63 fcuillels. 97 sur 17 centimetres. Demi-reliure au chiffrc de Louis- 
Wiilippe. — (Supplement 335.) 

837 

Le m£me ouvrage. 

Le texte ne commence qu*au folio no v° et cet exemplaire est incomplet 
des dk derniers chapitres de la seconde partie. Les 69 premiers feuiUets 



9* MANUSCMTS PERSANS. 

da manuscrit sent oceupes par un iudex des noma des plantes avec le ren- 
voi a une pagination orientate qui a dtsparu a ia reiiure; cette table, qui 
scrt de concordance persane-arabe, est d'une main beaueoup plus recente 
que lo irate da volume. Ce manuscrit porta au redo da folio i lWlibris 
d'an mexlecin nomme Aboul Hasan ibn Mouxaffer el-Alevi. 

Pon ncsklii persan, copie (fol. 355 v°) au mm de Ramadban 968 do riiegiro 
(i5(ii de J.-C.), 369 feudists. a(i sur 16 centimetres. Reiiure orientate en maro- 
quin brun. — (Thevejiot; Regius i55o, 4. — Ancien fonds 157,) 



838 

Le mfone ouvrage, 

Bon nestalik persan, copie 1 en ioAG de fliogire (i636 dc J.-C.) par un 
nomme Sheikh Mohammed ibn Sheikh Ahmed et-Sahandahi Jtoo^Jf el-Balk hi, 
3 h 8 feuitlels. 96 sur 17 centimetres. Reiiure en maroquin estampd — (Vansleb; 
Regius *55o» 6. — Ancien fonds i5o.) 

839 

Le m&me ouvrage. 

Exeniplaire contenant de petites peintures asses bien faites qui repre*- 
sentent les animaux et les plantes dont i! est parle* dans le texte. La copie 
de rikbtiyarat-i .BeMii est suivie (fol. 39a) de la traduction arabe du traits 
intitule* BeoAoyfo, attribuc* a Aristote, qui fnt comments par Porpbyre de 

Tyr. EHe commence par : o^JjjjUI (jM^Jlk^kuw)! oU5~(£* <JJSM^^D 

Cette traduction, executee par Abd el-M&ih ibn Abd Allah ibn Nalma el- 
Homsi, fut revue et corrigee par Abou Yousouf Yafcoub ibn Isbak el-kindi 
pour 1'usage d 1 Ahmed, His d'el-Montasim bilkb Mohammed, fils du klialife 
Haroun el-Reshid. La copie est incomplete de la fin; un exeniplaire de eel 
ouvrage existe dans le fonds arabe sous le numcro 9347. La Theologie 
d'Artstoie a pris la place dans ce manuscrit de plusieurs opuscules per- 
sans qui en ont e*te* arraches, comme on le voit par un index colic sur la 
reiiure; e'etaient le Temour-nameh d'Abd Allah Hatefi, la version en 
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prose du Uvre des Rois de Firdousi, le xo U JUk g d'Atlar el le divan de 
Mi, 

La premiere partie est en une bonne denture nestalik dn milieu du *vm* siOcta; 
hi scconde, on un bon neskhi arabe vraisemblablement de la fin du x?m* si*'»de. 
iioh fvuiitets. 20 sur la centimetres, Roiiure en cuir rouge eslamp& - — - ( Btippid- 

went iG4o.) 

840 

Le inAimi ouvrage. 

ExemplSatre comprenant seulement le premier livro el orne d'on grand 
nomine de peintures tres finement execulees. 

Assez lion nestalik indien, copie par un certain Dervish Ahmed en l'annee io65 
th Flrfgire (t654 do J, C). 33y feuillets. ai sur ttfeentimutrcs. Reliure indienne 
en cuir rouge, — (Schefer aai. — Supplement j536.) 

841 

Le mime ouvrage. 

Par suite d'une erreur du scribe, cet ouvrage est indique* dans la sou- 
scriplioQ de la premiere partie (foL 867 r°), eomtne e*tant le q*MI ^Ui*, 
tandis que le titre exact est donne* aux folios 9 r° et 368 V\ Les feuillets 
du commencement manquent ; le premier est une restauration moderne. 

Asset bon nestalik person de la tin du xvn° sieclo, Ao3 feuillets, a5 sur i3 centi- 
metres. Reliure persane en cuir estampe. — (Supplement 11 53.) 

842 

Le meme ouvrage. 

D'apres une note ecrite par le docteur Tholozan sur fun des feuillets de 
garde, le papier de la premiere partie est de Daoule*tabad pres d'lsfahau, 
celni de la seconde, de Tirmeh. 

Exemplaire de luxe compose de deux parties distinctes : la premiere, en beau 
nestalik person, copie, sit taut ajouter foi a une surcharge (fol. 5o6 r*), par Mo- 
hammed Taki ed-Din, fils de Mohammed Sheriff en i 132 de ITiegire (1710 de 
J.-C.); la seconde en nestalik melange* de neskhi, par Mohammed Hoseiu etSherif 

eUMtebbib y^Ja&M, en fanned 1238 (1822 de J.-C.)? frontispice et encadrc- 
ments en or et en eouleurs, 55o feuillets. 9 4 sur i5 centimetres. Reliure persane 
en maroquin rouge. — (Tholozroi, — Supplement 1295.) 



96 MANUSCRITS PERSANS. 

843 

te m&ne ouvrage. 

Get exemplaire , qui est ineomplet de la fin , ne commence qu'au folio ao ; 
le reste da volume eat couvert de notes dans lesquelles se trouveat donnees 
un grand nombre de tommies pharmaceutiques et autres. 

Nestalik turc Xvhs eorsif de la fin du t?m* sieele. 178 feuillets, 30, surao cen- 
timetres* Rcliure en demi-parcbemin. — (Supplement taaa.) 

844 

&stJt a^* % Precis de m&lecine, par Ghiyas ibn Moham- 
med ei-Mot^tcbbib <^»VivU eUsfahani. 



Le Miratel-sahhat , que Taateur, malgre* son Vendue, nomme ya&l, est 
divise en deux sections : ia premiere, qui traite de la medecine tbeorique 
tgJted , est divisee en une introduction et un drscours *]UU ; la seconde, sur 
la medecine pratique J£, est divisee en cinq discours et une conclusion 
(fol, 3 v°). Ii commence par une e*tude de Fhomme au point de vue raeta- 
physique. Get ouvrage est d&lie* au sultan osmanli fiay&td, dont la date, 
896 , est donnee par un vers d*un ctironogramnie final : 

(fol. 443 V), 

et qui est le sultan Bayead Khan II (886-918 H.). Ghiyas ibn Mohammed 
est probablement le fils de I'auteur du 887 , n* 4. 

Ncskhi passable* come" a Constantinople par Sharif ibn Ah Guilani au milieu 
da xvn* sieele, 665 feuiHets. 31 stir 1 5 centimetres. Reliure orientate en cuir brun 
eslampe. — (Supplement 345.) 

845 

0<x*)t gj£3 <jb5". Traits d'anatoinie descriptive, par 
e)-Samad Mansour ibn Mohammed ibn Ahmed ibn You* 
souf ibn Elias. 

Get ouvrage est quelquefois designe* par le titre de g&*? g^ j> nSLy 
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^T *U=>jt ca^jL^j mUhtf (Ethe, Catalogue of the Persian M$s, in the Bod- 
leian Library, n° 1686). D est divis6 en une introduction dans laquelle it 
est parlc* des membres, cinq chapitres comprenant Mude anatomique des 
os t des nerfs, des muscles, des veines et des arteres, et une conclnsion 
A&U. traitant des membres composes et da developpement de f emnryon, 1) 
fat d&lie* par fauleur an prince timouride Mirzo Ziyaed-Din Pir Moham- 
med Beliadour, petit-tils de Tumour Keurguen (fol. a r°). Mirza Pir Moham- 
med, second tils de Mirza Djibanguir, tils de Tumour, beritier de Tempire 
apres la mort de Pir Saltan Mohammed (8o5 II.) f fat le premier prince 
timouride qui envabit Flndoustan. Apres la mort de son afoul, il devint le 
souverain des provinces conquises de 1'lnde et du Zaboulistan; il fat assas- 
sine en 809 par un de ses emirs. Ge traite* danatomie a &e* public' en 
i$64 de rhe^re a Lakhnau, sous le titre de ^^yak* gS&3* 

Le present exemplaire contient des peintures grossierement executccs 
dont on trouvera la description dans la Revue des BibliotJieques, annee 1 898, 
page a3. 

Ddbut : l^jJU. LLSj <X*- j sym IjjU^ q*W*« u^ 3 y& 

0-j\JL*> 5 0-*J yL*L$ <£ (jSUcXa, ££&> ^Uit odtt^. j& *£ (S«m^ 

0W)«XS 

Neskhi passable de la tin du xvn* siecle. 3a feuiUets. a8 stir 1 8 centimetres. 
Reliure orientale en maroquin vert — (Thevenot? Regius *5ju, a. — Ancien 
fonds i5i.) 

846 

Le mfone ouvrage. 

(let exemplaire contient, cenune le precedent , les tableaux anatomiques 

Don neskht pemn a eneadrements et frontispices en or et en eouleurs du 
xvu 4 siorlc* 39 feuiilets. a5 sur 17 centimetres. €artonnage. — (Sender 339. 
— Supplement i555«) 

847 

Z&*j$ *4*U». Traite de m6decine, parun anonyme. 

Le Shafiye der iladj est completement different du Bjami el-gbaraz, ou 
Shafi til-tibb, du me*decin chre'tien J^min ed-Din Aboul Faradj Yakoub 
ibn Ishal el-Mesihi el-Karaki JS^53l, plus connu sous le nom d%n el-Koff 

v-iOl, qui mourat en 685 de Tbegire, et dont parie Hadji Kbalifa (Did. 

n. 7 



"i ,.■• - 
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bibLy t. II t p« 5<h, et t IV, p, 7). II est d&H6 a un souverain nomme' Djclal 
ed-Din Iskender, qui est qua li lie de Jua^l Lf^JI ^0 «3s££t jb ^*)u£w- 
W yL^i ^^l 4 <&! jk <&1 *&* kiU* <*St ^Uc^oU tJsftill J* 

^«XjICm»1 (fob 3 v°). Beaucoup dc sultans out porfcS le nom d'Iskender, en 
(tarliculier dansflnde, saQs^d'ailleurs, que I'onpnisse assimiler d'unc faeon 
certaine Fun d*eux avee Djelal ed-Din Iskender, le second Alexandre. Un 
sultan de Dehli, de la dynastie des Khalatchis, est bien eonnu dans f hisloire 
de Yhide (Firishta, Goulshen-ilbraliimi, tl, p, t75),etilre'gua de 69a a 
71/1, mais il se nommait Ala ed-Din Lo«xJt p^fr *^S)k *d^ ylkJUi 
<i& jdjXmj tfJ&ti &&£» ^^sH a* »U.;»t$ ^oJ j* . Sikender Shah ilm 
Nasir ed-Din Mohammed Shan, de son vrai nom, Houmayoun Khan, des 
Toghloukides (79&), tomba malade apres un mois de regne, et dis- 
parut de fhistoire sans avoir eu le temps de laisser beaucoup de souvenirs 
(ibid, I, 378); ii en fut de meW de Shah Sikender ibn Sultan Mouzaffer 
Shah Goudjarati, sultan du Goudjarate, qui fut assassine* en 939, apres 
trois mois et dix-sept jours de regno (ibid., II, A 18); du sultan afghan 
Sikender Shah Sour Afghan , cousin de Shir Shah qui , en 960 , regna a 
Agra, mais qui fut hattu par les troupes du prince Djelal ed-Din Moham- 
med Akhar (969), et que Nasir ed-Din Mohammed Houmayoun Padishah 
deposstkla de ses Etats(#*W,, I, A43). Shall Sikender ibn Shah Shems 
ed-Din Shah,roi de Djaounpour de 759 a 766 (Ibid,, II, 677), ne compte 
pas beaucoup plus dans rhistoire de Tlndo, et tous sont eclipses par la gloire 
de Sultan Sikender ibn Behloui Lodi, de son veritable nom , Nizam Khan, qui 
avait pour mere la fille d*un or&vre, et que le Khankhanan Karmali mit 
sur le tr&ne en 89/1 pour faire piece aux a u ties dmirs (ibid,, I, 3so); l«?au- 
coup de livres furent eerits sous le regne de ce sultan qui porta la cou- 
ronnc durant pres de 29 ans et, en parliculiev, le Farhang-i Sikenden (voir 
n° 979)* II est assez diflicile de determiner f epoque a laquelle fut ecrit le Sba- 
fiye; peut-dtre fut-ii compose* pour le prince timouride Mirza Iskender, fils 
d'Omar Sheikh, Ills de Tumour, et frere de Mirza Pir Mohammed; comme 
la plupart des princes ses parents, Iskender vecut au milieu des aventures 
les plus folles qui se terminerent par une mort tragique en 818 de Thegirc. 
A la (in de Tannee 807, son frere, Pir Mohammed, Ini contia le gouverne- 
ment de la province de Yezd; Tannee suivante, femir Seyyid Khadje, 
sVtant revolt^ contre Shah Rokh, recnnnut Iskender comme sultan et 
marcha sur le Khorasan pour s'en emparer au nom de ce prince; quelques 
mois plus tard, Pir Mohammed retiraR le gouverneraent de Yezd a son 
frere, et le faisait emprisonncr. Iskender ne tarda pas a recouvrer la liberie, 
et U s'allia avec son frere, Mirza Uousfceni, prince d' Isfahan , pour combatlre 
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Pir Mohammed, dont les troupes essuyeraittout d'ahordde graves revere, a 
la fin de rannee8o9, Mirza Pir Mohammed ayantrepris Pavanlage, Iskender 
dut cesser les hostilites et se rendre a discretion a son frere(8io) qui lui 
pardonna. A la mort do Pir Mohammed , Iskender, qui n'y e'lait sans doutc pas 
reste completement etranger, fut proclaim* souverain dn Fars, et ii conquit 
une grande partie de rirak-i Adjem , tout en restant le vassal de Shah Rokh ; 
Iskender passa la plus grande partie de son regno a guerroyer eontre ses 
parents et, en 8t6, il se revolta eontre Shah Rokh. Train par ses emirs, la 
fortune des armes lui fat contraire; assiege dans Isfahan, ii se rendil a 
Shah Rokh el fut aveugle par oixlre de Mirza Roustem. Conduit par ordre 
de Shah Rokh chez son frere Mirza Bai'kara, Iskender poussa ce jenne 
prince a la revolte, et, apres Fechec defmitif de eelte tentative, il fut mis a 
jnort par ordre de Mirza Roustem en 818 (Abd er-Rezzak, Matla el-saa- 
dem, dans Notices et Extraits, t XIV; Mmmedjdfim Bashi tarikhi terdjoume- 
si, t III, p. 70). 

Ce traite* de meMeeme est divise* en une preface, trois discours et une 
conclusion. Les titres de ces diverses parties sont donnes an folio 3 v*; la 

preface est intitulee yTfty! j ijy yl*^; k premier discours, j> 

**& £*!> f**? bj*n jJ AS'ypl^l; le second, y}}*? $ e>l^- jSi p 

«*7*UiUX55j; le troisieme )<*+$ ^do y&& )* *5*l$ibj IflUtjd 

^£**, et la conclusion <jpl>^ j&. 

On trouve au recto du premier feuillet une poesie de t3 vers attrihuee a 
Lokman, 

NeslaHk persan mediocre date de 1 145 de fhegire(i739 de J.-C,). *38 fcuil- 
lels. a 5 sur 1 5 centimetres. Reliure en peau noire souple, — (Supplement 1 1 6 a.) 

848 

Ki*M&$£k£. Traits de m&lecroe, par Mansour ibn 
Mohammed ibn Ahmed ibn Yousouf ibn $lias. 

L'auteur est ie m&ne que celui du Tashrih ei-be'den. Le Kifayet-i mou- 
tijahidiyye porte egaiement le titre de ^j^*ai* i^US'et de &XAlas8 o^U^ 
iZjpeiti (Ethe\ Catalogue 0/ the M$&. in the Bodleian Library, 1587); a «** 
dedie' a un souverain dont le nom n'est pas indique, mais qui est qualifie 



ljj^\ 3 £>aJ! &i j\) (fol .9 v°), et que Rieu, d'apres Tedition de Lakhnau 
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qui le nomme ^d^Wf ^ ^HaU* (Catalogue, p* £70), identifie avec ie 
sultan du Kashmir, ZeTn ei-AbicUn, lequel regna de 8a6 a 877 de rhegire, 

Lc Kifayet-i moudjahidiyye est dmse" en deux iivres ^i suhdivises en 
jCVMJi el en aJUU; le premier livre traite de k m&lecine theorique, le second 
de Ja m&lecine pratique; le detail du contenu de ce traits de meoecine est 
donne aux folios 3-4* Get ouvrage n'a rien de comnum avec le Kifayet-i 
Mansouri qui est cite* par Hadji Khalifa et qui fat d4di4 par un auteur in- 
con nu au neveu dn prince samanide Ismail, Abou Salih Mansour ibn lshak. 

Les dernieres pages du volume sont couvertes de notes, dont la plus 
importante est une formule pour fortifier Testomac (foL iq5 r°), 

Bon neskhi persan du milieu du xvn* siecle. 195 feuillets. aft sur 16 centi- 
metres, Reliure en denu-parchemin. — (Supplement ia85.) 

849 

Le m&me ouvrage, 

Bon neskhi persan de la seconde moitie du xvn* sieclc. a84 feuillets. 19 sur 
1 4 centimetres. Reliure encuir brun. — (Schefer 187. — Supplement 1697*) 



850 

Le m&me ouvrage, 

Les deux premiers feuillets sont occupes par une table des matieres* 
Get exemplaire a appartenu a plusieurs personnes dont on trouve ies ex- 
libris et les cachets au recto du premier feuillet : le prince Kadjar Ahmed 
Ali Mirea, avec la date de 13&0 de rhegire, Mohammed Baker, B6ha ed- 
Din, fils de Hakim el-Moulk, Mohammed Razi el-Telnb ibn Mohammed 
Mesili el~TeM>* dont le pere, Mohammed Mesih, est Tauteur da Destour-i 
M&ihi (n° 864). 

Bon neskhi persan a encadrements f eopie par un nomme Hosein ibn Sadr 
ed-Din en io3a de fhegire (i6a4 de J.-4I.), sur IVdre de Hakim Abd el-Ohaf- 
four. 385 feuillets. 39 sur 16 centimetres. Reliure persane en eair brun* — (Sup* 
plement 11 56.) 

851 

Le m&me ouvrage. 

Bon neslsiik » come" par un meMecin nomme Daoud ibn Hakim Molia Mohammed 
Lahidjani sur les orures d'une princesse dont le nom a et6 grattf ct qui est qua- 
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liftde de <#*xn ^s, v ^' V>*as» en Yemfo io 7 5 de rbegire (t66A de J.-C.). 
a66 feuillcts. a 5 sup i5 centimetres. Reliure on cuir noir, — (Supplement 
n5/L) 

852 

*£En 4 o} 1 ** 1 * **au*. Traits de m6decine, par B6ha ed- 
Daul&h ibn Mir Kivam ed-Diu Kasim Noorbakhsh el-Razi. 

Le Khilaset el-t&ljarib fot compel en 907 de rhegire a Rei (Hadji 
Khaiifa,D«rt Ubl, UII.p. teM^Tarashtc^^preadeRaz^^d'apres 
les manuscrils (preface, fol. 9 f); il est divise* en 98 ohapitres; les trois 
derniers sont sp&ialemcnt consacres aux poisons, anx remedes compost 
et a Implication de certains lermes de ia m<$decine arabe. La liste tres d&- 
taillee des chapitres est donnee aux folios 4i 7 \°4i8 v°; ie texte est accom- 
pagn^ de gioses marginaies. On troove au foiio i r° une note sur Huter- 
potation des songes d'apres rhnani Djaafer el-Sadik, au verso da folio 4*8 
une note sur les s***H J^* et <*es pronostics astrologiques d'apres les 
planetes. 



Ce volume a 6te* achete* par Otter a Bassora; il porte fex-libris d'un 
nomme' Seif ed-Din de Shirax, avec la date de 1 i4a de rhegire. 

Bon nestalik persan date* de io43 de rhegire (i633 de J.-CJ. 4*9 feuillete. 
3o sur 18 centimetres. Reliure en maroqub bran estampe* et dore\ — (Otter. 
— Supplement 34 1.) 

853 

Lem&me ouvrage. 

Bon nestalik persan, copie* par Mohammed Sh6fi ibn Gto>* ed-Din Ahmed 
eUsieralw3i en to85 de rhegire (167* de J.-C). 396 feuillets. 39 sur 19 cen- 
timetres. Reliure en peau noire souple. — (Tholozan. — Supplement 137$.) 

854 

£\j&Zb. Trait6 de pharmacopSe* dispose daprds 
fordre alphab&ique, par Mouzaffer ibn Mohammed el- 
Hosemi el-Sh<5fayi J\i*i\. 

Mouzafler el-Shetayi, qui fat pete en meW temps que m^decin, &ait ori- 
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ginaire de la ville dc Kasban; il monrct en 1'annee 968 de l*hegirc, Ge 
traits a &e* traduit en latin par le Pere Ange de Saint-Joseph, de Toulouse, 
moine carmelite et missionnaire, sous le titre de Pharmacopwa persica, 
Paris, 1681. Le present exemplaire paratt eHre celui sur leguel Ange de 
Saint-Joseph a fait sa traduction; il porte en effet, an recto d*un feuillet de 
garde, une note d'une main de la fin dn xvn* siecle dans lacnieile on lit : 
^Dc re medica in lingua persica, de medico , . . . ,? drico Mosapbar babi- 
tante in Espahan*. 

. . 4UU1 <****£ 

Assea bon nestalik peran, copie en Redjeb to3o de Ffaegire (t6ao de J.-C), 
pr Mohammed Kasem ibn Mauiana Mim AH eMsfaham.iift fieuittets. a 5 sur t5 
centimetres. Reliure en maraiuin bran estampe et dore. — (Thevenot; Regius H 

t5aa, a, — Ancien fonds i55.) h 

855 



Le mfone ouvrage. 

Exemplaire portant des gloses marginales. 

Bon neskbi person de la fin du xtii* siecle de noire ere. 18a tcuillets. 1a sur 
8 centimetres. Reliure en maroquin bran. — (Supplement i3oa.) 

856 

Le m&me ouvrage, 

Cet exemplaire est snivi de plusieurs fragments de la mdme main, sur 
ta poids et lesmesures, dirbem, mithkal, rotl, etc. (fpl. lAt r°); on y 
tronve des formules d'elhrirs pour divers usages (fol. 1 &a v°); les noms des 
pbilosophes grecs avec la traduction de leur nom en arabe, par exemple 
^«X*C*I est rendu par ^1*11 <X#X& (fob ihj v°); d'autres formules de 
toutes sortes de preparations pharmaceutiques (fob thy \*), et des tradi- 
tions attribuees au khalife Ali, fits d'Abou Taleb. 

Bon nestalik persan, copiS par Meshln?di Zein el-Abidin Berondjerdi <$3*a^ 
en I'annee laa/i de fkegire (1809 de J.-C). 169 feuillets. at sur i5 centi- 
metres. Reliure en cuir noir. — (Supplement it 64.) 
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857-859 

£^& l^b i~>U.Ms , Trnite encyclop^difjue de m£decine, 
par Now ed-Din Mohammed Abd AHah Hakim-i ShirazL 

Le Aladjat-i Dara Shikouhi est derli^ au prince timouride Mohammed 
Dara Shikouh, fds de Fempereur Shah Djihan , qui fut assassine en 10G9, 
Fantcnr du Sflinet el-aulia (voir n° 43a ). B commence par des pro|egi>- 
menes ^t&t, di vises en 4a discount (makala) dont h sommaire est donne* 
awx folios 3 v° et suiv. dn n° 857, qui traitent de questions philosophiques 
ayant Thomme pour sujet, du macrocosme et du microcosme, des pierres 
prfrienses, des songes, etc.; il contient dix diseours snbdivises en jLJ. 
La principle source de ia partie philosophique du Aladjat est f ahrege* des 
Recall Ikhvau el-seTa traduit en langne persane sons le titre de $&£> J£ ; 

H* p>-^ u" ! * *&-* j J*-*** }* <jM*j e^ AQjj^* *a* 3 uk*r 

La conclusion traite des substances pharmaceutiques few&t*j*$ et de four 
preparation. * 

Parmi ses sources, Fauteur cite (foL 1 v°) Gaiien, Hippocrate, Bakh- 
tyeshou et les grands meVlecms de Fantiqaitf hellenique qu'ii a consulted 
par Fintermecliaire des traites de m&lecine persane qui furent ecrits avant 
ie sien, Mohammed ibn Zakaria el-Razi, Yohanna ibn Serapion, Ahou AM 
ilm Sina, Oribasios, Paul, Heron, Honein ihn Ishak, Yahya ibn Masouya, 
le U ; pU ^J*, ie U «X*11 is^tj, le^*, le SJ^le **i^ *e ^Ua 
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^U., Imad ed-Din Mabmoud el-Shira*i, le ^OsaJCw £Jb f le $ y<i j±& 

^4)0^^3, le gU-fjjjty*!^, le ^^ de Djonrdjani, le aj,\* 
<#**«*> to <ss"^&"&> to $»M jJUtS par rauteur lm-mtoe, 
?<$*** oi)Uaa.U to J^ t le yfjk^l ^, le *^| ^& % le |^ 
Jl# >le y^itfl ^i*, le ^jl^. Jt*U yWb, le resume des R&aii lkhvan 
eMfa intituu? *&£ J^ss, le ^^ j^k*! par Nedjib ed-Din Samar- 
kandi, le *g*l fcWl par rauteur lui-menie, le ^^ai« S^Ui, to j^x*,* 
gMdl.Mt fc*>\> t IacU*> 3 jbj ^Uo4 /JL,, le Uill |3j, 
le^ «te^H ^(voir^869)Je(^003^t)^ ^le ^ 
^?UWMe c»b^l ^|£, la r> *? ^ J^» aUj, le A*<XAt^ 3^. 

Une table Ires complete dn Aladjat-i Dara Shikouhi se trouve nux fol, 3- 
1 5 du tome I w , avec le renvoi a la pagination orientale des volumes* 

Le present exemplaire, auquel it manque nne ou deux pages au com- * 

mencement, se compose de trois tomes contenant, le premier, les prolego- 
menes et les six premiers diseours; le second (858), le septiemc diseours; 
to troisieme (889), la fin de 1'ouvrage; le second volume con lien t de nom- * 

braises Jigures d'animanx peintes dans les marges. 

Bon nestolik indieo, copte en 1199-1193 de fli^iro (1778-1770 de J.-C.)* 
pour le m^decin indien Bijen djiv^ «^ fife de tfdaldji 3 W de Sourate, 
su>5 t 617 et 800 feuillete. 38 sur a5 centimetres. Beiiure en bosane. ~ J 

(Brueys 16. — Supplement perara 34a ♦ 34a B, 34a A*) c 



860 

i<3Mt. Precis de m^decine, par Nedjm ed-Din Sain 
<J£* el-taam Mahmoud ibn Sain ed-Din Elias ibn Sitr 
Barbek (ou Bank) ei-Shirazi. 

Le nom de 1'autenr n'est donne* avec sa forme pleine que dans la sou- 
scription de lexemplaire contenu dans le manuscrit 888, n* t* Ge traite* 
est deVlie* a un emir nommc Yisoudour ^«X*^ (dans ie manuscrit 884 
et ;4Xju«*3 dans le manuscrit 860 ) ibn Djarghoutat ^U^fe^ (ou, d'apres 
to ms* 884 t$jkle^ I>jarghatom). La veritable forme de ce nom mongol 
est Djargboutai V >i . V» i ^n trqui juge un process Quant a Yiroudour, 
cVst le mongol VKJ^^ psoudmtguer trqui est ne*le neuvieme enfant de 
la families , nom assez commun ches les Mongols. L'auteur donne a cet 
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fcfJL* 5 V**" et ee w* » * priere qw*ii compose 6 une eprnjue* qu , il n in- 
diqne pas, cet abrege en laogue peraane. La Gwyathiyya,, dont le titre est 
cent dans certains exemplaires Aa^Ls, ou «*£(*, est divide en h dis- 
count aJIju subdivises en an grand nombi e da chapitres ; les deux pre- 
miers traitent de la patbologie et dn diagnostic; les deux derniers, des 
drogues dimples et composees qui sont employees en therapeutique, liadji 
Khalifa (t III* n* 4385) cite un autre traite analogue du ineme auteur 
inlitntf ^ImeH $* & ^U., qui est divise* en 5 sections. 

On lit au recto du premier feuillet, d'nne main plus recente que le 
reste de f ouvrage, le titre fort inexact de : JU) p (sic) ^L^ 4J» v l^ 

Debut : «KjU ob gm^ jt ofc aS^<XJ 3 Io^ u*UJU* ^L*. 

D*aprcs la souscription du present manuscrit f la Ghiyathiyya a &e ter- 
miner en fan 1 078 de rbegire, mais eette date est bien tardive » #ant donnes 
les noms de Yisoudour et de Djarghoutal, qui appartieuuent exciusiveraent a 
Fepoque mongofe, d'autant plus que le nom memo de Fouvrage rappelle le 
titre du sultan Oltchaitou Kherbanda , frere et successeur de Ghanan , qui est 
(ihiyatb ed-Din. II est evident qu'il fatit voir dans cette date, celle de la copie 
du ins. sur lequel a M ex&ute' le present exemplaire, et reporter la im- 
position de cet ouvrage a I'epoque mongole. ^U* <Jb est pour 3U* wJk 

Nestatifc person mediocre* copie a Isfahan en uaa do nuyre{*7ia deJ.-CA 
so* muUete. s6 sur tt centimetres. Helium en pwiu brune «uuple. — (SupphC 

861 

&*4to **^> Traits de therapeutique et de pharmaco- 
logic, par Mohammed Moumin el-Hosetni Tanakabouni. 

Le pere de Mohammed Moumin t et son grand-pere, avaient M mddecins 
a la cour des shaiis stfevis de Perse (fol. a y) y et lukneme etait attache- a 
la personne de Shah Soleunan el-SeTe*vi (to 77 -i io5), a qui est d&lie* le 
loufet el-mouminin; ce mddecm etait vraisemblablement originaire de 
lanakaboun, presd'Amol, dansleTabaristan(Rieu, Catalogue, p, /i 77 ); 
il est quelquefois nonum* ^y ^L, comme dans le n« 862 1 fol. t r\ 

Le Tohfet el-mouminin 6t6 entrepris pour corriger les nombreuses 
erreurs qui se trouvent dans rikhtivarat-i BeVlii d'Hadji Zem el-Attar; m 
pnncipale source est la &*)**> ^ . pa, TO i fes autre* ouvrages utilises 
par Mohammed Moumin, sont les traitCs im*dicaux d'Ibn Beithar, de Daoud 
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et-Antaki, le Sharon 1 , le Kamil el~adviya, le l)jarai ebadviya d*£min ebDau- 
leh, le Kanoun we 1 moaladjat d'Hippocrate, lea Ikbtiyarafc cTUro llabat, etc., 
aiasi que des traits indiens traduits en persau, lej-j&L*, le ^-^> to 

(«r) J^* o^, le^A**^, ie^U)^etlei£j rr i(foLQ r°et \°). 

To o^imv est cite* dans to Fihrist (roan, arabe AA58, fob 187 r°) sous 

la forme £ZJ* parmi les traites de nie'decine indienne qui -jxtstaient en 
traduction arabe; ce fat Vabya ibn Kbaled qui ordonna 5 Biikna el-Hindi 
de le traduire. Le vi)y>, aver J*e*quivalence frn*=s, est probablement let£^«» 
du Fihrist (iA«/,)» qui fut traduit du person en arabe par Abd Allah ibn 
Alt; fautenr du Fibrist n'indique pas ie nom de la personne qui IWit 
traduit du Sanskrit en person* 

Le Tobfet est dtviri en deux livrejt; le pxenner traite des proprietor des 
drogues, le second, intitule* ^I^a*"** de la preparation des ro&hearoents; 
il a etrf iropritne a Pehli en tafifi, et a Isfahan en twjk de ri*e*fjire. On 
trome a la fin du present volume des notes stir les preparations opiaeees, 
sur le ^^ +yo y et sur dillerents olectuaircs, 

NosMik pemin passable date* de ttoft de riitfgire (469a do J,-C*), Aaa fouil- 
lets. 9H sur t6 centimetre* Kcliuro pawane on euir rouge ctfamp& — - (TW 
loxttn* — Supplement 1987.) 

862 

Le m6me otivrage. 

Li* K yiA'&K3 h et 5 manquent dans le corps de ret exemplaire; ils ont 
e'te' rajontes par une main plus modern© et mediocre it la fin du manuserit 
(fob 900-307); le cinqnieme tasbkbis est incomptot et &e termine a>ee le 
commencement du cinqnieme panujraphe* Ce volume porte les ex-libris de 
ISour Mohammed (fob 1 r°) et de Mohammed Salih (fob 199 r°), 

E\om|jlQm» de luie en nostalik indien tomlant au »!iikest&ti, du commence- 
ment du if lit* siecle de notro £re, over eneadrements et fnintisjiicos on or ot on 
eoutmirg. 907 fenill«*t». «7 xur 17 fontimetros. Cartonnage. — (Potior to. — 
Supplement 4a3.) 

863 

Le m£me ouvrage. 

Ce manuserit porte au folio 9 43 recto le cachet d f un arabassadeur de 
Perse ylj **JU oi^j^ynkm, norame Abbas Kouli Khan, avee la 
date de 1971 de l'be^ire. 

Exemplairo de line* en nostalik trfes menu avec eneadrements el frontispices en 
or ot en couleurs, copie* en Fannee it 86 de rhtyire (177a de J.-C.) par Abd 
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eMniti ibn Mohammed Reft, pour Mlvm MaMmmed M«;»soum, *43 feuiUets, 
19 siir *3 centimetres, Retjure fjemne en faque. — (Supplement 1 tM,) 

864 

(5 s*u*4j t j£**&, Traits de medeeine, par Mohammed 
Mfeih el-TAiib ib« Mohammed Sadtk Wbib, 

Mohammed Mesih fut f eleve de Hina Mohammed Moumin Tnnakabonni 
(»° 66*), Cost prohablement ce meVtecin qui a donne son nojn anx (j^U 
j^sum) dont il est parte dans le m&nueerjt 885, fol, 7 3 r\ et aux * JU 
^djy, fol, 56 v°, Le (ils de ee personmjfje, Mohammed Rasi el-TOib, 
a possetM le mutiuterU 85a, 

Ce traits est divise* en quatu* diseours aJUu 9ubdtvts& en ehapitres ytj 
et en seetmns Juoi; ie nmuusmt eat incomplet dti premier feuiltet. 

Xtsklii et iH'-lalik prsan* mediums du xvm* tueelt*. a04 fcuilteK 3o nur 
ao centimetres, Reliuro en cuir noir. — (Tiiotoaau. — Supptdmeot 1976,) 

865 

^UoJI z lua*j ^Idfc gtau. Traits de m6decine, par Mo- 
hammed Hashem ibn Mohammed Tahir T6h£rani <i^, 

Le Miftah el-khazem est dddie* (fol 1 1 v°) an roi s^fM de Perse, Shah 
Soleiman el-SeTe*vi el-Mausdvi etflosemi Bdhadour Khan (1077*1 io5 H,); 
il fut compel, eoinme f indique so souscriptton (fol. aa5v°), en Tan- 
nee ito3 de fhegtre : JL3I j8J& 0U3I *t 3 $ ys*& 3I *^*;pj • ♦ . * . 

^j^ os^ ^ a*5ju yft )i sjJi )i <x** M$ *#ju )i Jj3>^ jch» 

UJiil <x^ *fiU> eJa ami* ^jU v«^7*£ ^y^ ***-M* jat>;> 

ft^sftjf {£«; il est divise en une preface, cinq livres aIUU, et une conclu- 
sion, subdivises en chapitres dontla liste est donnee d'une fa$on tres de% 
taillceaux folios la-iA. 

Les six premiers feutllets du manuserit sont occupes par nne sorte 
d'index ties substances dont il est parte dans le courant du livre. Gel ou- 
vrage n*a rien de eommun avee un traite" de medeeine qui porte le meme 
litre et qui a pur auteur Hadji Zetn el-Attar ( voir n° 836); le Mtftah el- 
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Mumun de Mohammed Taliir Telierani traite principalement ties propritH& 
dea substances alimentaires et raedicamenteuses;le pr&ent exemplaire porte 
au recto dti premier feutIM J ex-libris dlbn Mobammed Mehdi eKTdhib, 

Bon ncsklii porsan, copi6 en ti3o de Fbegire (1717 do J«-C) par Mohammed 
Maasoura el-Kerbelai. si 46 femllets, a a sur th centimetres. ReJiure persane en 
ruir jaime. — ( Supplement 11 5 a,) 

866 

^ xib*^. Abr£g<5 de m£deciii8 pratique, par Mo- 
hammed /<'man. 

l)n»s la court© prcTace de cet ouvrage, Fauteur, qui ^lait smnornmd c&ji 
(jW&» ffceJui qui lit les langnes franques*, raconte, qnVtant arrive' dans 
une locality de Perse qu*il ne deaigne pas plus explicitement, venant trie- 
latum dans retention de se rendre dans Flnde, et ne pouvauU a cause 
des diilicnltes de la route, s'occtiper a la lecture des Itvi-es «le me'dccine et 
de physique, ni a F&nde de k langue greoque, ce qui dtait 9a spe*ciatite\ 
il eliercha parrai sea livres un traite* de m&lecine grec pour le traduire en 
chemin, etoeeuperainsi les loistrsquedevait luilaistscrson voyage. II Unit par 

trouvor un matmserit de dimensions moder&s, intitule ^Jb Aa^^Ka^^ com- 
pose* par un des plus celebres me*decins francs, nomme' Tahmasp («tc). Co fnt 
sur cet ouvrage qu'il arre'ta de*finitivement son choix, parce que la traduc- 
tion dcs autres lui aurait demand** plus de temps qu'il n*en disposals et une 
tranquillity qu'il iui <&rit impossible de trouver au cours d*un tel voyage : 

jCi^jt^^JU U U) *& <a*L*? Jut j*i)l Jete ^1 A^(^^ 
u Uu»> «XJL*y*» pyv u 1^jU»I adaUt ;la )» tyig* y^ ^yl>^ 

^ ; U yU^ «^a» *iy* <ji^ </« ttf'A* $96^*6 V »*y 

^3 ^ V^*^ *9>3 *^ Os»U A5^ ^ !; V l^(^* 
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M 4^3 *>^y* gjfif S j^j yu «u*i ibtaij^ «*£b fti^ *i 

It pmait , d % apr&s fepithete do AaKLJI %fe qui est donn& a la ville 
d 1 Isfahan, que Mohammed £eman Firengi Khvan vivait h 1 epoque des 

Sefevis; dans un autre passage, fouvrage de Tahmasp est nomine' AJL?«X&> 
Lsa (fol, 3 v*), et ces deux litres sunt e^alement inconnus a Hadji Khalifa, 
La traduction est divisee en 5o sections J***, dont le detail est donne* aux 
folios »~3, et dont Armain a traduit tous les litres dans une notice prefivee 
an volume, Les priucipaux sujets qui y sont traites sent : la nature de la 
terre, des niineraux et des plantes, la moyen de reconnaltre le sexe d*un 
enfant apres sa conception, les soins a donner au\ femmes enceintes, le 
ehoix d*une nourrice, la sterilite\ la teYatoIogie, 1'hygiene generale, les 
phenomenes qui se produisent dans I'atmosphere, les esprits qui y vivent, et 
les planetes. On tronve eite*s dans cet auteur, PJine (fol. 4 v°, 7 v\ 8 r°, 
16 r\ 48 r", 49 v°), ses Questions Naturelles sont citees au folio 7 verso 
sous le litre de £ft*L» calatS^ 3 (jooi; Theodores ^^i^Jo (fol. 4g r*); 
Hesiode ^6,4*6; Thales cdtJ(foL 46 r*);Plularque(fol. 16V); Ana- 
ximandre (fol. 5 r°); les philosopher <j»j^U et ^j^^y (fol. 6 v*) ( lesquela 
parlent des apparitions de demons qui se produisent. anx yeux des personnes 
qui voyagent dans le desert d'Arabie. Les empereurs romains sont souvent 
eite*s dans eet opuscule, tel Tibere (fol. 5 r°) ; Mohammed Zenian parte d'un 
tremblement de terre qui eut lien a Rome durant 35 o jours, dans une annee 
du Christ qui n'est pas indiquee, en feVrier AjjU* (fol. 5 r°). II cite Pline 
(fol. 48 r°) parlantd'un enfant nomine* Hermia \*j&* qui avail f habitude 
do se promencr en mer sur le dos d'un dauphin qa&}$* el qni se novo; le 
dauphin rapporta a terre le eadavre de Fenfant el mourut de chagrin; ii 
citeegalement, d'apres la m&ne nutorite*, fhistoire d'Arion (j^)l qui avait 
fait fortune en Italie IaIU^!; il paHe d*une pterin nominee 2lJLd qui em- 
p&he les femmes de concevoir, dtrnehfc; d'une pierrc qui se forme dans le 
ventre des ponies, en grec A,»j£jj7(foL 8 r*), d*nne herbe nominee en 
grcc \j*f>y)y d'arhrcs nommes dans cette langue o-^Jl^ et ^^^m. 
Diosconde est egalement cite* frequemment. II semble que i'original de ce 
m&liocre traite* d'bistoire naturelie et de meVkcine soil une tardive compila- 
tion, probablement byzantine, d'un certain Thomas, ott d'un {tauparfoff, 
qui n*a eSidemment rien a voir avee le j^taM^b cite* par le Fibrist (man. 
arabe 4458, fol. i35 r°), ni avec le ^UlauJuUI j^l^fe qui fut un com- 
mcnuUeurd $ Hippocrate(ia/rf., fol. i36 v°et t4t r*). 



Asses boa 
m&rrs. Reliure 
1 58.) 



1 nestalik persan de la fin du x?ii a siecle, 56 feuillets. 18 sur 1 3 centi- 
iiure ea peau souple. — (The'veuut; Rectus i55o, u. — Anciun fouds 
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Cpd^I ^t . Traits de pharraacopee , par Ib« Mohammed 
Nafi ol-Siddiki cM)jaisi ^UjL j<*at £*U, 

hauteur, qui etait medecin et evidemment d*origine indtenne, clil dans 
Ha preface (fol. t v°) quit coneut le projet de composer cet ouvrage quand 
ii so fut rendu compte de la difficult^ qu'eprouvaient les ni&lecins iudiens 
a consulter I'lUiUyaruM B&H» (n° 836) et le Tohfet et-mourainm (n°8Ci), 
ear ce dernier ouvrage, en particnlicr, ue donne point ie uom ties drogues 
eu tongue indienne, Le Anis el-atobba a ete compost en Pannee isoa de 
Thegire; il est dispose d'apres Tordre alphabelique ordinaire de f alphabet 
persan. 

Le premier article debute ainsi ; <£*$ y owJ tsjty «**! j$ tf^ktT 

<y*y» jW^Ls- <^3 **^ &**> J&* d&is***) j&b J*-; 

Dapre* une note ecrite au recto du premier feuillet, par un de ses pos- 
sesseurs anglais, ce volume serait le <rJa\vahir ool Loghat* , maiscette iden- 
tification est manifestement erronee; le &*Ut j*1j*. est, en effet, un die- 
tionnatre de tcrmes mew'eaux arabes par Mohammed ibn Yousouf el-Te1>ib 
cl-HcreVi, pore du mrfdemn Yousouf ibn Mohammed el-Herevi qui, en 917 
de rhegire, ecrivit le OsityM £*W (&he\ Bodtelenne, n°* 1590-1591). 

Nestalik indiro mediocre Umlaut au shikestS date de 1897. 161 feuillets. 3i 
pur at centimetres. RHture indienne en peau hrune, — (Supplement 1088.) 
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uLiJi uUlb. Dictionnaire des medicaments simples, par 
le m6decin Mohammed Sharif Khan Dehtevi ibn Hazik 
$*U> el-Moulk Hakim Mohammed Akmal Khan. 

La preface dn present exemplaireayant tSte omise par le copisle, le titrc 
de louvrage et le nom de lauteur ne se trouvent que dans la souscription 
(fol. 99 r"). D'opres les deux exemplaires de Londres (Add. 18 870 et 
Or. 1696), Mohammed Sharif Khan ciitreprit ce travail pour combler les 
lacunes qui sc trouvent dans le »j$J$* fjb olaJfi, ainsi que dans le **£«& 
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<>J^}) t et pour suppleer a l'omission des drogues dorigiuc mdienne; lewr 
uom est donne* sous les formes couramment employees a Shah Djihan 

Abad (DehH), 

Le Taalif-i sherif est decUe' a Tempereur Shah Alem [n 78-* a a t] (Rieu , 
Catalogue, p. 84a ), D*apres une note ecrite sur fun des feuillcts de garde, 
Sherif Khan vecut au service de Vempereur Mohammed Shah II (taai- 
1 *i53); uu autre traite* de m&Iecine compose* par ie memo auteur, le giU 
Jatydl, porte la date do 1177 de l'hegire. Le Taalif-i sheYif a ete* im- 
prime* a Dehlien ta65. 

Mauvais neslahT mdien cursif, cophS a Beoares o-;U* en taSi) de iVgiro 
(iKaS do Jh-G.) par un nommo Abd el-Kader, 99 feoitleU. a3 sur i5 cenli- 
moires, llartonnsjjo. — Supplement 336.) 

869 

^aUUll &ju#. Traite sur Famour et sur Femploi des 
aplirodisiaques. 

Le nom de Tauteur n'est point indicpie* dans la preface; d'apres nne 
note dcrite par un des possesseurs enrope'cus de ce manuscrit, au recto du 
premier feuiflel, le Tohfet el-ashikin aurait t'te* ecril par un certain Ahoul 
MousafTer Mohammed ilm Ard&hir pour le sultan Sindjar ihnMelik Sliah 
(^55a H.), mais ecttc attribution est corapletement emmie, car on y tronve 

<it" le &™bl? -*S~As*v$ j Jlfli %j£ d'Anuro Allah el-Hosemi Khan- 
xenuin, qui mourut en iou6 de rhegirc (Rieu, Catalogue, p. &8<)), hau- 
teur anonyme declare (fob a r*) qu*il a compile* cet ouvrage a Taide d'un 
grand nombre de traites dnnt ii n'indique pas les titres. Le Tohfet el- 
ashikin est divise* en 3 livres .£*, subdivis& en nombreuses sections; le 

premier porte le titre de v*"^* *^ J (•'** V^ kfc* ,)* <sy&* fit 



Jxa ^*x# ouJ; le second est intitule* oj**U* yW ^a **J^ fj! 
j.Uu ^^ om.1 4-*Ji* a^Tj j.t<xtf 0v- U t^) if** b; le troisieme, ^ 

-Uu. Le detail des subdivisions de cet ouvrage immonde, qui se relere 
souYcnt aux sources indiennes, engLe, c»jJ et casC«, se trouve indique 
tout an long dans la preface. I«e premier livre manque dans le present 
exemplaire; ie scribe du manuscrit siu* lequei il a &e copie\ Zcm el- 
Abidin, declare (fol. 3 v 6 ) qtfil a omis de le transcrire parce qu'il ne eon- 
siste qu en niaiseries et en choses contraires a la loi religieuse. Parmi les 
autorites du Tohfet el-ashikin, on trouve Veli Guikni (foL 6 r% a5 v°), 
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Abou Nasi* ibn Abi Saad, autcur de la ***!«: tftfj? p Xf^U &1U> 
(fol. 7 v°), Mohamnu*M Zakariya-i Razi (fol. 8 r°), Saad cd-Din et Safi ed^ 
Din <;«ilani (fol. i3 f , 5 7 V), Avieenne Jfr^l g£(fol. i* i* « V), 
mi raedecin uamme Abd <MWbi (fol. 1 9 r«)> && ««*» Ato AUah TAl » 
(fol. *3 v°), Khadje Rashid ed-Din, le vizir (fol. 94 r«), Shems ed-Dm 

ibn HUnt Abou (fol. 94 r°), Nedjm cd-Din Abd Allah (fol a5 v<\ 

84 1'), Imad ed-Din Mahnwud Shirazi (fol. 96 r°), Saad AUah Gmiani 
(fid. 99 r% 82 V), Kemal ed~Din Hoseio Shirazi (fol. 99 v°, 55 v°, 8i V). 
Mohammed Khan Goudjarali (fol. 3o r°) , Nawab Khanzeman, auteur du ^5 
j^bl* (fol. 3a V, 38 r*, 60 r\ 67 v\ 79 v% 7 3 r\ 89 r°, voir n° 889), le 

traite inlitaU Ui» &*\ (fol. 4 7 r") , le A^yti) £*W (&** & r °) * ie V 1 ^ 
JJ&JI ,tyJ i >U^1 (fol 48 r»), l^Ov ^i*^ (*t 5 9 **)• b 
h^^r£L (M. 67 r"), Kotb ed-Din Shirazi (fol. 89 >*), Nizam ed-Dm 
GuUmii^. 88 v°), Mir Mohammed Baker (fol. 89 v«), le ^li* j>fe 
m^I$, oiivrage indien que Ton cachait en Perse (fol. 91 v°), etc. 

Ncstalik person, copie* par ton Melik (0* Molla) Mirza Hosein Mohammed Ali 
eUChvansarfen fanned 1196 de rhegire (1781 de J.-C.). tt6 femilels. 30 sur 
i5 centimetres, Reliure europ&nne. — (Supplement 1168.) 

870 

(s ^!^(^^e° 1 ^* Essai P 0ur concilier les n ? 6 " 
thodes de la m^decine oriental© et celles de la mtfeeine 

auglaise, par Mohammed ibn Abd el-Sabour. 

Le titre et le nom de Fauteur ne sont donnes qn'au folio 9 recto, le 
dernier sous la forme i!j CJL] ^^S «x!jU £ y ±» } g*ai\ <V* & <*** 

u * h KV <-***W- Ge personnage, m$ dans la ville *e Khoi\ vint se fixer 
a* Tabriz; W Djami d4ioukm<5teTn fut compose dans cette ville, defacon 
que chacun put se soigner a sa guise, ou suivant son temperament, 
d'apres les regies de la m&iecine europeenne ou d'apres celles de la metfe- 
cine persane. Get ouvrage fut comment sur Tordre du prince heritier, 
Abbas Mirza, ffls du roi Feth Ah Shah Radjar, qui mourut en 1 833 , apres 
avoir soutenu une guerre malheureuse contrc PaskieVitch (voir n° 1006), 
et il ne fut termiu^ qa'apres la mort de ce prince, dont Mohammed 
ibn Abd el-Sabour fait im grand eloge, qui paratt d'aiUeurs m^rit^, et 
dontildit : 
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(fol 9 r°), en faisant on pea plus loin mie allusion discrete a sesmalheurs 
at a sa fin prematures. Abbas Mirza avait impose' a Mohammed ibn Abd 
el-Sabour an plan divise en six points tres bien ehoisis dont )e detail est 
donue* au fol. 9 recto et verso. L'auteur presenta son livre, des qu'il fat 
termine', au celebre Atabek-i a'zam Djenab Kaimmakam, qui e*tait un alide 
nomine Mirza About Kasem, et qui remplissait leg fonctions de premier 
mimatre du roi Fetb AH Sbab Kadjar. Ce personnage lona IVdonnaitce du 
Djami el-houkm&em, et il conseilla a Mohammed ibn And el-Sabour d'en 
ailer faire bommage au prince bentier, Mohammed Mirza, qui devait, en 
i834, devenir Mohammed Shah Kadjar, La composition de ce livre se 
place done autour de i833, a une date tres peu ante>ieure a celle de la 
mort de Feth Aii Sbab Kadjar. Mirza Abou) Kasem, Atabek-i a'zam, avait 
cTabord e*te* le secretaire d'Abbas Mirza , puis il devint le ministre de Fetli All 
Shah Kadjar. A la mort d'Abbas Mirza , tt oflrit au roi, par piele' pour la 
memoire de son maftre, la somme considerable de 3 millions de tomans, 
s'il voulait choisir comme prince heritier, Mohammed Mirza, fils d* Abbas 
Mirza, au lieu et place dun de ses cinquante fils. H conserva ses foncttons 
sous 1c regne de Mohammed Shah Kadjar qui le fit trattreusement assas- 
siuer, en le mandant dans Tun de ses jardius d*ou il ne sortit jamais. Le 
KaTmmakam Aboul Kasem fnt un litterateur de inerite; ce fat son influence 
qui (it abandonner en Perse rinvraisemblable style ileuri qui e*tait en faveur 
depuis Fepoque mongole, et qui a completement pervcrti le gout arabe. 
Get ouvrage est divise' en une prdface, hk chapitres m»&, et une con* 
elusion, dont une (able tres de'taillde se trouve aux folios 1-6. 



Mot : $JU ^ yU^DI <$JU. ^ ^oJl &ii*ti f&£ ±JL 

P&\ f&*$\ jftJUH, 

Le Djami el-houkme'tein est suivi (fol. 997 V*) par un traitc de pliarma- 
ropee qui porte le titre de Jty ^s^jXi*, et qui est precede' d'un 
index des matieres qui y sont contenues. Les dernieres pages du manu- 
serit ont &e ajoutees a une epoque receotc ; elles contiennent quelques notes 
Iraduites du francais par un mddecin persan. 

Bon neakhi persan, copie" en is5i de fnegire (*835 de J.-C). 3i5 feuOlcts, 
ak sur 18 centimetres. Reiiure en maroquin noir — (Tholozan. — Supplement 
"99-) 

871 

M&noire sur f £pid&nie de cholera qui £clata h T6h6ran 
en 1 893 , par le doctcur Mirza Abd el-R&oul. 

11. 8 
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Mint : «I3, p4 J>*> <**} {*** Afcto* ^S") 1 IT* 

Bowie failan pcrsane de 1'erWme fin du ux« sfccle. »6 fariBeto. at sur 
lA centimetres. Cartonnage. — {Supplement tago.) 

872 

^^l s l*i*- Traits de th&apeutique, par Ibrahim el- 
Hoseini. 

Le Minbadj d-moubU$din, qui est sans date et qui ne porte point de 
dedicace, est divis<5 en 4o cbapitres et une conclusion, dont le dflad est 
donne an folio a redo et verso. L'auteur se borne a dire, dans sa trte 
courte preface (fol. a r'), qn'il ent souvent besoin, an eonw de sa cam^re 
m&Ucalc, d'apptiquer des fornralcs dont U ne se sonvenait point par defaut 
de mdnioire, et qu'il lul fallaitles aller chercher dans les trait* comma 
de recettes pbarmacentiques »U*»IM Ce fait ie dtemina a ecnre un 
livre dans tend se trouveraient indiqnrfes les drogues qui coimennart a 
ehaone maladie, le temps auquel il convient de lesappliquer, et la manure. 
L'nn des deux exemplaaes de 1'East India Office Library a ete copi^ en 
, i4 7 de I'Mgire (EtM, Catalogue, u» 9354). Le tote debute, apros 1 m- 

vocation, par : yy^ *5"\*U ***&# **d** V*)' f *"* Q 

qA\JI -JLjl *&Xi. Le premier et les derniers feufflets du volume sont 
converts "d'extraits de iivres de mMecine, parmi lesquds fes pins impor- 
tants sont les suivants : les fragments intitules *X*» j »l» *ijP *W? 
(fol. i r-); i**&\ &J ± (fol- i V); *UJ ay** JOv> &*0 <**~ 
*>£ ^jJl, par lmad ed-Wn Mabmoud (fol. 176 f); *«*• )' j;/* 
»U <s«J& (fol 176 v"); un traite sans titre ni nom d'anteur surl'empioi 
du botde Chine &#*. W (fol. 19* ^ *• formes phannacen- 
tiqnes de tout genro, sur 1'usage du besoar, pour fare vemr fe lait aux 
nonrrices (fol. i 7 6 r«), etc.; cdle d'uu 4^ ^ (H. 180 V) qu. est 
due au mddecin d'ltimad ed-Dauteh, nomme Selman; d'un autre ^ju* 
Mb ani fat compose par le metlecin Ghiyas ed-Din AU pour le prince 
& ed-Dameh ; la formule d'nn dixir &S et de plusienrs antres drogues, 
par Selman (foL i8a V); des formules de collyres et d'opials pour le trai- 
Lent des maladies des yeux (fol. i83 V); un elixir ^ du a Mma 
Aboul Kasem contre les d<$fafl)ances de l'eslomac (fol. ig3 v ). 

Bon noskbi persan prebabkment de la prendre moitid du xtf siMe. so 1 fem«- 
mT ^"urT.'Snumftres. Reliare en cu£ brun estampe. - (Supplement , .63.) 
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JJUH \)$. Traits de m6decine, par le brahmane Bha- 
kount-das ^fy ^b cm^£&. 

L'auteur a reuni dans ce traits les medicaments qu'il a ea foccasion 
d'experimenter au cours de 6a carriere m&licale; il est divise* en 5 cha- 
pitres subdivises en nn grand nombre de sections dont !a liste de*taillee est 
donnee dans la preface (fol. 9-3). 



Mmt 



.^l£ A*U*. Owvw* i*5~t*Xa*. ^1 +£* f&^* 



Bon nestalik indien da xvni° sieele. 83 feuittets. ao sur i3 centimetres* Gar* 
tonnage* — (Supplement 1167.) 

874 

^juCj sUt ^ oU5^ Traits de m&lecine sans nom 
d'auteur. 

L'auteur dit dans sa preface (fol. 9 r°) qn'ii avart, avant d'ecrire le Aln 
ei-hayat-i Iskenderi, eludie* les niathematiques, les sciences pMtosopbiques 
et iheologiqnes. II s'apercut, grace a ces connaissances, que les livres de 
me'decine etaient mal faits, en ce sens qu'on n'y trouvait ancone mention 
de f influence que les planetes peuvent exercer snr la vie de I'homme , et que 
f on n 1 y envisageait point les questions juridiques. Gek le d&eraina a ecrire 
nn livre qni traterait a la fois de la science mddieale, de la science astro- 
iogique, parce que ses indications penvent permettre de determiner s'il est 
Jbesoin on non de soigner le malade , de la science du droit, parce que les me*- 
dieaments, comme tout ce qui s'absorbe, peuvent ete licites on deTendus par 

le Shera* Le present traits est divis^ en a livres <jji« dont le premier traite 
de la medecine theoriqae, et le second, de la m&lecme pratique* Le pre- 
mier et le dernier feuillet sont des restaurations modernes; surles souverains 
musulmans qui ont porte le nom d'Iskender, et a Tun desqnels a vraisem- 
blablement e^te* d&Ue' cet ouvrage , qui est cite' dansle Aladjat-iBara SbikouM 
(n° 869), voir n° 8*7, 

Mauvais neskhi toumant au nestalik, date" de 1061 de Tfaegire (i65o de 
J.-C). i53 feuillets. 19 ms i3 centimatm. Reliure en peau noire souple* — • 
(Sckeferat3. — Supplement t5a3.) 
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Fragments cTun traits de niedecine sans commence- 
ment ni fin. 

On trouve dans ee manuscrit rindieation de deux cbapitres iJ* : Fun, 
qui est ie detixieme de Touvrage complet, est intitule «^6l )* ^ iA? 

<&**> fc*** O^V** J 5 ^ C'^ *S~*:>yU (fol 7 v°); Fautns qui est Ie 

douxieme, porte le titre de Jmbs oJT^Uyb gig )* f$fo* V^ 

(fol 97 v*); d'apresees indications* ii sembleque ces fragments appartiennent 

a un exemplaire du t-^M^l^ ^ (Ethe, Catalogue of Persian Ms$. in the 

Mia Office, n° 93Ai); ie Khair ekadjarib est 1111 remaniement fortement 

abrege'du &**& C& (Ethc, ibid., n> 9339, et Rieu, Catalogue, p. 478), 
qui fat compose en 1 1 19 de 1'hegire, et d&iie a Tempereur Aurengzeb par 
Mohammed Akbar ibn Mir Hadji Moukim, surnomme* Mohammed Arzani 
et Shall Araani. Le Tibb-i Akbari est la traduction du cJ-h**^ £j& 
c»U&>Jjj, qui fut ecrit pour le suitan timouride Mirza Oulough Beg, par 
un mcMecin nomme* Nefis ibn Ivaz KirmanL 

Neskhi pemn mediocre de la fin du xvm e siecle de notre ere, 3g feuillete. 
a5 sur 18 centimetres, tteliure en peau rouge, — (Tkolozan. — Supplement 
1398.) 

876 

s 3Ult yyu»*. Traits de m&lecine, par Djani Mohammed 
Kazem ibn Feth ed-Din Mohammed el-Kashani el-Feth- 
khani. 

Cet ouvrage est divts£ en deux discours *!liu; le premier, subdivise' en 
a3 chapitres, traite de toutes les maladies qui peuveat atteindre Torganisme 
humab, etle second est exclusivement consacre* a Fe*tude des fievres; le 
sommaire tres complet du Deslour el-iladj est donne* sous la forme d'une 
table aux folios 9-5. 

Delrat apres rinvocation : ^f &jj*** <NjP <$6*^ «*** ® • 

^^J* £-* &-> fJ0\S<*& jU t^CM SOU? fam q*J ^ j $»l 

D'apres la souscription, ce volume serait Tautograpbe de Mohammed 

Kazem ij+k* Ju^t te*S \±J*> JUp <X* oUflt (sic) <X* v 1 ^? 3 

. , . JUe& (fol. 183^), mais cette assertion est dementie par le fait que le 
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copiste <3*jj£ c*3l5~$e nomine Abd er-Ramnan Nourdjani; il est pro- 
bable que cet exemplaire a 6U copte sup Tautographe de frjani Mobammed 
Kazera , et que le copiste, Abd er-Raliimrt Nourdjani , a reprodnit une partie 
de la souscription de loriginaL Cet exemplaire porte les cacbets d'Abbas Ali. 

IVestalik indien mediocre tendant au shikesl&h, eopmen *fl36 de FJiqpro (1818 
de J.-C.) par Ahd er-Rahman Nourdjani. 18a feurilets. aft sur \h contimotres. 
Rcliure indienne en cub rouge gaufre\ — (Supplement tt58.) 

877 

Abr6g£ de ra&lecme , par Abou Said ibn el-Hosei nel- 
T&ib el-Y<$houdi. 

Abou Said el- Y^houdi est plus eonnu sous le nom de Zerd-Kelim ; ce traite* 

tut 

fot compost a la demande d*un emir surnomme* j&a* *Xjum J$A wu»! 
l£^*4, mais dont le uom nest pas indique (c£* man. 883, n° 3). 

L'auteur avertit dans sa preface (fol. t v°) qu*il &aitle m&lecin ordi- 
naire de cet emir, et qu'ii composa cet ouvrage pour qu'il put se soigner en son 
absence, au cas ou il viendrait k tomber malade , sans avoir recours aux lu- 
mieres d*un autre speTnahste, d'apres les trails des savants les plus estimes : 

^ ****** yf\ CmwI **))\ gfl? *S\Ja f&j<Si\ jt*$£ tSbm&bS'tf) 
(8te)j>aS &*m <k*j**\ j& ji f&*£> 6)j*# tf*J**K *r**4*H <**"*£ 

^ ooUt !jp^* ootiLu ^ «xilc )l* ^*ai* )l 3 «XaU j£ts obS"^* 

II traite a la fois de la pathologie, de la therapeutique et de la pbarma- 
cologie; on retrouve dans les premiers cbapitres, en particulier dans celui 
qui est intitule' *sy> i fiJ^^ ^Xmj\^ ^ t la tbeorie suivant laquelle le 
corps de Thornine est un microcosme dont tons les elements correspondent 
a eeux du monde supencur, ct qui est si en faveur dans les livres des SouOs, 
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Cet onvrage est certainement ancien, comine le montrent le titre de^£*1 
(ji^41 qui n*est plus usitd en Perse* et des formes enmme \j ♦ ♦ ,y 
pour indiquer raccusattf , lesquclles reportent a une epoquo ante*rieure 
au vii* siecle de Diegire. 

Les feuillets 6s v°-68 v* sont occupes par un traits Ires abrege* rle 
pbarmacologie, sans titre ni nom d*auteur, et di\ise* en dix chapttres, qui 
commence par ; r w x^Mrtf $ 2*yi* £ib ^ c^L^. }> J*Xa*o \y*y* \$y$ 

g*J; on tronve element an recto du folio t nn fragment snr la phar- 
macologic qui commence par : dl&a. 3 *}* **£* *^l j* fi^tf^* j^ 
jy jt^.jd ^> «***J . Ces deux demiers fragments sont d*une main persane 
mediocre, 

Assea bon neskhi date* de 951 do Fhe*gire (j54/i de J.-&)* G8 feuillets, 91 sur 
la centimetres. Refiure europeenne en veau. — (Gautmm; Regius *55a, t. — 
Ancien fonds s5a.) 

878 [ 

Fragments d'un trait6 de m&lecine. ] 

Ces fragments, qui sont dans le pins grand dt&ordre, appartiennent a 
nn ouvrage ecrit dans 1'Inde, qui traite de medecine magique et cabalis- 
tique; d'apres les debris de la table des matieres qui se trouve au com- r 

mencement du volume, ce traite* comprenait plus de 16S cbapitres (fol. 9 r% 
derniere ligne). On lit, au folio i53 verso, cette formule magique qui a la , 

vertu de faire eoncevoir les femmes ; M 



OsJ^ *JLU ^-^ JLX M J*> p£i p^ p^ p*£ pj £ p^5 p^* 

Bon nmtalik indien de la seconde mottie" du ivit* Steele. 998 feuiilets. a3 stir 
i3 centimetres. Reliure en demi-parchemin. — (Supplement 348.) 
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Traits sur la preparation des medicaments. 

Exempiaire incomplet du commencement et de la En. 

Mauvaise ecriture copies dans le Turkestan cbinois au xix e siecle. i3a feuillets. 
90 sur 1 4 centimetres. Reliure en papier dore*. — (Deeourdemanche. — SuppW- 
ment *7o6.) 
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880 
Recueil de trails de m£decine. 

i° JL* \Xm ^ Jfef 4^* ^raitd «*** m^lecine, sans nom d autenr, 
d&lie* a Dj&nal ed-Din Sheikh Abou Ishak, auquel sont donnas lea litres de : 
t*J*JI> £Ji JUr (j> hH^I »*U*J i^W Ji*) ^SH J* «*ttt Jfc 
*LsL# Q.^.*al^ ^dJI J^U &dU q«M^ jdAwM JhXm ^^jj 
g ; ^sJ Jl*JU> ^UJU U^^J|> (^*>J< Jl^ <^'^ ij**lft*» 

^L^sl ^ £-£ juiju+J* fJ£-*l * jL~el (fol. 9 i*), 

Lauteur, qui veenl longtcmps a la eour de ee summon, eomposa 
ce traite* pour eatisfaire a un ordre de so part* Le Tibb-i Djemalt est 
divine* en 3 diseours (mokala); le premier (fol, v*) est subdivtse en 
i3a chapitres et traite de toutes les maladies du corps, depnis la tfto jus* 
qu'attx pieda; le second (fol. istfi v°) traite plus speaalement ties maladies 
evternes, des affections cutanecs, etc., il compte 65 chapitres; le Irois&me 
(fol. 1 53 v°)est re*parti en 35 chapitres, il parte des differentes series de 
fievres. Le detail des chapitres dont se compose cot on wage se trouve, sons 
la forme d*une table des matieres, aux folios a v°-6 r°. Dans sa pre- 
face, Fanteur qtu\ comme le m&lecin qui a ecrit le Am el-hayat-i Isken* 
deri (n* 87ft), est d**avis que la science ni^dtcale est en rapports et raits 
avec fastrologie (fol. ar*), declare qu'il a consulte* pour la composition de 
ce traite* de medecine les livres des anciens, parmi lesquels il compte le Gree 
Ptol*W*e, Mohammed ibn Zakaria el-Ran et Dioscoride: u>*il^5 wwo }l 

. . .topi jfeJ» ;A ya&> q$ u tj^t 

* . . 1 fl V »l J; ^tOc-* <r* -^1 <m r» ^1 o, o (fol. 9 r°). 

Djemat ed-Din Emir Sheikh Abou Ishak dlait le fils de Mahmoud Shah, 
qui futle r^gisseur desdomaines priY& du sultan Abou SaidBe'hadour Khan , 
et qui fut assassine* par ordre d'Arpa Khan. En 7&3 de l*hegire, le 19 Ra- 
madhan, Pemir Pir tfosein, fils de Sheikh Mohammed, qnatrieme fils de 
Pernor Tchoupan, donna le gouvernement d'Ispahan a Sheikh Abou Ishak. 
Gette mfoue annee, Abou Ishak se joigait a leiutr Ashraf pour attaquer 
Pir Hosein; ce dernier se re*fugia a Te*hro aupres du prince tchoupanide 
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Sheikh Hasan, qui le lit empoisonner, Sheikh Alum Ishak devint ators 
soitverain du Far*,et il lulta dnrant tent son regno eonlro le prince mon- 
2afV>iide Mohammed ihn Mmigaffer. Assist? par ce dernier dans Shiras en 
yf^i, il x'enfuit, et perdit In mtroime qiVil cltercha a reetinqueVir avec 
Faido de Sheikh Hasan. Hattn a Isfahan en 7&B, il fut mis a mart fiar 
ordre do Mohammed ihn MousaO'er (Shimz luwiMt, man. Srift, fol. 78 r* 
et suiv.; N&lim.^ aSFjS <$a£)U ^lf (»«&*. *♦ III, p, ta; Ktiondemir, 
Ih'hib el-giver, man, foo, fol, gt*<)5; llakhtaver Khan, Mirat el-alero, 
man, S5o» fol. i-»5 v°; Tarikli-i elli, mm. 345, fol. 366 et sniv,). H est 
vroisemldahle que le litre de ^ol^ oy*ll ^J^ &&* w 't "llusion anx 
tvtations qui existaient a cotte epoque entit* ia Chine des Yuan et Hran 
(fol, t V), 

ft 
3 ^La^!^*. 9«H^^* Fragments comprenant les discuurs « et 3 

du litre I. et ta livre 11 complet, a Fexceptian tie la trotsteme partie dn 
netivteme disconrs. 

Dehut : *JlJ> *j»$ CMwj^<j*g o*^ ^ cu^ ^** )l $* ^y^ 
vJU» U& #*$ £U> (fid. t85 v°). 



a &oiUJl OctLlt) i&faJt <>t^. Traits demedecine, par fauteur 

du |$lA*«\)|^> Sj*^-it Zoi'n ed-Din Almu Ibrahim I small ihn Hasan ihn 

Ahmed ihn Mohammed el-Hoselni el-Djouvdjani ; Hadji Khalifa (Dirt. WW., 
1. 1, p. 868) dit que cet ouvrage est iltvisfS en deux volumes, et qu*il com* 
prend 96 dissertations. t'ette assertion est inexacte; le Aglirag est dmse 
en ** J&3?* le premier contenant 17 ehapitres, et le second, 96 ehapitres, 
iiminiu dans IVxemplaire d'Otter (it M 88*); fexemplairederiiidia Ollic»est 
divine* difforeinment. et le premier hakhsh t»st rdpartt en deux tomes comjHisds 
respectivciuent de lfi et 3 ehapitres jUi£ (tit ho, fttte/qptte, n* a**86, 
cf. Rien, Catalogue, p. '167). IVapres le hibliegraphe ottoman , quand Zeiu 

ed-Din el-Djourdjani cut compost* le Jikft jU., abrege du S«fta*& 

£Ut*jnU&»> et qu*it Teut d&lie* & Nosret ed-Din Atsiz, Ills dn Khvamm- 
shah, le vizir Medjd ed-Din Abou Mohammed Sahib ihn Mohammed el- 
Boukhari le pria d'en faire nne explication et une edition ampIHiee qui 
sont constitutes par le present ouvrage, qui est ainsi tin abrege' du Zakhire. 
Dans la preface de fexemplaire qui se tronve dans le manuserit 88a 
(fol. 9-3 r"), Zem ed-Din dit que toute personne qui vetit faire sa cour & tin 
souverain el lui oflrir un te*moignag6 de sa reconnaissance, doit travailler a 
nne ajnvre scientilique, surlout quand le souverain est Nosret ed-Din Ala 
cd-Dauleh Fakhr ehSe'latin Ahoul MouzafFer Atshs, lib da Khvarizmshah; & 
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uneepoqwe anterienre, Zein ecMMn avail compost t*&fatyt intitule^ 
J^L (voir n* &*8) y et le sultan JU tfM* par VintenntSdiairo de'Medjd 
eit-Utii td-ttoukbari, Ini ordanna tie faire ce nouveau travail, dans fequel, 
hieit qull lie soil qu'uu simple abr£ge\ il a reuni line quantity conside- 
rable tie ivnseigiiciiieuto utiles et dedications tie difficult m&ttcates. En 
halite, le premier volume du Agraa est seul rabivge tin Zakhire, et le 
second volume contieqt uo Ires grand nombre d'additions. On ne trouve 
dans ret e*emplsire que la topic des tfi premiers chapitres, commengant 

par : <*J» i-Ja )\ JU* > ^ j£* > ^ <**> u^fat* jiXfl J^ yl* 

FoL 909 v°-at5 v°, dansles marges. 

La eojtie est tie la iti&u© main que le mtm&a t. 
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Recueil de traitfo de m^decine. 



i° 



g&dt v»&«d. Traits de tht<rapeutique, par Sultan All Tebib el* 
Kkorasani el-Djounahodi, 

L*anteur dit dans sa preface qu'il eomposa cet omwige en Tannee 98$ 
d^ Pht<gire, apr$a avoir pratique pendant qnarante ans la in&lecine dans 
le Khorasan «t clans la Tnmsoxiane, notamtnent a Samarkand, a la eour 
tin sultan uxbek Almul Mansour Keutcbkuntclii Khan, plus geiierateiuent 
connu sons le nom dc Kutcbum Khan, qui mourut en fann& 986 de 
rii^ire, apres un regne de seize ans. Le Destour et-iladj n'est d'ailleurs 
pas tl^di4 an sultan ttabek, mais bien a nn prince de sa faniillc, Aboul 
Mouzaifcr Malunoud Shall , que Sultan Alt avait gu&i d*nne grave maladie : 

^ejJl J» U 3 U U^^ s &* ^ yl» (^hS p^ *£**** «S"v Jl~ 

— ^ - cxt)^U j& >>4? ^ JU&&! X^j«w Abybg 8«xl> j$ o<a*a<&? 

^jL^^lytt»^ W U^ J*\ 

»A^ (^0^ g^A^ g^fc o^. pU 3 {JP^3 ftj^Jy* > f^ <^ 5U 
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o;L&l uM^ g^-« c^S» )! 4m? <XJ>* Idyl V^ <$**U4 <iU.yU 

Mj*^* jsA* *$ f •» * J*V^ *£"&%>* a^j^ *$^>a>*y 

(ted, »* r° et v"), l<e litre est doune sons sa forme pteine on versa du folio a, 
\# JJestour el-iladj est dtvise en deux grands disiours (makala) subttivises. 
le premier en a5, lo second en 8 chapilres; le premier Iraile des ma?adies 
lowdca, le second des maladies gt ; nerales, 

Cet evemplaire ne conttent pas les ehapitres 3-8 du second discours, Co 
trailo* de mtMeeine M different de celui qui parte h mfrue litre, el qui est 
(Merit sous le n° 876, Keulehkentchi , j^&gjST eomme lemt Mohammed 
fimin, ou yl*. *4*. etail le Ills du ©elebre Aboid KhetV, et m mere e*tait la 

fille du sultan Onlough Beg ; it eut pour succcsseur, son Ids Abou Said , qui 
mourut en 9^9, laissant letrone h Gbeid Allah, tllade Mahmoud Sultan, 
fits de Bondagh Sultan , tils dWbout Kheir (man. $79 , fol, 5 1 i°). 11 n*y n 
pjia de dniite que le About Mouzatter Mahmoud Shah , a ta deraande duqtiel 
Stittait Ali ecrivit le Destour el-iladj, ne 8oit le Mabmond Saltan, pere du 
sutlno Obeid Allah, qui sueceda a Abou Said, et, par consequent, le neven 
de keutehkeotchi* About Kheir, d'apres riiistoire du Turkestan (man. A79, 
ful. a 7 V et suiw), eitant le Torikh-i Masoudi, naqutten 8if*,dans la 
plnine du kiptchak, au lien-dit Tehatasar Teludighin m-JiII*. jUj^., et, 
d'apres son panegyriste, il n avail pas atteint Fage de qnatorze ans qua 
la renommee de sa justice s'tftait repandue de Test a Pouest de la terre, 
Cast a ee moment que se place t'histoire de ses luttes avee Tchanwdogh 
Khan U. £at«r* tie la ligmV de Shelban, fits de Tehoutehi, Co person- 
nage, &ant arrive* a la souverainete\ traita ses sujets avee une telle cruaute* 
que »»s (jmi^raux I'emprisonnerent et se r^fii^rent dans le pays d<* 
Tchatasar Tcbalighin. About Kheir mit son armee sur le pied de guerre et 
mareha eontre le pays de Tchamadagh; 1'armee de Tcbanualagh eomptait 
7 0,000 bommes, tamlis qu* About Kheir n*avait pas avee lui plus de a,ooo par- 
tisans. Malgre* cette 4norme disproportion % Aboul Kheir fut vainqueur, et 
Tehamadagh perit dans le combat qui se tivra dans Tonnee du Singe, t 

correspondant a la 833* annee de I'hegire. Cette victoin» donna a Aboul i 

Kheir la souverainet^ des pays du Nord, et il prit le litre royal de khan; 1 

faunee suivante, 834 , il sVmpara de Khvaieziih Ce fut a cette epuque que J 

Kemai ed-Din Hosein Khvarexmt nriviL smis lc litre de ^0^)1 »-AA^, un ( 

commentaire de la Borda du sheikh Bousiri , qu il deMla a Aboul KheTr Khan ; x 

ce Keraal ed-I)in etail Tun des vicaitvs du relebre sheikh souti Aboul Vefa 
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Khadje. Parmt les souverains descendants dn Sahth-i Kiran avec lesquels 
About Klieir fut en rotations t Mohammed fcmiii BouJkhari *iteSullan Sat J 
Mii'sta, sm* frere, Minoutehebr Mirza, Mohammed Teliuki Miran, Ala ed- 
Dauleh Mtrxn et About Ghagi Sultan Hosein Mirxa. About Khetr mourut 
a loge do 5^ ans, apres un regno qui en tivuit dure* pres de Ao , a ia date du 
mois do Bamadhnn 87 A J il laissait onee tits ; Shah Boudogh, Khadje Mnhani* 
med Sultan, d'une frmraft des Bargbout, fille cfOmar Bal, Mohammed 
Sultan, Nauronz Ahmed Sultan, d'une fomme des Manghout, Sheikh 
Haider Khan , Sindjar Khan , Shaikh Ibrahim Sultan , d*une femme des 
koimgbmirat , Kutchnm Khan yU» &&*<&% Sivendjek Khan, Ak*Bnti- 
roun Sultan ,nes de la Jille d'Ouloogh Beg Mhzu Keurguen, et Seyyid Baba 
Khan, ne* d*unc concubine, Mohammed Khan SheVhant, filsde Shah Boudagh 
Sultan, Ills d'Abmd Kheir* se reVelta en 90& contra les khans du Turkestan, 
et, en pen de temps, il sempara de e# pays; cnsuite t il se decida a cnn- 
qnorir rcmpire qui avail the* eelui de Tcmour Keurguen, II marcha d'abord 
eontre Boukhara, et vainqmt Baki Tnrkhan qui gouvewait dans eette 
villeau pom do Sultan Mahimmd Mirca; il s'nssit sur le trmie de Samar- 
kand en 906, apres avoir tu6 Sultan Ali, Ills de Snltan Mahmoud 
Miraa, qui rdgnait dans cette ville. En 917, la guerre Aetata entro Baber 
Miraa et leg sultans She'ibanides; le sort des amies fut favorable a cesder* 
niers , et Briber Mirxti dnt se refugier dans la forleresse de Shademan yUit*», 
Otifunl Sultan Hosein Mirea mourut dans le khorasan, Sheibani Khan so 
nut en campagne pour alter s*emparer de son royaume; dans les dormers 
jours du mots de Zotilhidjdja de IVuhhV 91 3, il livra bataille, pros do Herat, 
attx deux princes timourides BeMi et #t*man Mir/a et Mousnifer Hosein Mirai 
qui fu rent eompletemcut hatlus. B&lt ct*X<?man sVnfuil h Kandahar, Mou- 
zalfer I lost 'in & Aslerabad , et Mohammed Khan Sheibani s'empara de Herat. 
II envoya ensuite Temour Sultan et Obeid Allah Sultan vers Meshhed pour 
y com bat t re Aboul Hosein Mirea et Koujiek Mirat; les deux princes fnreut 
hattusct tut f s,et eelte uouveUe vietoire assnra lu sonverainete* de tout le 
khorasan a Mohammed Khan qui, on moisde Ramadhan 916, fut tu£ h 
Merv-i Shah-i Djihan dans une bataille qu'il livra a Shah Ismail, Son Ills, 
Mohammed Temour Khan, se declara souverain h Samarkand, et il regno 
egatement quelqiu^s mots h Herat opres la mort da prince s^fevi Nedjm-i 
sani. II mourut en 930, et eut pour successeur Keutchkentchi. 

* a <kJyi}\ **{+. Trail*? de mexlecine, par Yousouf ibn Mohammed ibn 

Vousouf el-Tebib, surnomme* Yousouii. 

Yousouf ibn Mohammed Yousouii, medecin de Herat, ve^nt sons les 
regnes de Baber et d'Honmayoun; le Djami ^I-f^vaVd est nn commentaire 
en prose sur nn traite de the'rapeuttque en vers, intitul6 ^l^cill ^Ufc; en 
plus de ces deux ouvrages, Yousonfi est Tauteur de deux aulres traites de 
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meMecine, la c*£? &U> & iiiX^aj qui fat dwlieV a Raber en 987 tte fh& 
gire ct le &t)>$\ <j^ qni fat ecrit pour Honmayoun on f|45 do fhegire, 

Wbnt : . . . . « . ♦ . JioCfj cu^ ^ylii *£ U^^ $$*NaS U J^ 
(fol. a3o r°). 

Get exemplaire a tie* payd a piastres el dead au Caire par Vansleb. 

Assrj bon ncstalik cursif du ivii* siecle, 9&*j feuilkts, a£ sur iB eenlim&res, 
Carlonnajje wire, — (Vomleb; Regius *5ai. — Ancien funds t53,) 
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Recueil de trails de m^decine* 

i° iS&UM e^Utji&Wt ^t^LTraitddein<Sdecine t partem eil- 

Din Abou Ibrahim Ismail ibn Hasan ibn Abmed ib« Mohammed et-Hoseim 
el-Djcmrdjani (voir n° 880}. Get exemplaire est complet, et lea feuillets 
prdliminairt s contiennent line table des matieres tres dt?taillfe 



a° Petit traite* de mc*decine compost par Mohammed Baker ibn I mad 
ed-Din Mahmoud el-Tebib, 

L'auteur faisait partie de la maison du roi de Perse, Shah Abbas el-Ho* 
semi el-Mausevi el-SeTeVi Behadotir Khan, quand ce prince partit de sa 
capitate, Isfahan (ton de rhegire), pour conqudrir Taurb, Nakhtehivan 
et hrivan. L'orraee persane e'tant ocenpee an siege de cette place f Shah Abbas 
parla de f utilite* qu*il y await a posseVler un manuel d'oculistique conte- 
nant les formules des mddicaments de premiere necessity, et un autre traite* 
porlant des pommades, emplAtres et autres medicaments indique*s pour le 
traitement des ulcferes, et qu*fl ]iorterait toujotirs avec lui , pour le cas ou» 
dans des conjoQctures analogues & celles que presentait cette campagne, 
il risquait de se tronvcr separe* des oculistes et des chirurgiens attaches a 
sa personne. Mohammed Baker se mit en devoir de satisfaire le desir du 
roi , et il composa le present traits a Taide des livres de raeVlecioe qu'il avail 
a sa disposition. 11 est divise* en denx discours aIUu : le premier, divisd 
en 5 chapitres, traite des medicaments employe's dans le traitement des i 

maladies des yeux; les chapitres 3 et k sont des lexiques ranges par ordre 
alphabe'tique des drogues simples teJu et des collyres qui sont employes 
en oeulistique; le cinquieme traite des preparations nominees Jt£. Le second 
discours de ce traits est consacre* k lMtude des moyens de guerir les ulceres, 
il est suhdivise' en 5 chapitres. 

Deliut : alt tfjfy OwaS uv^^ia. <X^5" (s) a^ *>ju Ul 

oJyu (g* yUU. c^aafidfcl «SV**&* *>£ (^5j$ (fol 85 V). 
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3" Deux opuscules sur la manure de deviner Favenir en fatsanl hrttter 
des omoplates de moukm, et en exaurinant les lignes sutvant lesquelles 
Fardeur du feu les a fait eclater. Celle pratique, sur laquelle on pent voir 
une note de YHistoire des Mongols, p, 368, ^tait avec Ftneantation par la 
pierre de jade, la c^&^kka*, le mode de sorcellerie le plus frequent chea 
les peuples mongols et lurks. Elle est eVtdemment d'origine chinoise ; 
dans la langnedu Celeste Empire, $$ j| ddsigne le moyen de deviner 
Favenir par rinspection dm lignes qui se forment sur Fecaille d'une lurtue 
que Ton place sur des ebarbons ardents, comtne $J, jH|» et B|\ et || 
deaigno Faction de faire griller line e*caUle de torlue pour se Jivrer ensuite 
a colt© divination, Le second de ces opuscules, qui commence par :^ )! 

UM"** 3 o*» J* 1 * *XU«*p SA&.U ^ ) «$!*>, est attribue' & 

Nasir ed-Din eVTousi, lis sont suivis de quelques formules de pastilles et 
d'opiats* de formules magtques, etc, (fol 100 r*). 

4° ^Oo c^Ua*J> par Hadji Zem el-Attar; le second chapitre de cette 
edition de Hkhliyarati B&lii comprend A a ebapitres, plus un appendice 
(fol, io<* v*),Lacopieestsuiviedolaformuledu {jy&« &**. qui,dapr6s 
Avicenne, est un regenerateur tout puissant de la raemoiro. 

5* Traite* sur Femploi du bfooar, dc la theriaqtie et de Fherbe nominee 
gj^lj, par Am Allah el-Hosetni, surnomrae' &*5dU a*A* &*** jc^. 
Le nom de Fauteur est donne* dans le tilre sous la forme Mirza Beg ibn Ha- 
san el-Gounabadi &m\v Am Allah Djounabe'di ; ce petit IrauM est deMie* a 
un personnage olide nomm6 hrair Seyyid Nimet Allah eWtfdavi el-Mausevi 
el-Kaini^UIt* 



Nmt ; 0^31 ; >UJI xzZ**j& **W S^ j£ tfWl -* *** 

OwJf(foL t84v*). 

6° Opuscule sur quelques points de diagnostic et sur la composition de 
quelques preparations ra&ticinales, sans titre ni nom d'auteur. 

«X-il 

Ce traits, au commencement duquel on trouve des considerations astro- 
logiques, est incomplet, et tous les titrcs qui devaient etre ecrits a Fencre 
rouge ont &j& onus (foi. 186 r*). 

7' Opuscule sans litre ni nom d'auteur sur la saignce *\*a* (foL 188 r*). 
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8° yl ^^i ^ (£#*. tjty^ fc£&*>» cfc&k # ^^ 8m * ^ pj'oprie'tes du 
hots de tibiae, par hmd euVDin Mahmoud ibn Masond jbn Mahmoud et- 
Telnb el Shiragi, 

L'auteut\qui, dans cet opuseide, se nomine Mahmoud, surnomtne' Imad, 
naqoit a Shiran et ii jouit dune grande reputation medicate & la fin du 
regne du roi Shah Tahmasp et-Sefe*vi (fin du x* sieele de Fhegire). Mahmoud 
ihn Masoud avait etadie* la niedectne depuis sa plus tendre enfance sous la 
direction de son pere; il fat durant un certain temps attache a la personne 
de lemir Abd Allah Khan Istadjtou, gouverneur du Shirvan, puis it passa 
au service do Shah Talimasp, a qui il deViia un traite de phamiacopee ecrit 

en arahe et intitule ju*LfcJI ot*£U (Rieu, Catalogue, p. ^7^)* Ii dtt 

dans fintroduction au present traite qu*il avait passe vingt annees dans 
flndc, U existe un autre traite* sur les proprietes de cette substance, par un 
nomine* Kadi ibn Kashif ed*Din Mohammed Yexdi, qui ie dddia a Shah 
Abbas I" [996-1038 H.] (Ethe, Catalogue of . . . the Bodleian Library, 
n° 1698*9; voir n° 887, 9 ). 

Belmt : aJUU ^ ^SU; aJUj ^1 jfe* A^q***- **> CM 

*j-* »J> *l*j ;j fl &■■» >^# JXJl f*U. (fol. 188 v°). 



9 P Jlifi vid* Traite' de pharraacopee, par Mouzafler ihn Mohammed 
eldlosemi el-Shefnyi. 
Cf.n°854(foLi9ov°). 

io° Fragment sur la maniere de faire cesser la sterilite des femmes. 
Debut : cayata*. (j&jo <& xqA* ^b) )t <^ aS'oot S^Tc^Uk 
1*^ *» I I * ■ „a A s ^- s - $ HS-3 yl— <fc-^-*» (fol. 9 14 v°). 



it° Table de concordance des noms des principaux medicaments en 
arahe et en persan, analogue a celle qui se trouve en tele de ccitains 
exemplaires de FMtiyarat-i Bedli (fol. 317 v°). 

Ge volume, qui a 4t4 achete* par Otter a Isfahan, porle iWlibris et le 
cachet de Self Allah ibn Mohammed Sheikh Kazwini qui Tachcta au mois 
de Zilkaada 1 167 de fhegire (fol. 1 r ft ). 



6011 neskhi persan, cornV par All hn Mousa el-Rida ibn el- 
el Kaini en 109a de I'hejpre (1681 de J.-C); le n° H est d'un 



1-Hosein Mirza All 
autre neskhi un 
pea plus recent. 918 fewilets. 37 sur ah centimetres. Heliure en maroquin aojr 
dore\ — (Otter. — Supplement 339.) 
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Recueil de traitfe de mddecine en arabe et en persan. 



i° Traite* sur la preparation des medicaments composes, en arabe; le 
litre de eel ouvrage el le nom de son auteur ont disparu avec les premieres 
pages du manuserit, Ce traite est divise* en 18 sections : la premiere est in* 
titulee o^-fr^ fc^-SM il h secomK oi^&tlj <&>U){^ i; ia troi- 
sieme, aL;^ y^ A;lacraatrieme, estsyUJtj u^^jU* 4;laein- 
(pueme^)^ oUI*aJ!> J& i;lasixieme, jll «^l 4;lascptieme, 
oISjaUI 4; la hrotieme, ^>!^i i; la neuvieme, £l|N) u»UjA*JI i; la 
duufene, obtCRj Jtft&tett* *S*-<^t i; la on*ieme, ^ItoMl 4; la don- 
'sieine. ^1 X&>\ 4; la trekieme, i^&b/ljU A? ** quatondeme, 
olg)£JI i; la quinsierae, j&fi\ 4? la sememe, ol*|£ti 4; la dfc- 
scptieme, a>U^uty ^UjLawltj <s»tjp&*tt} ott»>«*JJ 4; la dix-hui- 
tieme, j^aJt i^»l 4» D'apres sa souscription,la composition de ce traite 
Ait terminee en Safer 1087 (fid. 1 v*). 

2* Petit traits sur le diagnostic Siydi iU«>Ji3, pour savoir si une ma- 
ladie si? terminera par lc retour a la saute* on par la mort, sans nom d'au- 
teur, mais probablcmenl par le m^me que celui du n* t; il a M termini 
en 1037. On trouve a la iiu une note dans iaqnelle est mentionnee la 
facon dont ies medecins du Guilan traitent la diarrbee (fol 3t v°). 

3 a vJo &£ )&Slya££>. Precis de me*decine , ecrit en persan par Abou 
Saul Mousa ibn el-Bosem el-Tdbib el-Yelioudi (voir n° 877), connu sous 
le nom de Zerd Kelim, pour le compte d'un emir, auqael Fautear donne 

les litres de 0*^*4 ***** **£*• J** *6**» sam ««%»«; &>* nom, et qni 
d&irait posse*der on livre anquel il put se reTerer en cas de besoin, si Abou 
Said Mousa venait a ne pas se trouver aupres de ltd. La copie de ce precis 
de medecine n'est pas terminee (fol. 37 V). 

Ge traits, qui est nomm£dans la souscription Jbfyftl t^uS^^y^S 



J^U Cta»U* % <2kj&j\ t est divise" en so cbapitres. C'est le second 
bakhsh du dk-septieme goftar du premier livre du Aghraz de Djourdjani; 
voir n M 880, 3°; 88a, f (fol. 96 r°). 

Assea bun ne&hi persan, copie pour les deux premiers ehapitres qui sont pemV 
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etre aulograpbes, en 1037 (1697 de J.-C.) el, pour les deux demiers numeros, 
par Mourad ibn Asad Allah el-Hasani el-Hoseini cl-Tab&tabayi el-Zawwari en 
to45 de Thegiro (t635 de J.-C). 197 feuiltets. aA sur t3 centimetres. Retiure 
en demi-parcnemin. — (Supplement i656.) 



884 

Recueil de trails de medecine. 

i° iil»U*Jt. Precis meVlical, par Mahmoud ibn Elias (voir n 0$ 860 
et 888). Le litre n'est pas indique* dans la preface. 

a° i&LJl 3j>. Traits elementaire de mddecine, compost par leme'dccin 
Mohammed ibn Zakaria el-Rnzi (f 3ao H.). 

El-Razi raconte qu*3 se trouvait an jour chez le vizir Aboul Kasem, 
quand, la conversation e*tant venue a tomber sur la metfecine, les assis- 
tants se plaignireut qu*on ne puisse gue*rir les maladies en une heure; sur 
son affirmation qu'un grand nombre d'indispositions peuvent disparaltre 
apres un traitement d 1 une heure, le vizir le chargea de composer un traits 

sur ce sujet; le &*UJ1 5^, dont le titre est ecrit a tort e»UL» ^j , est di- 
vise* en a5 chapitres de fort pen dMtendue (voir n° 887, 7). 

D&ut : ub' V ] )* 3 [•*# J**^ (*&* ^J*)> U^ *^<N^ <#^ 
, . «4*k ob j* ^Si tsy&th. <j! (foL i45 v°). 



3° t&w JjJ? v^ 9 M & ( s *<0 <^**-U £JU#j. Petit traits de medecine » 

par un auteur qui ne se nomine point. i 

Ce traits commence sans preface par les theories de f honime microcosme * 

et du monde meganthrope, qui se retrouve dans les livres du SouGsme; 
f auteur conaidere les maladies comme produites par le manque d'equilibre 
entre les quatre temperaments qui existent dans la nature de rhomme, Un , 

exemplaire de cet ouvrage, attribue* au c&ebre m&lecin Mohammed ibn 
Zakaria el-Razi, se trouve dans le manuscrit 888 ,9. 

IMbut : i^lyk jj Os^ita )ylfr* ^l jUs ^)«K^ *&\ «X* Ot*> C*t ] 

£*kjW 3 «f£j(foL i53 v°). 

4° Lfiill (X^ i £)L»j. Traite* de me*decine pratique, par Aboul 
Mouzaffer Mohammed ibn el-Mostanser el-He're'vi. 

Ce traite porte egalement, comme on le voit par sa souscription (foU 197 
r°), le titre do 1**$! ££T & *^a^ M& ^ e^a» ^ ojuLU £ alL^Jf. 
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Comme nous fapprend Aboul Mouzaifer dans sa preface (fol. i65 v*), il 
est rabrege* ea prose persane de ia premiere section el da premier chapitre 
de la seeonde section dn traits arabe intitule ££<X&ti ^La* xte, qui a pour 
auteur Abou Bekr Mohammed ibn Jakarta el-Razi. La premiere section du 

*j*s$\ ^U* £** porte dans Toriginal ie titre de Mjjjf* **I*>U!t ^11 i 

(arabe 9868* fol. 3 r°); ia seeonde section est inlitulee £XoU)t ($A>tyilt i 

*XU3! . La premiere section da traits de Mohammed ibn Zakaria Iraite 
principalement des proprie*tes et des defauts des matieres alimentaires: 
Aboul Mouzaffer previent qa'il a fait on choix judicieux dans le detail des 
proprietes des aliments telles que les expose el-Razi, parce que beaucoup 
de personnes les connaissent suffisamraent, et, qn'au contraire, il a pris 
tout ce qui concerne leurs nocivites, parce que les gens, en general, ne les 
connaissent pas. 11 a dispose' son onvrage d'une facon toute differente de celle 
deforiginal arabe, sons forme de tableaux divises en qnatre colonnes : dans 
la premiere (foL 166 r°), se trouve le nom des aliments; dans la seeonde, 
leurs qualites; dans la troisieme, leurs mauvaises proprietes et, dans la 
quatrieme, le moyen d*y porter remede. La Risaie fi favaid el-ashia est divi- 
see en deux discours, lesquels sont sobdivises, le premier en at chapitres, 
le second en 7 chapilres; la table en est donnee au folio 167. 

Le iu*Xc^t jLa* £fo fat compose* par Mohammed ibn Zakaria el-Razi 
sur Fordre d'un affranehi du khalife abbasside, lequel affranehi se nommait 
Temir Aboul Abbas Ahmed ibn Ali (ar, 9868 f fol. 9 v°). 



D^but : a«XJLib ^ c^- *».. Uft ^ ^b $ yU. y4>* *5"j^l«Xa> ^Lm 
yl^j ;t5£al (fol. i6/ir ). 

5° Le second discours du traite* precedent, indique* comme un opuscule 
independent, avec le titre de c^UsO! & Juai (fol. 197 v°). 

6* Gbapitre addilionnel de la Risaie' fi favaid el-ashia, traitant des rap- 
ports des sexes, et divide* en huit chapitres (fol. 907 r°), 

7° &fi*ll iaka* & ^UsJt ^3W. Petit trait*? de m&lecine, par Afdal ed- 
Din el-Kirmani. 

Ge traits est divise* en qoatre discours aJUL*; le premier, intitule' 
J*5"x^5^ owaae h.i.v j6, est reparti en trois sections; le second, 
intitule' JL# J^a3 <^j»*j& oJSfiP fa i,rw ^6, est divise* en quatre sec- 
tions; ie troisieme porte comme titre L£**!<XJ) cx2c? k v- *a, et le 
quatrieme Uft^b 3 1 <j S y tf u> 5 l^^-A )t &>&-*$ ^ySzLt j*. 
11. 9 



U*WIUWli hAU9SAJ.fi, 
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Debut : iX^j^j &&J$ *$i\& 4&JU3 <^b ^Uwj «fc^-)1 «*** 

LuiSN ***»»jJ >&>3 ***** (M« »** v °)* 

Asses ban nestatik persan, copte par Aboul Hasan ibn Mofaaroined Kouli ekDjor- 
patlekani <&U>Vjj4i au mots de Ramadan de fannec io33 de Thegire (jum i6a4). 
9*17 (V'uillets. i& &or ta centimetres. Reliure mdiennc en cuir rouge avecf.au- 
fragcs dores. — (Maisoiweuvo. — Supplement 343.) 

885 

ttecueil de fragments de trails de m&leome. 



i* 



Fragment d'un traite* dont ie premier feuillet a disparu avec le titre 

etle nom de fantenr; U est diviae* ea une preTace x**>Juo, cinq disconrs 
a)UU, et une conclusion ftgL%.; le commencement du troisieme disconrs 
manque dans le present volume. La preTace (foi i v*) est intitulee ^ 

jl -Uit j vJo U*y#\ fe premier discours (foi i v°), jl <$*&** j* 
oumI Cj^Sj* jl? y*** «s*^ IftJ^. aCf axfcdfc J»>Lwo;ie second (foL 10 r°), 
kJU. UhsU C^iyo Xf ., .*£P** *&* J!>*^ J*U^ 3! o^a*? ^i> 
o*«££P; ie quatrieme (foi 96 v°), Xwyassi <$Lfc*l c*^p faia. j*; le 
cinquieme (foi 35 v°), . . . Ja cwtf Io&^» 5 jW^ £j>) SaU laia. ^a. 
La conclusion (foi. 4o r°) porte le titre de aS'jsHXfcl 3 VH$y )t 45*^ ; d 

Get exemplaire porte au folio 49 verso des arz-dide dates de 897, 
919 et 934 de fhe^gire* 

3° Fragments sans commencement et sans fin d'un traite* de prepara- 
tions pharmaceutiques et aphrodisiaques, principalement de r}*** ** e 
{jy&* et de {fy)f*~ On y trouve indiquees, entreautres, les formules du 
<#**&j j&\^ c yu (foi. 5t v°), du <U=>L^ t^L ^yu (foi, 5a v°), 
du ^^ Z ju (foi. 56 v°), du l^ol ; l^l ^^U (foi 56 V), du 

jjJUSu* m£*9U (foi 57 r°), etc. Parmi les autoritds citees dans le cours 
de cet ouvrage, se trouvent Sadr ed-Din Attar IMbrizi (foi 58 v°), Khva- 
dje Rasbidi, c'est-a-dire Fauteur de la Djami el-teVarikb (foi 69 r°), un 
m&lecin nomine* Hakim About Bere*kat Soudemend (foi. 64 v°). Ces frag- 
ments comprennent la fin du second chapitre, le commencement du troi- 
sieme, intitule* c^U^jj*. & eJUJ! v^ ( foi - 7* r °)» * e d»pi^« sixienie 
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(fol. 8 A r°), avec le titre c^A **/& i* k septieme ehapitre c^liyJ i 
(M. 89 r*), le huitiemc i^l^jUJ? £ (fol 90 v°), le neuvieme ol?^«fi & 
(fol. o3 v tt ), io tout en d&wrdre et fragmentaire. 
L'ouvrage medical auqnel 3s appartenaient &ait probablement analogue 

an caU^Jl &*&£». , dont on trouve la description dans le Catalogue of 
PersknMmwmpUi m the India Office Library, n° a346 (fol. 5o r°); un 
tratte analogue existe sous le n fl 883, i. 

3° Formules de therapeutique, sans indication de source (fol. 98 v°). 

k* Formules de drogues medicinaies et autres,extraites d'un traits ana- 
logue a celui dont les fragments sont decrits sous le n° 9 (fol. 106 r°). 

Manusmt de plusieurs mains*, la premiere partie est un bon uestatikpersan, 
avec cncadrements en or, copie* par un nomine Ghiyas el-Moudjelled ^J^J\ eU 
Isfabaai, a Constantinople, en Tanned 889 de Theatre (1*77 de J.-C.); la seconde, 
un nestalik persan passable de la premiere moitfe" du vtif siecle; la troisieme, 
un nestalik indien neg%6 du xvm e siede, et la quatrierae, un mauvais ncstalik 
indien vraisemblaMement de la meme epoque. ia6 feuillets. 19 sur ia cenli- 
metres. Dcmi-reliure, — (Supplement 1109.) 

886 

Recueil de traitfe de mfideeine, 

i a ^SJUll pZm* JuSoU. Introduction au Destour el-iladj, par Sultan 
All TeTnb el-Kiorasani. 

L'auteur raconte dans sa preface (fol. 7 r° et v°) qn'apres avoir consacre* 
une grande partie de sa vie a f&ude de la m&lecme, il ecrivit en persan 
le iraiM intitule' De3lour el-iladj (voir n° 88*, i); queiques personnages de 
haul rang lui suggererent alors Tidee de composer un nouveau livre sur 
les generality de ia meMecine, sur le diagnostic a tirer du ponls, et sar les 
crises qui se declarent au cours des diverses maladies, de fac^n a com- 
puter le Destour el-iladj. U dVdia ce nouveau travail, auquel il donna le 
titre de Mokaddime-i Destour el-iladj, au souverain uzbek Aboul Ghazi 
Sultan Abou Said Bebadour Khan, fils du sultan Aboul Mansour Keuteh- 
kuntchi Khan, qui regna de 936 a 939 de fhegiie (Histoire du Turkestan, 
man. 47a, fol. 5 i r°), a la eour duquel il vecut durant vingt ans. 

La Mokaddime-i Destour el-iladj est divisee en une preTace et deux dis- 
cours *JU*, subdivises ?n un grand nombre de chapitres; une liste tres de- 
taillte, nmis incomplete, en est donnee aux folios t-5; la preTace est inti- 
tule ^;Uy^ j ^-w;JU3 J|^l j Z*l* &*> <jl** J e*ae kia> yL? J* 
zy^i j ^j&aJ Jt^sJ yM premier discours, ^jS**^**? **£}£& {J^jd ^a, 
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avce aa cbapilres subdivises en Jt*a* repartis en £>>, et h second, j>a 
iJjS\^ b y^ ^ma ji^ (J^U avec 8 ehapitres snbdivis&i de 
me%e. Le present exemplaire est incomplet et s'arrele avec le huitieme fas! 
du sememe chapitre du premier discours, 

D«$but : ^ ~ ;i^U ^ xS'jL^jpft iy*L Ltfj J^^l^ 

a g5UJ! ;>^.d. Traite de m&lecine, par Sultan Alt Telub el-Khora- 
sani (voir le precedent et le n° 88i, t) [fbl. 7a v°]. 

3* «^S)L ; . Traits ^ 

blablement du nitone Sultan All Tdbib el-Kborasani (H, 36o v*). 

Bon nestalik persan de la fin da x?u* sitele; quetyues feuiUets rapports au 
milieu du volume sont beaucoup plus modemes. 364 feuillets. 3i but 16 centi- 
metres. Reliure en cuir ttoir. — (Supplement 1 155.) 

887 

Rccueil de traitfe de m^decine. 



i° Traite' sur les rapports sexuels intitule' 4*1° J^ j* *Sy^ (fol. 1 r°)» 
par Mourtida Kouli Kban ibn Hasan Khan Sbamlon jioU. Mourtida 
Kouli fut gouverneur du Khorasan et favori du souverain seTcM Shah 
SoleTman (1077-1 io5) qui lui confia le gonvernement de Kourom, avec le 
titre bonorifiqae de jly j*&*& (fteu, Catalogue, p. 79* ). La Khirka, 
qui est dddiee a Shah SoleTman, est divisde en 3o ehapitres intitulls &*& 
dont la liste de*taillee sc trouve dans la preface. Lacopie est incomplete de 
la fin, et elle est suivie d'uu fragment, egalement incomplet du commence- 
ment et de la fin, d'un traits de preparations pharmaceuuques, 

a /<wo- <^*a»> &U9. Traite* sur les propria du hois de Chine el 
sur son emploi en therapeutique, par Mahmond Yousouf , surnomme" Mesih 
el-MoulkJJAt &"*** 

L'anteur, qui elait indieu, fait un grand e*loge de cette drogue qui, 
paralt-il, rend la force aux vieiUards et exalte cetie des jeunes gens, Parmi 
ses pr&leojsseurs, Mahmoud Yousouf cite le traite* ecrit sur le meme 
snjet par Imad edVDin Mahmoud, a la fin du x* siecle de Hiegire (voir 
n° 889, 8), et le traite' de Kadi (ibn Kashif ed-Din Mohammed Yezdi), 
qui ecrivit dans les dernieres annees du regne de Shah Abbas P r , et qui 
mourut en 1078 de Thegire. Ge fat pour preciser les divergences sur 
f usage en therapeutique du bois de Ghine que Mahmoud Yousouf composa 
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to pr&ent ouvrage, apres avoir excrce* la m£deeine durant quarante annees. 
It est de*die a un sonveraw, nontme' Ahmed Shall Gbaai, qui est qtiultuM 
(fob iaa v°) de ^Ut&l ^ yliU. , et qui est probablement le prince afghau 
Ahmed Shab DoiwUmram (1160-1187 H.)« La Risale-i tehouh-i tchini 
est dtvisce en une preface el neuf ebapitres subdivist f s en sections, 

Les mots par lesqnelselle debute :j^ »j^ <&«+** o*Uil m*** o*t$*** 
eoncordent avec le commencement d un traite* sur Jes propndtes du hois 
de Chine , intitutr a^il ^st, qui nit e*erit par Mohammed Hashim iba Mo- 
bammed Taher (Elbe*, Cast India Office CataL, n° 9336). Mohammed 

Hasbim est Pauteur d*un autre traits de m&lecine intitule jl$JL* xi&\ 
qn*il d&lia en 1079 de Phegire a Shah Solciman el-Se?e\i t et qui est dtvise* 
en une introduction etdenx diseours(fol. iqi r°). 

3* g&jJI )y~* &a*i. Extrait du traite' de m&kcine intitule Destour 
ebiladj, par Sultan AH T&ib et~Khorasani (fob 1 A 9 r"). 

4° g^ftM (j*dy* Aafisi. Extraits du traite* sur la therapeutique gene*. 

rale, intitule* g&iN ^\j^ «**&&> et ^>AiJl ^I^S «<>*)♦ par Moham- 
med ibn Ala ed-Din ibn Hibet Allah oebzevari, snrnomme* Ghiyas el* 
Tebib ou el-Motctebhib, que Pexemplaire de Londres nomme Mohammed 
Ala cd-Din. Le Kavanin et-iladj fat termini au mois de Rabi i* r 871 de 
Phe*gire (man. 889, fob 77 v°); il est en grande partie base* sur le second 
bakhsb du Aghraz el-tibb* L'exemplaire du British Museum porte le titre de 
^4)0 {jalyA «»U>1** j> *1U*) (Rieu, Catalogue, p. 677; cf. £the\ Bodl 
CataL, n° t558, et East India Off CataL, n° s3oa). Get ouvrage est divisd 
en tk chapitres subdivisea en sections dont ia liste tres d&aillee se trouve 
donn^e dans la preface du u* 889, 1 (fob i56 t), 

5* ^i>o c=>|;UjCfc.\ cd*£y>jl Aa^O * Le second livre du traits de the*- 
rapeutique intitule* Ikhtiyarat-i BeMii, par Hadji Zero el-Attar. 

Delraft : «^W5^o ^Mt ^Ui* 3) .9* £JL*j ^1 A&lOy <*** lit 

• . .omwI £^ cvljlOaJ (fob 909 r°). 



• * • * ^ 



6* g^Wf 11. Traits de m^decine, compose en Pannee io36 de fhegire 
pour lempereur Nour ed-Din Mohammed Djihanguir Padishah Ghazi 
(fob s*46 r*). 

Ce livre, qui traite des substances purgatives, a pour auteur Aman Allah, 
sumommo Khanezad Khan Firouz Bjeng ibn Mahabat Khan Sipehsalar 
ibn Ghayour Beg *iLo ^^a£ (Rieu, Catalogue, p. 796); il est divise' en 
une preface et six chapitres subdivises en sections dont la liste est donn& 
dans rinlroduction (fob aA5 v )* 
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7° ^* c^tiUo, Version persane tin trait** enit en arabopar le m&le- 
fin Mohammed ihn Maria el-flast, sou** 1b litt^a do VWH^^ *f**? ^ fe*** 

Le tradurteur qui. dapres I'inlnulncttmi , est Mohammed ibn 2«karia 
e|-Ra« luwuenan dit, immMtateraenl apres invocation ; «X-i>£&* «Xaj> Ut 

c^l^Ut^ owkU j»^iU g^U* ^ U U;)1 JU l*9JSmt ^«*» 

«s«&t*S"fiJ jSa^i (ML 985 v*). 

La companion da textedeee Iraiteaveccelmdu acLJI j£*(«" 884, «), 
el ta sonscription qui so lit au folio 3ts verso inontrent qui! n'y faut 
pas voir nne traduction siratiltaoee du AftLJI j^ et du *y^ ^ <$* 
y—h*'. mats sctdement da second de ces onvr&ges. Le ^^ c^bjlU* «»l 
divise en qualorge chapitres donl le dernier truite dea poisons (•>«** 

Le plan du uyJJl »jj*as? 3)Q*a<W imtte, sons le litre de ^ 
at***)) 0y&a?^, par Ibn Babaveiyih (araba it 08) [foL 986 r ]. 



8° Traits de metlccme, sans tilre ni m»m d*auteur qui, d'apres nne indi- 
cation pnrtee eu marge tin folio 3t a recto, serait le g&& £>+^* & *I lM osl 
asse/. probable, ear les litres tndiqttes dans le present manuserit sont exacts. 

Te traite commence sans preface par ttntitule du premier cbapitre; duns 
le chapitre oiuieme et dernier, sont donn&s des formules de preparations 
pharmaceutiques, en particolier dY'lixirs aphrodisiaques; deiu chapitres 
suecessifs portent le uumero to (fol. 3ia r°). 

Les sept premier* numeros sont Merits en un nestaltk tendant au shikesleh 
indi«n,date d« fannee istfi do Nit^re (t8if> de J.-C) ffoK i4« r% ao8 t\ 
a85 r\ Hit v u |; le huitftme ost d'iroe autre main neglige de la ntfnio opaque 
33« fruillets. fl'i mv H> ctuitimMres. Keliim- enpeatt hnino. — (Supplement 1 tfij.) 

888 

Hecueil de traits de m^decine. 

t° iu&adl. Fragments dn precis medical ecrit par Nedjm ed-Din Sain 
el-lslam Mahmoud ibn Sam ed-Din filias ibn Sitr Bank el-Shiraai (voh 
n" 860 et 884). 
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I,e titre et le unm do f (mtoui* no Mint donnea que dans la sonscrjption 
(fol. Am **)• l/omrage commence sans la preface; i| contient le tlititouit* I , 
ditise en 5o, chapili**, trattant des maladies en genial el de teur dia- 
gnostic; le discount 111 (fol, at* r°), furmant mi alreged'uu du'ttonwure 
de therapeutique de* medicaments simples; le disconrs IV, faussement infr 
tuie III (fol, 3 1 v*), traite des medicaments composes, ce dbcour* est 
divise m a a chapttres, line table des roatiere3 dea discount I et IV se trouve 
aux folios t-u\ 

a° Opuscule attrilme a Mohammed ibn Zakaria (eMta*»), dan* lequel il 
est traite do la theorie du micrecosme, telle quelle est ezposee dans Ion 
livres dea Esoterintes, do Forigine des diverges maladies rapportees pour 
letirs causes aux quatre humeitrs, et tie la fufon de les soigner. Cet opus- 
cule est le mime, a qnehjue* variantea do redaction \wfa % que celui qui so 
trouve dans le n* 88A * 3 , aver le titre t^Ja is* ^ «X&ilt &)L*). 11 ho termino 
par les Tommies de quetques aphrodisiaques et par cello d'nne drogue 
nominee dJUl ^>(Ii*« diit j^b), qui Jut composee par Platan pour 
Alexandre. 



* » • 



3° iCiaJJ lafch* 4 ^Uadl g^le. Petit traits sur les moyens do so garder 
en bonne sante\ par Afdal ed-Din el-Kirmani; voir n° 88A, 7 (fob A3 v°). 

A° jLm\ gSl Traits snr 1'emploi medical des aphrodisiaques et des 
anti-apnrodisiaques, par NizanM Mouufshelihi. 

Le Gandj-i earar est une compilation faite d'apres plusieurs ouvrages 
arahes, parmi lesquela Nizam-i Mout&hehhi cite te j\ym\ & r^^ **«5 
9I&H da sheikh Ahd er-Ruhnum ibn Nasr ibn Abd Auah el-Shirazi, 
le c?l«xUt £-*l^-&., et d'autres ouvrages. Ix? Gandj-i esrar est cssentiet- 
lement forme de la traduction dn Kifayet el-izah, h laquelle l'anteur lit des 
additions tiroes du Djavami cl-lezzat, et do ses autres sources (fol. 53 r*). 
II est dtldi^ h un personnage nomme Modjir ed-Din Aboul Meati Moham- 
med ibn el-Motazz ibn (man. (^yudl) Taliir, auquel Tauteur donne les 

litres de xJiUM yUaJLw t^JI J5^ 1^1 $ty JJU . . . JU ^Jbs 

. . .fLlt iUkOI v^U • . .ysSit, (fol. 53 i-")- 

L'epoque a laquelle vecut ce Modjir ed-Din , qui fut emir, puis vizir, 
puis ministre de la guerre, n T est point indiquee dans la preface, mais 
Hadji Khalifa place la composition de ce trait<$ en 836 de Thegire (Diet 
bibl.y t. V, p. aA5); e'est d'ailleurs a tort que le bibliographe ottoman dit 
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que le tiandj-i esrar a ete" compost mxu le regne d'un souverain nomine 1 
Altoul Meal* Mohammed, 

Abd etvftulmiau ibu NW el-Sbiraai, medecin d'Aty*, mourn! en 565 
de lltegire; uu exemplaire du ^Ua^l existe dans le fends arabe sous le 

numero 3o53; le oUjUl £*!y*» esl c *^ P* r ^ at \l' ^ ia ^ a 8ap ° un 
autre renseigneraent 

Le Gaodj-i esrar est divise* en 10 chapitres, dont la liste est demnie, 
ainsi qu'il suit, d'uue tacon d&atllee, dans la preface, an folio 56 recto : 

«L* ja> »JULC£ o>kj ^A* i^l ^ *jkA **&6\ u*ijMAi 3° tf^** )$ 



La fin dn chapitre a et les cbapitre* 5, 6, 8-to en entier manqucnL 
dans cet exemplaire; dWre part, le chapitre 7 porleuntUro inexact, ony 
trouve uouvent invoqu£e fautorite* du sheikh Alid cr-Rahman (fob 5a v*). 

5° Traite* sur les seins que les femmes dotvent prendre do leur per- 
sonnc » par Nizara-i Moulesl^hhi, I 'autenr du Gandj-i esrar, 

L'auteur du Gandj-i esrar considere eel opuscule comme la seconde 
partie *$* y*. de ee traite des aphrodisiaques et anti*aphrodisiaques; il est 

destine a apprendre aux femmes a se parer pour attirer les regards : yU^ 

. ,.*j£ oal^) (j>l&*X* (foL 65 v°). 

Ce petit livre, qui ne porte point de titre special* est divise en 10 cha- 
pitres ot*, dont la table est donnee aux folios 65-66; le sujet qui y est 
traite* rappelle celui du Ritali-i Koulsonm Nane, dont une traduction a 
&e* publiee par Thonnellier. Get exemplaire presente des lacunes. 

6° (^L^l ftjSiw. Traits d'ophtalmologie, par All ibn Isa el-Kahbat; 
voirn 819. 
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La table des matieres eat donnee aw commencement de cet esemplaire 

(M. 78 V). 

Ne-talik et nesfchi persaqs, dates de fannee aoaS de I'hegire (i6ift de J.-C), 
ti4 feuillets. a5 eur 18 centimetres, Reliure en peau rouge *oupte. — (Sup- 
pigment 1159.) 

889 

Beeueti de traitfe de m£decine. 



o 



r g^U)t ^Aijyi £*>y). Traits de therapeuticpte generate, par Mo- 
hammed ibn Ala ed*Din ibn Hibet Allah Sebsevari, surnomme Ghiyas el- 
Trfbib ou et-Mote*tebbib (voir le n° 887, 6). La liste des ehapitres est 
donnee dans la preface de eel exemplaire. 

a° Le second discours a)Uu d*un ouvrage de me'decine, (raitanl de 
la tue*rapeutique, avee !e titre &&}X\ &&&M. 

Mint : u f«>* yty^ <$Ul«Xd <£*> ^^ «j*4t ^W J* fj* *IUU 

3" Extraits d*un traits de pharmneopee en arabe, dcrits par une tres mail- 
vaise main dans les marges du numero precedent (fol. 80 v°). On y tronvo 
des formutes de tout genre , de drogues purgatives g)t*1 , de la &*y$)l £1^5 , 
des fornudes d'opials, de <->V"> en ,( ^ 8 g 1 ^ 11 ^ oombre, 

Les folios 78 v°«8o r°, ainsi que les derniers feuillets du manuacrit, 
sont converts de notes mddtcales; les deux plus importantes sont une for- 
mule de julep u>^> donnee d'apres le me'deein Mirza Ilidayet Allah 
Sliirau* et tin petit traite* sur Femploi du bois de Chine <^a^» <->>^< 

qui commence par : <$***> *r>^" fc^JJ^ ^* £V*" *^ AJL^^^ uj^- 

Bun nestalik indieo, date de io5i de i'hegiro(itiai de J.-C). 108 feuillets. 
*5 sur 1 5 centimetres. Reliure en peau noire souple. — (Supplement ti65.) 
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Recueil de traitfo de medecine et de preparations 
pharmaceutiques ct autres. 
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Traits en 53clwpitres,par un nomm« Mohammed ( ibn JMabniond Teliib, 
sur les nmyens d'enlever les laches sur les v&ements, le papier, etc. 

Debut : 
(fol. l v«). 

print's et Feraploi en thdropeutique dit hois de Chine, autrement nomine* 
/>L^-a» i*u*, et qui est la equine, pap Mahmeud ibn Masoud Telab; 
voir" 889 1, 8 q . I/auteur de cet opuscule, qui est essentiellement different 
de ce'ni qui est contenu dans ie manuserH88a, 8°, i*a d&lie* a un prince 
de la maison sdfevie, et a dit, qu*avant son epoque, il nVxistait attcun 
traite" snr ee sujet. I! est divise* en nne preface et nenf chapitres (fol. aa v*). 

3° Opuscule sur les proprietes therapeutique* de rherbe nominee 
J?W*tt, qui est la meme drogue qui est nominee en figypte <rpied de 
corfieau* <JUi\ J^;, et egalement QftktftAll )f» *ie pr&ervatif centre 
les demons*. Ge nom , d'apres 1'auteur iudien de eet opuscule , est berbere , et 
signific «rpied d*oiseau*; eette herbe avait, a ee qu'il paratt, une efficacuM 
extraordinaire dans toutes les maladies (fol. 4a r°). 

4° Opuscule sur les proprie*tes theYapeuliques du s&loaire ;^Ou^ 
(fol. 5o r*), 

5° Opuscule sur la raaladie du cbarbon ^UiT par B4ha ed-Din ibn 
Masoud ibn Mahmoud. L'auteur, qui e*tait chef de Thdpital de Meshbed, cite 
le uii*decin Mir Bella ed-Dauleh Nourbakhshi qui avait compose* un livre 
sur la Gevre, dans lequel il avait re'uni les opinions des me*decios grecs et 
de ceux de Tlnde, mais il ajouteque, cettemaladte etant nouvelle, il n'y 
avait pas de livre tant soil peu ancien qui en pariAt (fol. 5a v°). 

G° Opuscule sur la saignee, par Keraal ed-Din Hosetn Shirazi (fol. 
79 v°)- 



7 Traits sur la preparation du £fi\& ^x» (fol. 83 r°). 1 

8° (s ^ c**Up yU* p. Traite* sur remploi des ventouses (fol. no v Q ). 1 



Bon nestatik a encadrements, copi6 en 1095 de Pheffire (t683 de J.-C.). 1 aa feuil- 
lels. 1 6 sur 9 centimetres. Reliare en cuir estampe et dor& — (Supplement 1 1 G t .) 
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SPORTS. 

891 

{ ££< Su^ssS^ Traits de gymnastique et de lutte atltle- 
tique, par Aii Akbar ibn Mehdi el-Kashani, 

Get ouvrage est divise* en une preface }Ul, trois chapitres Tyi et une 
conclusion JaS\ (fol. a r°); il a e*te* compose* sous les auspices ait mi nisi re 
«le t'instruclion pulriique, du commerce et des mines ^l**> y &1*}4Q) 
she ), Att Kouli Mirzu; le manuscrit contient 83 dessins colori^s avec des 
Mgendes. 

Bon nestalik persnn, copidcn 1399 de Fnegire (1876 de J.-C.). t t*j feuillets. 
a 6 sur 17 centimetres, Cartoonage. — (Supplement 1169.) 

* 

HIPPIATRIQUE, 

892 

tJ* J*&>. Traits d'hippiatrique, par un anonyme, 

Ce traite\ qui, dans sa souscription, porteie litre de *»U y^i, est divisd 
en too chapitres; les Jio premiers sont consacrcs a Te'tude des races de 
chevaux et a leur dressage, les soixante autres a leurs maladies. 

Debut : J* *i t^&JWt J* j^jC oj>^w «W £** ) &*fc «**• 

Un traite' d'hippiatrique, compost de traditions relatives au cheval, se 
Irouve sous le n° £5. 

Asse* bon nestalik person, copied Isfahan par Hadjib Mohammed Moomin, fils 
do Klivadjo Alt Beg Karouni, an commencement du s?ui° si&le. 64 feuillets. 
a5 sur i5 centim^trvs. Rcliure en peau rouge souple. — (Supplement 344.) 

893 

Recueil de deux trails d'hippiatrique. 

t° iuli jm^. Ce traite', qui estanonyme, est egalement intitule* (fola r°) 
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A*U jlla^j. L'auteur, qui paratt aneien, (lit qu*il Ta compost avec beau- 
coup de peine, d'apres les livres des savants de fantiquite* hellemque, 
parmi fesquels il cite Aristote, Hippocrate, ^^U et g**cl ^ *-cy° 
(fol. a r°). Ce Faras-name est divise en 77 chapitres donl le detail est 
donn£ aux folios 3*6; le present exemplaire est incomplete et il s*arr&e & 
la fin du ehapitre 5a, 

Delrot : xi;0^ ty jM!> J^ 1 £*•*>* j'^ 1 J** tf^ A «fc*J 

a Q x«U ^jm^. Traite* en vers, compost par Seyyid Ghiyas ed-Din Bar- 
kotisi ^yj t et divisd en 5 chapitres, dont le detail est donne* aux folios 
180-181, 

lia fin da einqnieme chapitre manque. 



Be'but ; <$*$J>w <£-a«>Jt C»L^ &%** &>j*jb)S A*U y^ yUi ^1 
..,.J^)lA*U(foii8ov ), 

Nestatik perande la fin da xvi* M>. 199 feufltets. 1 5 sup 10 centimetres. 
Reliure en peau noire. — (Supplement 347.) 

894 

*»U j^a. Traduction persane du traits d'hippiatrique 
6crit en Sanskrit sous le titre de Saiihotra a l^l^JL, par 
Dourgarasi, flls de Sargarasi, avec une preface de Khadj£ 
Abd Allah, surnomme Abd Allah Khan B£hadour Firouz 
Djeng^>^(f to54 H.), 

Bans sa preface (fol. 9 v° et suivants), Abd Allah Khan dit que le traite* 
tndien sur la connaissance des cbevaux et de leurs maladies comptait 
16,000 slokas t^l^lL&l, et qu'il le fit traduire en persan par quelques pan- 
dits, sons le regne de lempereur Shah Djihan, parce qu*& cette epoque il 
n'y avatt que lea pandits lettres qui savaient lire le Sanskrit. L'original sur 
leqnel fat executed cette traduction avatt M pris par Abd Allah an conrs 
de la campagne qu'il fit contre A mar Singh, rana de Tchitor, la quatrieme 
annee du regne de rempereur Nour ed-Din Djihangir (1018 H.), en 
meme temps que quelques caisses d'autres manuscrits ecrits en langue 
indicnnc. 11 existe une autre traduction du Saiihotra par Abd Allah ibn 
Safi, qui donne du titre Sanskrit la transcription exacte de y^U* (Rieu, 
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Catalogue, p, 48 1), Get ouvrage est owe de peintures qui represented les 
differenles races de ehevaux. 

Debut : Utd *j£ ^ p*. «^£ <-***! 

Bon nestalitt indien & encadremetits et a frontispices en or et en couleurs du 
commencement dti jmu* siecta, 63 feuiltets, 3 a sur ts» centimetres. Reliure in- 
dieime ea ctiir estampe et dore\ — (Schefer a83 bis. — Supplement *55ii*) 
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Traduction persane d*un traits d'astrologie £crit en 
arabe par Ma Sha Allah el-Hakim , sous le titre de ols£ 
UaI) ^kit, ou de ^Wl vW y^ 

Le litre et le nom de I'auteur se trouvent donned sous cea formes au 
folio 3o verso, ou on lit : iJyfi) ou»L*itfl gjUu oUS^t wililOu Ul 

J£* $> ir*^ **»)* *;W obS^ool & JUs 3 4^ tf l<>^ 

jM 4MI3 iaM^U^ jl J^d. Le traits de Ma Sha Allah, dans lequd il 
est parle* des signes dn zodiaque^j, est precede*, aux folios i-3o v% 
d'une introduction sans titre ni nom d'auteur, qui est peut-elre Toauvre 
du traducleur anonymedo Mafatiliel-kaza; on y tronve (ful. i v°), le sys- 
teme numerique, en chiffres et en lettres; (fol. 3 v°), les sigles qui, dans 
les livres d'astrologie, represented les planetes, les jours de la semaine, 
les termes techniques de Fastrologie, les mois musulmans, syriens, per- 
sans, les degre's de la lune; (fol. 7 f°), une introduction a des tables pour 
le calcui Ajyti des planetes, qui n'existent pas; (fol. 8 v°), des explica- 
tions sur les conjunctions, avec {'interpretation des termes de Jj, 
£ UaJ, <3L«>J, *i ; U*, j«*W, g^, «£**tes, iU^UU, J^tf; 
(fol. ta r°), les propri&& des sept planetes, et leurs attribute: (fol. i3 v"), 
les elections, ou determinations a prendre t£>!}t&j&J suivant les diverses 
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conjonelions de k\ lune avec les planetes, de la tone dans les sjgnes do 
zodiaque, dans ses stations; (fol, aa r°), des pronostics tire's des planetes 
et de leurs positions. 

D'apres le Filirist (man. arabe 4458, foL tao *•), Hadji Khalifa (Did. 
bibL, t. Vi, p. 6), cmi a copte le Fihrist, qui ignoreut ie litre de ot^t 
^tfUU, le UaJtft ^Suu est i'oeuvre d'nn astroiogue jiuf, nomme* Said 
ibn Bashar el-Y&oudi; Tattribution a Ma Sha Allah est formelle d'apres le 
present manuscrit* L*auteur du Fihrist dit que Ma Sha Allah ibn Athari 
tfjft ^J«bl4 <ftait un jnif nomme* <$&** Mishe\ qui se convertit a 
rtSamisme, et qui fut le premier astroiogue de son temps; il vecut sous les 
regnes des khalifcs abbassides, depuis el-Mansour (i36-i58) jusqu'a el- 
Mamoun (198-21 8) [ibid., fol 1 19 V 1 ], et iilaissa un grand nombre dou- 
vrages qui traitent tous d'astrologie, mais desquels Enumeration secbe 
et vide du Fihrist ne permet pas de se faire la moindre idee. Le tilre 
du LaiJl wasUu n'y figure natureUement pas, puisque le Fihrist Fattribae 
a Sahi ibn Bashar* Sahl ibn Bashar, autrement dit Abon Osman Sahi ibn 
Bashar ibn Hani, fat le client de Thaher ibn el-Hosem el-AVar, puis de 
Hasan ibn Sahl; il <5tait, egalement an dire du Fihrist, un astroiogue de 
tres grande science. II passa une partie de sa vie dans le Khorasan, et 
il ecrivit un assez grand nombre de livres analogues a ceux de Ma Sha 
Allah el-Misri, 

Bon neskhi persan non date, les derrier^ feuHIets da manuserit ayant &\A arra- 
ch&, prcsentant des particularites graphiques curieuses, leHes ia ponctuation des 
iettres sans points, par exeniple of 1 "? 5 ¥° m up^» *? P 0UP **> ^ P ® 1 * 
^jsa, Jo* pour 0^*, yA pour yft, yt pour yi, «x*% pour «*<J^, analogues 
a ceiies des manuscrits 438 et g46. La sous-nonctuation se retrouve dans Tern- 
ture arabe employee h Madagascar. La copie de cet exemplaire doit se placer 
a la fin du xn* siecle de fere chr&ienne, et elle a probablement &e execute* 
dans TAzcrbeidjan. Ce nesttn est forigine de celni qu'on retrouve deux siccies 
plus lard, presque identique,en tfgypte. i48 feuillets. i6,5 sup i3 centimetres. 
Cartonnage turc — (Supplement 1765.) 

896 

iuUll? (sic) -^tJJUJlf. Traduction d'un traittS de 
divination de Fakhr ed-Din el-Razi (+ 606 H.). 

Cet opuscule , qui est divis£ en 1 9 chapitres , traite de la science appelee 
par les Musulmans **LaJ! &£, suivant laquelle on de*tenninele tempera- 
ment et le caractere cTun homme d'apres le lieu de sa naissance et la 
forme de ses membres; cette science divinatoire se divise en dens 
branches : la j&\ **l& ou *jl*ft et la y^H &L* (Hadji KUalife, DieL 
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hibLy t. IV, p. 588)* Le tcxte do ce petit traite', qui est incomptet ilu pre- 
mier feuillet, commence apres r<Xx* Ul par : J&&* cu«->l aJL») ^t 

Oq iit a la fln (fol. 17 v°): . ♦ .*+£ &> >y£ ki) ^ fa££> ^l, 
do telle sorte qu'il so peut que Mahmoud soil le nom du traducteur. 

Assez bop nestalik persan du in* s&cle, 19 feiullcts, xh sur 9 centimetres. 
Reiiore en maroqaia brun estampe. — (Saiat-Germain 569 6ti. — Suppte- 
tnent 383.) 
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r> xSC© *** . Traduction anonyme du grand traits de talis- 
manique et de magie 6crit en arabe , sous le titre de £Zi\ 
p&i\ AAJpte 4 i»y^U P ar Fakhr ed-Din Mohammed ibn 
Omar el-Razi (t 606 H.), 

Le &s3X\ 1SJ! est quelquefois attribue\ a tort, a Aboul Hasan AH ibn 
Hasau el-Maghribi (t 637 H.). Le contenu de cet ouvrage est suffisaroment 
defini par ce qu'en dit ic traducteur dans sa preface (fol. 9 v*) : Jajtjf 

G5U. ^T yU^I «>JU** ^? ^ tt^T JM ;* (man. cyti^i) «aU^*> j 
JjLi. abttft! j ^p ;* gT)t j *^ cob JaJOo IjiTy^ c**»t co^i 

Gel ouvrage, dans lequel fimam Fakbr ed-Din el-Razi avait expose* soi- 
gneusement les doctrines des Sabe'ens, m&ne qnand dies etaient en contra- 
diction avec Torthodoade islamiqne, mais en passant sous silence les doc- 
trines qui pouvaient porter atteinte aux croyances des Musulmans , a e*te* refute 
par le sheikh Zern ed-Din Saridja ibn Mohammed el-Meleti dans nn traite 

intitule ^3pl ^.USJI A^Wt obUuJi (Hadji Khalifa,!)^ UK, L III, 
p. 597). II existe un extrait de f original arabe, dans le fonds arabe, sous 
le numeYo a645, Lapresente traduction, dont le titre n'est donne* qu'au 
verso du folio 9 , est de'die'e au souverain de Dehli, Shems ed-Din Moezz 
el-Islam Aboul Mouzaffer lltatmish (man. ^k^l), auquel fauteur donne 
les titres de ^UJJ ; «>uC*t «>^JI yj«W* . * -UJt (j* **<$ (607- 
033 H.), et a son fills, le prince heritier, Aboul Ham Rokn ed-Din Fironz- 
shah, qui regna de 633 a 634 de Thegire (fol. a r°). Le sultan lltatmish, 

ayant cntendu parler da &xSX\ pJU d&ira vivement le lire et, comme 
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il ignorait i'arahe, il ordonna a un traducteur anonyme d'en execufer «ne 
version en langue persane; ce dernier jogea convenable de faire disparaltre 
dc sa traduction les passages qui tftaient en contradiction flagrante aw to 
doinne islamique (hi a v«). L\>rigiual arabe do el-Sirr el-mektoum 6m 
dlvte en 6 discours *)Uu (fol. 3 r<% et le traducteur na nen change a 
cette disposition. 
Le pmnier discours est intitule* j^ u Tj* J^l>^^;le second, 

UwAb ^;leqmtrieme,^^e^ J^^;leeinqnieme t Jt*t p 

^U^^ &*>* jl ^ t£d$*»i Ie «» feme » W***^ t)W >»• ** tra- 
duction ne commence qu'au folio 6 r*; eile est pre^dee d'une introduction 
dans laqueile it est traifcS des avantages de la science dont parte cet ouvrage. 

NestaKk indien mediocre date de Zoufeaada 99 5 de rhfeire (octobre i58 7 
dc J.-C.). 1 *3 feuittets. a 9 snr t 9 centimetres. Rehore en coir bran. — (huppte- 
uient 384.) 
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Traits d*astrologie et de chronologic, 

Ce volume se compose de fragments d'un traits dont on ne irouve nil© 
titre, nilenomdeiWem%asse2 analogue au^ja^svU #*»>* (Arabe 5 9 68). 
DWs les traces de la pagination orientate qui se trouvent an bas de eer- 
taines pages du mannscrit, le present exemplaire contient les folios 89-91 
(aujourd'hui 1 -3), 9 9-3ao (aujourdW 4.299), et quelques autre* femi- 
lets de fouvrage. Ce livre etait divise* en tin certain nombre de discours 
/JljU, subdiviafc en sections x*J>, ^parties en cbapitres >ai. L'auteur 
travaillait a la redaction de ee traite- en Tannee 6 7 5 de 1'begire, comme 
on le voit par plusieurs passages des tables cbronologiques qui le lermi- 
naieut. C'est ainsi (fol. 2t6 v°) qu'il indique que, depuis Favenementde 
la dynastie omeyyade jusqu'a son epoque, il s'est ecoule une periodc 
de 634 annees, que 543 ans le sequent del*avenement des idiabfes abbas- 
sides, et 933 ans de celui de la dynastie des Seldjoukides. Be plus, en te*te 
de ces tables cbronologiques, on lit la mention A** j^ )i> q& y*y& $ 




ses antorites, il cite les celebres astronomes et astrologues Ptolemee, Aboii 
Maasbar, Coushyar, Sabl ibn Aboul Fazl, All ibn Zefn el-Tabari, Ahmed 
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ibn Mohammed ibn AM el-Djelil el-Sidjjsi (el-Sidjistani). Dans son etat 
acme!, i'ouvrage comprend une partie astrologique, dont IMtude des con- 
jonctions ob& el des horoscopes forme la partie la plus importante. La 

sixieme a)U* (fol. 77 r*), intitulee *£*» ^ ^J glws^w! ^ <)^J^« ^5 

* . ♦yTw y^jS^ commence par un chapitre chronographique dans lequel 
f auteur e*tadfe la conversion des dates exprimees snivant few arabe en 
dates de fere persane et d*autres eres. On trouve au folio t*jh v° des 
tables des monvements des differentes e*toiles fixes, et tontes sortes d'autres 
tables ,. tant astronomiques qu'astrologiques, dont h premiere porte le titre 

de ^^J^ Lbjy 3 l$*U^ £»)[$ l$!L js *xJ$ v^S^l^- 4>*>^* 
A la tin du volume se trouvent des tables chronologiqnes donnant les dates 
des Prophetes et des khalifes, des phiiosopbes et des meclecins c&ebres, 
et les dpoques de I'avenement des dynasties qui ont regne* sur llslain 
(fol. a 16 v°). [Ins note ecrite au crayon probablement de la main de 
Vansleb ,sur Tun des feuillets de garde , donne a ce livre le titre evidem* 

ment errone* de lilUll & J*&jU& Zj^^ &&&** f^*^ ylx^» et 
mentionne un prix d'achat de 3 piastres. Ce titre a &e adopts par Armain 
dans la notice qu'il a inseree en t^te du volume* 

Bon uestatik persan dale" de fanneo 676 de fhe^ire (1977 de J.-C). 
a3i feuillets. a5 sur 17 centimetres. Rcliure en veau plein aux armes de Napo- 
leon I". — (Vansleb; Regius i5a3. — Ancien fonds 166*) 
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Recueil de fragments d'ouvrages d'astrologie, 

1 ° Fragment d'un traite' sans titre sur les anges du gnosttcisme musulman, 
l>ar Mohammed ibn Ibrahim (fol. 3a r°, 80 r°), on Aboul Mahamid Mo- 
hammed ibn Ali el-Sidjislani (fol. 4i v°), appeld pins loin Mohammed ibn 
Ibrahim el-Sidjistani (fol, 81 r°), contenant un recueil de talismans, de 
formules eabalistiques et de carres magiques, destines a les evoquer, et com- 
mencant par le litre de y! <-**)£ 3 {})& tyteyk* ^y»\ ^Uj. On trouve 

dans ce fragment, qui commence par Jycy <£*& ^ AjUcy* ^1? *j<>ob 

^ J&lilkfc*. &$ Ji $ uxu^ &£&,* (sic) gl;A, un traite* sur les 

signes du sodiaque (fol. 38 v°), des predictions pour les jours du mois de 
Moharrem (fol. 46 ?°), et, comme dans certains livres arabes, des alpha- 
bets copies, hefoeux, himyarites, pehlvis, complement deligures, et qui 
dement de ceux qui se trouvent tout au commencement du Fihrist (man. 
arabe 4457, &*• i°- at )i ^mi que des dessins astronomiques grossiere- 
ti. to 

tUPALimUC KATIOXltR. 
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incut executes et dresses d'apres les theories de Ptolemee. Co fragment, 
dont il est difficile de detailler exactement ie contenu pap suite de ia diver- 
sity des questions astrologiqnes qui y sont traitees, se termine par des tablet* 
de la tune, intitulees «a*J) JU. gjWj* A* {$&?} y* fjS^JXshA J}<X^.; 
i) est Evident qu'il est une partie du nuraera suivant. L'auteur raconte qu'a 
fepoque an il la compose*, il avait dtfja vecu 170 am et qu'il avait visits 
les 73 nations ou confessions dont a parte Mahomet t qu*il avait appris 
leurs langues et lenrs ecritures (fol. At v°); parnii ses sources, il cite Mo- 
hammed ibn Ali el-Termidi el-Motetebbib (foL 35 r*), Df^ai ed-Din 
(foL 6 v°), ies savants du Maghreh (fol. 7 r°, 3i v°), les savants arabes 
(foL 10 v°), le ^j^a.jAi^XS ij*l*^, qui fat r&hge* par les astrologues do 
mi de Chine (fol. A3 v% rhistoire de Tastrologne et magician Setman el- 
Maghr&i (foL 3i v°). 

a* £*&£ ^ISd csl*£ Traits d*cschatologie et de magie, par Nasir 

ed-Din Mohammed ibn Ibrahim ibn Abd Allah, qui, d'apres Ftntitule* 

(fol. 5 j r°), 4tait gdneralcment connu sous le nom de *^*-U JLSLJf 

J&$lt {£*LJf, et qui le composa a Aksera L«£l en fannee 670 de 

fhegire; Tauteur estnomme* egalement Mohammed ibn Ibrahim ibn AH 
(fol. 54 r°), et Mohammed ibn Ibrahim el-Sidjistani (fol. 81 r°); cf. n° i. 

Ce traite, qui commence par : bLjtoJl UOsJbJj ^*U*H «-») ^ <X#Jt 

jjJUj gljpM j*wLj> ^JJI $JU* j^J j**A> Q**l\ \Apo f&Lmtt 

.. ^IfljJtj JtftXJIy«Xoj jlMl ^ c U^t, se divise en 44 chapitres, 

traitant des noms de la divinity des anges, de la cosmologie du raonde 
intangible dapres les doctrines de Tesoterisme musuhnan, et des mer- 

veilles du monde, ce qui fait quelquefois ressembter ce livre a F <*wt-£ 
v»U^Jl de Kazwini. On trouve, entre aulres choses dans ce fragment, 
les conditions que doit r&rnir le parfait astrologue (fol. 6 4 r*), les anges des 
4 elements (fol. 66 r°), les autres anges (fol. 67 v°), section a laqnelle 
se rattache en partie le fragment n° 1, et les figures. sous lesquelles les 
astrologues se represententlesplanetes. V sont cites, le SjHi j*m <-*!*> 
(fid. 64 r°), le yi *** v UT(foL 110 v°), le +^s}\ u Ia? tJsS' 
(foL 108 r*), Selman ibn Dekfcak, auleur du -3JUI1 U L* (foL 89 r°), 
les Evangiles, y^JXil, qui sont le livre sacre* d Adam (fol. 97^), Abou 
Ali ei-Dekkak (foL8i r\ 108 r°), Bedrimani (foL 79 v°), le m&ne citant 
Pline ^v-LuJb (fol. 77 v°), Pline, vizir d'Alexandre et sultan des magicieu* 
(fol. 67 v*, 71 r°, 79 v°), Avicenne, citant Pline (fol. 99 v°). [FoL 5i v°], 

3* o^tyJt (j*Jy«* Fragments *Tun traite' en vers dans fequel ilestparM 
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«!e la r&mrection* des miracles de Mahomet, d* Alexandre le Grand, etc., 
jjar le memo auteur, nomine* ici Mohammed ibn Ibrahim , qui e*tait plus connu 
sons le nom de Nasir el^Rammal el-Sa*ati el-Sivasi, qui le composaa Raisa- 
riyya en Fannee 67 i de Thegtre, et qui le dedia au sultan seldjtmkide du 
pays de Roum, Gbiyas ed-Din Kai Khosrav HI [u66-68a] (fol. 187 \°). 

Debut : jZAjX&J* «<X^U^? dytl fU* 

IjgL* j apt <i^<X* bf^* ^ bu^* <* *^*W u* U"W~ 



Le papier et 1'encre de eette partie du manuscrit bont dans un tel e*tat 
qn il est difficile de dire cTuae facon precise de quel sujet a y est traiti?; 
tout le volume est d*ailleurs tres fatigue' et beaucoup de feuillets tombent 
en morceaux. On lit an recto du premier feuillet le titre Strange «rHia- 
toire d'un roy de Perse *. 

On trouvera dans la Revue des bibttotUques (annee 1898, p. a 4) une 
description des peintures assez grossieres qui ornentce manuscrit, mais 
dont quelques-unes (foi. 9 r% 69 r°, 79 r° t 73 v% 83 r\ n3 r% i i5 r% 
et iai v°) sontdes copies tres fideles de primitifs arabes copies servile- 
meat sur des origin..* byamtios. 

Neskhi person de la finduvii*aecledefhegire(fin do xm* siecle). i46 feuil- 
lets. 2 a sup 16 centimetres. Beliure en basane pleine au chiflre da roi. — 
(Gaulrain; Regius i553. — Ancien foods 17 a.) 



900 

at«x*3H <& & s\jU **Sl Traits sur la composition des 
caries magiqaes, par Yakoub ibn Mohammed ibn Ali ibn 
Abd er-Rezaak el-Tausi ^IWt (fid. a v°). 

Le nom de Tauteur se trouve au centre d'un grand carre magique dresse 

par lui, sous la forme <g*jlUt $)jft *>h* (^ J^ (^ <>3£ q* *&**& J* 
(ms, 901, fol. 45 r°); un autre de ces carres (ibid., fol. hh r°) estsigne' 

Cc Irait^ est nn exposo de la science connue chez les Musulmans sous le 
nom de j^ >?<X«t kfi. dual le but e*t de dresser des carres luagiques 

10* 
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c?Ujy«. U est di\\s6 en U«is sections, nominees ~y) |iour rappeler la 
table astiale &ybsJt g^Ut de ffWerisute musulman, une preface el 
une conclusion (man* 901, fol, a r° et Hadji Khalifa, V, p. #60), Cea carris 
magiques peuvent e*tre composes, soil avec des chiures, soil avec des tettres 
prises avec ienr valeur numerique, soit avec des mots qui sontle plus sou- 
vent ies epithetes de la Divinite* dans le tesbih, soil de la combwaison de 
ces trois elements. 

Debut : gty j *\jjl g^*»a> ^^U ^gttf* U »t <Xftl £*^ ^^ 

.$\$ ls»U)l «,l§6 

Hon nestalik person* copi& en Ramadan 89a de Theatre (1&B9 de J.-C.), par 
Hasan ibn Hosem ibn Mohammed eUHadi ol-Hoswm, 196 I'euilMs, 9 5 sur 
t8 centimetres. Reliure en cuir bran. — (Supplement 368.) 

901 

Le inline ouvrage. 

J/uu des possesseurs de ec manuscrit y a vu» comme le moatre une 
note inscrite au recto da premier feuillet, le dttXe^t *i5~£ &LU £i) de 
Sheref ed-Din Ali Yezdi, que Hadji Khalifa (t, V, p. 960) nomme 61^1 *J& 
>l«Xci)[j ^)l ^* £, et qui traitait du meme sujet que le present 
ouvrage, 11 se pent que les deux traiteV indiques par Hadji Khalifa 
sous les numeros 10961 et 10953 soient le d&toublement d*un seul et 
meW livre de cabale, celui qui se trouve dans le present manuscrit* Une 

note ecrite au recto du folio 1 1 A : ^J^ <$-£*Jlt $\jZi\y JSLtiS 2s Ootf 

SL&kJJ\ *&*-*$ £lw$ Q**m3} 2^)1 -U «J. * . *l<Xe^l *S 4 d]^l1 

* , **A*s$) JUeUlt (^0 otXSi, indique qull a &e* copig sur Fexemplaire 
autographe en Fannee 99a de Thegire (i585 de J.-C.), On lit, au recto du 
premier feuillet, Tex-libris d'Abou Bekr ibn Roustem ibn Ahmed ibn Mah- 
moud el»Shirvani. Ce manuscrit porte sur Tun des plats interieurs de sa 
reliure f estimation a 8 piastres. 

Manuscrit de luxe en bon nestalik a frontisplces et encadrentents en or et en 
couleurs, date* de 99ft de Fhegire (t585 de J.-C). ii5 feuiltets. 3i aur 19 centi- 
metres. Reliure en maroquin bran estampe. — (Ancien fonds 167.) 

902 

Horoscope cTun prince persan. 

Le nom de ce personnage a <*te effac*? avec intention; il se trouvait an 
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fulio & r% el ii sernhle 6tre <£*<"!» W*$Jt ot^t^l. La personno 

qui fa gratis a ecrit asa place, sur la parlie e(Faee*e , aU^U., mais ce w*m 
n'a oncune authenticity; la date de sa naissance est fixee an t6 tltt mois do 
Uedjeb 844 de Thegire* II recoil (fol 5 r*) les litres de ^ <o^L*^* g*^ 

c^ui j cx^Xx duu t^u^A p-*5Ji *^tst uUk ^ yr jm*i 

tiU* ftvi* oJW ^ umJ^^aam |jM^j> f qui rappellent ceux que por~ 
taient les princes de la dynastie timouride, dWant plus quele personnage 
inconnu, ponrlcquet a ete* dress^cet horoscope, est ne a Herat (foL 6 r°), 
qui est qualifiee de &!aJl£Jt )\>\ toutefois, il faut remarquer que, ni AM 
er-Hemtk el~Samarkandi, dans le ^OsnILJt £&*» w Kuoudemir, dans le 
wA-JUt wwa-a-a., ne mentionnwt la naissance d'un prince dans la fomille 
tiniouride an mois de Redjeb 8 A A, Les noms des ascendants de ce Ohiyas ed~ 
Din* . .(?) ont egalement &$ cflaees; son pere est qualifie de *ta£^!l wj-oill 
pllJt, l^t jJiUl ; L&tf *SkiH Jj*3N, et son grand-pere semble 

s'&re nomine* M «x*& j£*t , Le nom de f astrologue a Egalement dis- 

pam, mais on lit encore* dans la marge du folio 198 recto, cette note d'une 
main postericnre : . . .j^&Xt . * *(£*»&» & «X# & ?«X# gl^siwl f«X6 
Un possesseur turc de ce manuscrit a ecrit, au recto du folio a, une note 
ain8iredigee:^<>j^)U0 <*L> J^t d^iy ^ *£ l^ot $!>iD <>j* j Jjkj, 
ce qu'un savant europeen a tradnit : «r Directions en arabe« (sic). 

Nestaiik persan cursif de 1'airaee 844 de rhegire (t44o de J,-C), 197 feuillets. 
i5 snr 1 t centimetres. Reliure en basane pleine an chiffre du rot. — (TheVonot; 
Regius 1 554, 3. — Ancien fonds 176.) 

903 

jlll^tfl. TraitS d'au spices, tsJi^s^A et jlyfej, d'apris 
les pronostics astrologiques tir6s des positions de la lime, 
par Hosein ibn Ali el-Vaiz el-Kashifi. 

L'auteur dit dans sa preface qu'il composa ce precis ua*2£ astroio- 
gique, apices avoir ecrit six traites d'astrologie intitules J-*»3 cxjbf^, 
<SjZ*X\ <j^L», g^lt ^law. u»«&fl £»y , jj^JI |Lm, 6jLkft ^u* 



150 MANUSCItm PEKSANS. 

(foL o i°) % dt il k dedia au celebre vfeir Mir Att Shir NeNrai, dont il ne 

cite pas le noro, mais qui! qualifie de * t , r>j I w»» t -*^w yLx-wl 

^^ji *u* ^ ^ Uyi *l^s» M^» ^Ui» j^£m,6 «t*i ^«*i 

et dautres litres tout aussi poinpeux. H est divise en une palace, deux 
discourse* mie conclusion , subdivis«?s en un grand nombre de chapitres 
don! ie detail se trouve donne dans la preface, au folio 3 r° et v°. Le L& 
vavtfi el-kamar n*a pas e'te" courot de Hadji Khalifa, pas plus que les six 
trait** astrolo$iqnes qu'Hosein ibn Alt el-Vafe el-Kashifi avail consacrtia 
aux influences des planetes supeVieures, On trouve au folio ia(J \° un 
extrait dn commentaire du divan de AIL 

Bon nestaUk person, come* ea iot>a de llidmro (t5a3 da L-C.) par Mo 
Itanimed Moukim et-Hoseim pour un certain Moha Ishak Afounadjdjiro ibn Moila 
Yuosouf Bakim Guiloni. ijj8 fcirifiets. a4 s«r to* centimetres. Retiure en cirir 
rouge. — (Supplement 17^3.) 

904 

ks^ssUH **L* 4 foJUxIf ibUT. Traits d'astronomie et d as- 
trologie., par Zahir el-Hakk (w&l-Din) Aboul Mahamid 
Mohammed ibn Masoud ibn Mohammed ibn Z6ki el- 
Ghazn£vL 

Le litre el le nora de Tautenr sont donnes dans la preface (foi a r° et v°) : 

• • ..ajl^v ** c w ^y^ <%> & °* <** *>*~* <** ^ ^^ 

On lit au recto du premier feuillet un titre cootemporain dumanuscrit, 
qui porle *y? J&Jl p *£*& XjU&l qui est celui que Hadji Khalifa a 
counn(t. V,p. 319). Dans ee passage de son dictionnaire pibhographique, 
Hadji Khalifa donne au nom dc Fauteur sa forme reefle de (^«>Jf j*&* 

Zahir ed-Din avertit le lecteur dans sa preface qu'il a vouln faire un livre 
aussi complet que possible, dont Mude soit egalement profitable aux 
personnes desireuses de semettre au courant de cette science, et a celles 
qui y ont acquis une grande habilete*. 

11 ny a pas de division indiquee dans la preface; Tauleur decrit d'abord 
le ciel et ses mouvements, d'apres la tbeorie ueflenique tjuc Ton retrouve 
chea tous les scientistes et theosophes musulmans, puis il passe ensuite a 
Fdtnde de Taslrologie proprement dite. Le j^ssvS comprend toutes les 
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observations astronomiques et astrotogiqnes, que lea savants de eetto opaque 
mnfondaient volontiers, tandis que le j^ytf designe les ralcnb eetestes qui 
ont pour ohjet IVtablissement des tables. 

Itebul : a <»^15«>s^TxS"*J%> Js* ]^*>^ <jfc»tfc* > tj-U* 

Co mannscrit a e*te* copis* pour la bibliotheque du roi de Perse Sliah 
Ismail SeTevi II, qui regna de 98 ft a 986 de Phe^ire, comme Pindique une 
note inserite an recto du folio $ dans un tres beau ncstalik ecrit a f enere 

x^ja*- r y ^1 oju. juai U ^L»H j**w aUjAkit^i j**lit 

J ft «$\ Jut SbX-iUI tf-*-« tt »*U)1> 

Manuscrit de grand luxe en beau nestatik person, copie* au cours des aanees 1676- 
1 577, aver encadremente et frontispices en or et en couleurs. 809 feuifiVte. aft sup 
1 h centimetres. Reliure de Pepoque en raarequin estomj^ et dore, — (Gaulmm; 
Regius 1 554. — Anden fond« 170.) 

905 

^alUttt ^3liU «->b5t Traits de cabale, d'astroiogie et de 
magie, par MaulanaDehdarjl<x*& b$y>. 

b'ouvrage commence sans doxologie par : J** b^*ai\) <X*JL «X*> lit 
iSfa , IUoSJLajJ e~J Jt*&* aIU; &\ p$U)t p^ aJ^ tfOJl 

. . . J*ai; il est divise* en une preface, douze chapitres et une conclusion 
ajcUJ? Le detail des chapitres est donne* au folio 1 r°; cet ouvrage eontient 
nn grand nombre de talismans et de carres magiques, dont plusieurs n'ont 
pas 6U termines; le cinquieme chapitre est consacr^ aux vertus du celehre 
seeau de Salomon (fob 35 1^). L*auteur savait quelques mots d'hebreu 
(fob 70 v°), et il conoaissait les doctrines du Soulisme outrancier, dont il 
expose une partie au commencement du Mafatib el-makalik. H cite (fob A v° 
et 6 r°) ie Gouishen-i raa de Mahmoud She7>isteri, qu'il nomme Djebisteri 
Gjim+z^ Siradj ed-Din Kasim-i Envar (fob 3 r°), Hadji Nizam ed-Din 
Mahmoud Dal-i Shirazw Amoli (fob 3 V), Sheikh Zem ed-Din Ali 
(fob 16 v°), le sheikh About Hasan Nisibini (fob a3 r°), le celehre Abonl 
Abbas Fakhr ed-Din Ahmed el-Bouni hauteur du Shems el-mearif (fob a3 r°), 
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Mobyi ed-Din Mohammed Ibn el-Arabi (fob a3 V), le sheikh Saad ed-Din 
IJammouya (fob a3 r°), ct deux trails que iui-meme avait ecrits avant le 
Mafatih eJ-niakalik, le ^Ul cal^o (fob 5 v°) et ie j^\ v*£S 
(fob 6 r°), qui est peut-elre, soil le jU« wi*$j <*£& jtj*l uitfi 
C^fcJt , soit le LoJOUt tr ^^ 4x*» t£A jlyJ sJfS, qui sont cites par 
Hadji Khalifa <t V, p< 199), plut6t le premier. 

Bon neskhi pet*an de la fin du x?n° siecle. 137 feuiiiets. 98 snr $6 centi- 
metres, Rcliure orientate en cuir souple. — (Supplement 1060.) 

906 

Recueil de pieces traitant de cabale et de magie* 

t° *il*Sll J^ft i *1U;. Traite de divination par I'lnspection des difliS- 
rentes parties du corps, en vers, incomplet de la fin (foi. 1 v°). 

9 Tableaux de divination formes de lettres de falpbabet arabe (fob 
7 4 

3 a Tableaux de divination formes de mots arabes et persans (fob 99 r°). 

Mauyais nestahk et semi-shikesleli indicns du commencement du xvm* siedc. 
909 feuiflete. 19 sunt centimetres, Cartoiraagc- — (Anqaetil G7. — Supple 
uient 385.) 

907 

a*L» ks. )> «IUj . Traits anonyme sur la science de to 
physiognomonie. 

Letitrecomplet, lei qu'il est donne" an verso du second feuiilet, est 

Juai.Ce petit traite, qui nYst qu'un abrege\ est divise* en sa chapitres 
tres courts, precedes d'une introduction composes de deux parlies, dont 
Tune traite de Texcellence de cette science, et Tautre de ses sources; il com- 
mence par 2 )* Jgt Juiflui iS^J Jao& J* u* J j^ Q$ «>W^* 

jl c»UUa*1 ; il est suivi (fob 90 v°) $w opuscule de trois pages traitant dela 
m^me science, intitule' *4l^i^ yW ^^tcommencantpar:^ <Xi1 *£& 
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^y&; ret opuscule no porte pas de nom d'autenr. 

Tres hon neskhi peran, copte gui --'■-■> feuiHes de papier de couleurs variees en 
Djoumada second i3ot (mars 188 A de J.-C) par Ibn Mobaroraed AH Abd er- 
lUhim ei-Firouakoulii. ai feuiltete. ai sor t3 centimetres, Reliure en jiean 
bjeue. — (Tholo*an, — Supplement 1379.) 

908 

Recueil de predictions astrologiques. 

Ce traits, qui est anonyme et qui ne porte pas de titre, commence par 
tine eHude sur les Voiles, la forme et les influences des planetes; il continue 
(fol h \°) par les themes astrologiques et Thistoire des prophetes depuis 
Adam jusqu'a Goushtasp, le roi de Perse qui reeut TA vesta de Zoroastre, 
soit Adam, Seth, Akoush, qui est le meme que Tahmouras, Fenciuwieur 
des demons , Djerashid , Idris-l5noeh , etc, , jusqu'a Zoroastre, Cette &ude sert 
pour ainsi dire ^introduction au reate du livre. Au folio t A r°, commence , 
sous le titre de ^*wUl*> fi£*. oU£)teT ub, un traite* de predictions 
qui fait suite au precedent, et qui est attribue* au sage Djamasp, vizir du 



& mMsJ JL. *a y*£ *l£. Ges predictions, dans lesquelles Djamasp 
devoite k son mattre les destinees du monde depuis son regno jusqu'& la 
fin des temps, se rapportent prmcipalement a la Perse; elles sont basees 
en partie sur des rcalitfe bistoriques, presentees sous une forme abstruse, 
comme dans tons les livres de ce genre. Sindjar le Seldjoukide est cite* au 
folio 38 recto, et presque imm&tiatement on trouve la mention d'un roi 
dont les descendants regneront 5oo ans. Au fcJio 39 recto, deux descen- 
dants de Seldjouk sWparent de tout flran depuis le Khorasan jusqu'au 
pays de Roum; 3s se nomment Masoud et Daoud. L'un regne k Isfahan, 
fautre dans TAzerbeidjan, et tous les deux sont tu& au bout de dix ans de 
souverainete\ Bs ont pour successeur (fol. 39 r°) un prince seldjoukide 
nomme Shemshir-baz. Au folio Ao recto , il est parte des Mongols , gens tout 
petits, qui habitent le desert, et qui se nourrissent de cadavres; on trouve 
m&ne rhoroscope de Ghazan, c'est-a-dire du sultan mongol de la Perse 
qui se convertit k FIslamisme, au folio Ao verso, avec la mention de deux 
Seldjoukides, Botinmde-T%hetSalahvaran. Tchinkkiz paralt au folio h k verso, 
tnais on voit, au folio 46 recto, un souverain seldjoukide battre les Mongols. 
11 est vratsemblable que ce Livre de Djamasp a £te* compose* imm^diatemeut 
apres la mort du sultan seldjoukide Tboghril II (i 839), avant que son au- 
teur n'eut <*te fixe* sur les destinees des deux Seldjoukides de I'lrak, Daoud 



15* UANUSCRITS PERSANS. 

(5*5533) el Nasoud (foio^o^), ce quVtablissent suflisamment la doree 
fantaisiste de leur regne, evalui a dix ans, el les noms egalement fantai- 
sistes de Sbemshir-baa, BourendMigb et Salabvaran, c*est~a-dire eotre 
5^9 et 533. Les mentions de Tcbinkkia et de Gbazan doiveot etre des addi- 
tions posterieures, car ces sortes de livres se patent aisement a ces allon- 
gements. Uo ouvrage analogue a ce traite se trouve dans le foods arabe, 
avec cette menie attribution: ils n*ont rien de common avee wn tivre d'nl- 
ebimie que Djamasp anrait eVrit pour le mi Ardesbir, et dont Hadji Kbaltfa 
parie dans son Dictionna 1 *e bibltograpbique (t III, p, 384), et settlement 
de tres lointains rapports avec deux cbapitres (fol. £99 v° et 43o v°) du 
Djamasp name mazdeen contenn dans le manuserit aot. On trouve, an 
folio 5s r% Thoroscope du monde au moment de f apparition du Dedjdjal, 
et, au folio 61 \\ entre antres horoscopes, celui de la (in du monde, 

Belrat: ^ ^Jl w Ua^t **\j> «Xa^ J! JmJ$\ <$*l* J& Owl 

♦ . .^>^JLsJ1 QmaA iy^II 

Ce manuserit porte f ex-libris d*un ture nomme* Mohammed Obefd Allab 
Mousazade, et on trouve, au folio 1 recto, le nom des Sept Dormants, 

Bon nesUu person, date du mois de Sbawal 7A1 de fhegire (man t3ai do 
J.-C). 63 feoilfets, a4 stir t5 centimetres. Cartonaage. — (Supplement 38o.) 

909 

Recueil de deux trails de divination. 

t a <X*?I JU on <sub JU. Traits de divination par le moyen des 
lettres t, «^, 9, 6, combinees trois par trois, en vers, sans nom dautenr. 

A) f^v-S (j^^S^-w^ c^-*-? 

(fol. 1 v°). 

a 4 **b £&&.! . Traite* de divination par IMlude des mouvements invo- 
lontaires des membres; dans le litre de eet opuscule, dont la copie est 
restee incomplete, g&XiJ est traduit par 1$*1<X*1 gd^d*** (foL 19 r°). 

Gros nestalik indien, copie par un para a la fin du win* siede. i5 feuiHets. 
an sup 1 5 centimetres. Rehurc en Imsane au chitFre de Napoleon I**. — - ( Anoue- 
til 68. — Supplement 379.) 
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910 

Recueii d'opuscules dastrologie et de cabale. 

On y trouve, entre autres pieces, des pronostics pour les sept jours de 
la semaine, des carr& raagiques et des talismans pour toutes sortes d'ob- 
jets, des interpretations de songes, des prieres et des litanies, la lisle des 
imams (fol. 89 r ft ), des ^ (fol 85 v°). 

Bon talikindien da milieu du xmf siede. 116 feuiltets. 19 siir i;i centi- 
metre*. Reliur© en sole rose brochee rccouverte de papier. — (Ouessant — 
Supplement 38 1.) 

911 

Recueii de talismans, de formules cabaiistiques, de 
carrfe magiques et de pri&res. 

Antes bonne tVriture pereane, copiee en 137a de IVgire (t855 de J.-C.) par 
Mohammed Riaa, fils de Hadji Molia Boustem Kourdji> Bouleau de 7 metres 
sur m. 18. — (Supplement 1218.) 

912 

Recueii de formules magiques. 

Ce petit volume eontient ; la sourate Ya-sia (fbi a v Q ); h sourate W 
Ulul (foL 13 v°); un talisman compost de chiflres et de mote arabes 
(iol i3V); un fragment en persan intitule j&S'cjSj)** £^&(foi. i*r*), 
mais dans lequel se trouve racontee I'hisfoire d'une femme qui devint 
amoureuse de son fils, et qui profita d'un moment ou il e*tait ivre pour se 
donner a lui. Le fils, ayant par la suite epouse* la fitte qui emit nee de cet 
inceste, apprit a quel forfeit sa mere s'e'tait livree; il voolut de^ruire la 
iombe dans laquelle elle e*tait inhumee et bruler son corps. II vit alors sa 
mere assise dans son tombeau, ayant devant elle un Koran qu'eUe lisait, 
entouree des houris du paradis; elle lui apprit qp», malgre* le crime 
qifeJie avait commis, la recitation des grandes prieres j^S isA^X^o, 
non settlement V avait sauvee de Fenfer, mais lui avait vaiu de vivre ainsi 
par dela la tombe. Apres ce preambule, vient (fol 19 v°) le texte arabe 
de ees grandes prieres, qui sent une longue litanie. On trouve ensuite 
une priere en arabe pour ecarter tons les man* l$xit j L^C? g& gte 
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(fol 33 v°); line priere, egalement en arabe, pour fairenattre faffec- 
tion ow-afiS cu$a. W$ (fol 34 v°); un talisman pour le metae objet, 
compose* de clriffres et de mots arabes (fol. 35 v°); un talisman pur em- 
pecber les eimemis que Ton a de repandre lenrs calomnies 4>vO-? ^L?) 
^Lsto (fol. 36 r u ), suivi de plusieurs sourates du Koran, de formules de 
talismans en arabe (fol 4a r°); un talisman dont les proprie*t& sont lon- 
guement expb'quees dans un petit traite" en persan (fol. 44 v a ); la priere 
du grand nom d'AHab Jas\ pi (foL 5i v°); le talisman de Salomon, 
avee une explication en persan (fol. 56 r°); etc, 

Assezbon neskbi osmantt du vnf siede. 8* feuittets. io sup 7 centimetres, 
(tenure en maroquin bran estampe et dore\ — (GaHand 3; Anden fonds arabe 
aa$. — Supplement tt73.) 

MUSIQUE. 

913 

Recueil de trails de musique. 



t° 



y\£$\ «XoUu. Traits de musique, par Abd el-Kadir ibn Gbaibi 
el-Hafte el-Maraghi. 

Ce traits est IVbrege'd'un ouvrage beaucoup plus considerable, ecrit par 
Abd el-Kadir sous le litre de yU^t £*W*i et termine' en 816 de The^re. 
Le Makasid el-alhan, qui fut termine en 8a i de f hegire, et dont la lec- 
ture, suivant son auteur, doit dispenser de consulter d'autres ouvrages, 
est declie* an sultan timouride Mom ed-Din Shah Rokb Bdhadour [t 85o H.] 
(fol. 9 v°). Wuprtetihe (Bodleian Catalogue, i843), ce traite* fut d&lie au 
prince Ba&ongbor, fils de Shab Rokb, qui mourut en 837 de rhegire. 

II est divise* en une preface **<$JU, douze cbapitres ol? et une conclusion 
Ajcli. , dont le detail est donn6 aux folios 3 v°-4 r° et dans le Catalogue de 
la BodleKenne. Cette bibliotheque possede les deux manuscrits autograpbes 
du JxL$\ £*\*» et du u Ub»! «X*>liu (fol. i V). 

9 Ghapitre d*un traite* de musique en tare, portant le titre de j£ 



3° Traits de musique, sans titre ni nom d'auteur, diyise* en deux cha- 
pitres, le premier (foL 106 v°), traitant de la melodie A&, le second 
(fol. 190 v°), de la mesnre £&$. Ce traite" est suivi (fol. 197 r°) d'un 
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fragrant egalesjent en lure, commencant par : *&>$$& i£*m\) ftSj^jt 
*<&J ya «& ^U, **al , qui en fait probablement partie. 

Debut : ^ySS^J^ c»L»UL* ybb ***& *& <£*J^Mfc $ y*L* 
...0^«|(foiio4v o ). 

4° Traite de musique, en turc, sans titre ni nom d'auteur. 
Debut : ty ***£ c^o »}^I ^^ pliU <&l ^t *£ jft* ^^I ^ 
.. ^j$^L> (foil 3a v°). 

5° Jawtti A u^Ut y^. Traits de musique compose par Emir ibu 
Khidr Mali el-Karamani el-Maulevi, daus la viile de Constantinople ^ 

en 838 de rhe*gire. 

Le titre et le nom de i'auteur ne sont donned (fol. 190 r°) que dans une 
souscription qui semble avoir e*te* ajoutee apres coup, et qui n'offirepar 
consequent pas de garanties ^authenticity Un exemplaire du Kenz el- 
tohaf, conserve a ilndia Office* et sans nom d'auteur, a etf copie* en 78A 
de fhegire (n° 2763); de plus, d'apres un chronogramme, qui se trouve a 
la fin du present volume et du manuserit de Londres (Supplement, t t5) f 
cet ouvrage a ete compose en 766 ou 764 de Fbegire, et d^die a un Alide 
nomme Seyyid Ghiyas ed-Dauleb wcd-Din el-Hoseini. 

Ce traits' est divis6 en une preface et quatre discours aJUu (fol. 1 55 r°); 
la preface traite de Texcellence de la musique et de sa superiority sur les 
autres arts; le premier discours, de la science de la musique theorique ^ 
Jaam; le second, de la musique pratique; le troisieme, de la construc- 
tion des instruments de musique. Le quatrieme discours contient des con- 
seils aux personnes qui veulent se livrer a 1'etade de la musique. Le detail 
de ces quatre discours est donmS aux folios i55-i56; les noms des instru- 
ments a vent et a cordes qui sont decrits et figures dans le troisieme dis- 
cours sont: sj* (fol. 173 V); <Ji) (fol. 17* r)\ $*y> (fol. 176 1*); 
**±>(M. i 7 5 V); dU*(fol. 176 *■); **J (fol. 177 r*),^U(fol. 
178" v°); #Lx* (fol. 179 v°); le Kerns ei-tohaf est precMe* dune introduc- 
tion dans laquelle i'auteur cite des vers de Sadi, Kemai ed-Din Ismail, Dj6- 
mal ed-Din Abd er-Rezzak et Enveri. 

Delrat : *J> gl&d-i ifi*>f**jfyy» U»*** **•*■<* O^P* 9J& 

. . .jfcuk* *^« ;* ( foL 1& 7 "*)* 

6° Noms d'artistes qui vecurent a f epoque du sultan timouride Hosero 
Baikara, en turc (fol. 190 v°). 



«?- 
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7° Fragment d'un lusha en langue torque, contenanl des lettres dn 
suttan Mourad Khan Ghazi (to4a H,), da sultan Ibrahim Khan (io5t H.) 
ct d*autres documents epistolaires. 

Ce manuscrit porte, imprimee plusieurs fois, la mention dDi casa Mmu- 
toli Tegrimi ». 

line parlie du numero i„ Jes numcros 3-5 sont d'un asses bon nest hi, le 
nuroero 7 d'trae bonne ecriture turque do la seconde moitie du win* siecle, 
at 9 fcuillcts. ao eur ii centimetres. Cartonnage lure, — (Minutoli* — Supple* 
meat titii.) 

914 

Traitc de musique vocaie , par Emir Khan. 

Ce traite, qui ne porte point de titre, a vraisemblahiement ele* compose 
sous le regne da souverain seTevi Shah Sultan Hosem (itoS-iiSSH.), 
eomme on le voit par tin passage d'une tres mediocre kasida ecrite par 
l5mir Khan (fol. 3 v°). 

Debut : IoLxJL q^ uj-^t *£ Ailf *«X*A JjkA rflJ Juuati 

Beau talik persan du milieu du win* siecle. 90 feuillets. 3a sur 90 centi- 
metres. Cartonnage. — (Supplement 1087,) 

915 

Trait6 de musique. 

Ce traite est incomplet du commencement, et tous les titres des cha- 
pilres, qui devaient £tre ecrits a Fencre rouge, ont ete omis par le copiste. 

Lp manuscrit debute par : cpl^l^S <slt)^1 <$L*t d^f j) g^J ^ ^j! $ 

. .^Uil l^*ai» <&**» U( *ii ^3! *)** S^ cx»f (j^aaA o^Ib 3 

Ce manuscrit contient de nombreux graphiques traces a Fencre rouge, 
dont les legendes ont 4te* omises. 

Ben nestalik persan, eopie* en 1975 de fhegire (t858^de J.-G.) par MoUa 
Mohammed Mehdi Aga Babashahmirzani Jlwjls Ljl; IsT. 61 feuillets. 34 sur 
at centimetre* Belittre eu peau rouge souple. — (Supplement io85.) 
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VARIA. 

916 

Becueil de trails d'agriculture, 

i° Traits d'agriculture et d>gronomie, sans titre ni nam d'autenr. 
IMbut ; Jjjl 3 o^ . X » ■» ; lr» cO^. (£^*4? e*i^ ^1 ^ c**^U ^* 



jUs ^ d <^fcLu»(foL 1 r°). 

3° Traits d'agriculture, sans titre ni nom d'auteur* 
La premiere partie est consacree a la culture des arbres,la seconde, a la 
culture des legumes et des plantes marafeheres. 

IMbut : ^l*U* fay*jl ) \J** **>!**> tz>j*&a»jA ^1*3 4 j-L* 

8" 8s\yJ\ *l&jt. Traits d'agriculttire et d'agronomie. 

Ge traite, qui est divise* en 8 livres ^, subdivis^s en sections dont ie 
detail se trouve donne* au folio 84 , a ete compose en f annee 9a 1 de rhe^ 
gire (fol 84 v°), 

Delrat : ^y b dJtf *;U& ^ ^6uw j^*Ut *6T j*£rf <**?♦.« 
... *M?y (fol. 84 r°). 



Bon neslalik persan du miiicadu xn* siede. 166 feuiHets. 27 sur 19 centi- 
metres. Reliure en cub* vert — (Supplement to5g.) 

917 

Reproduction figure des momiaies des souverains 
musulmans de Dehii. 

La premiere de ces pieces porte le nom de Fakbr ed-Dauleh Saltan 
Nasir ed*Din Sebouktegnin , avec la date de 867 de 1'hegtre. On lit au droit : 
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el a favers : 



i ■ ft ¥ Mi ft w * *" 



^ to) 80s , H > 

La derniere porte le nom de Fempereur Mohammed Shah Alem Padi- 
shah, avec la date de 1 176 de 1'hegire. 

On Irouve, an recto du folio 9, la figuration de quelques monnaies in* 
dionnes, dontdeux portent sur Tune de tears faces ie mot ^ITRT repele* plu- 
sieurs fois; une autre de ces monnaies reprcsente Siva avec le nandou, ac- 
compagne de lalegende %lt4U4ll<MI4t4nf. Ce volume a probablement e*te 
execute* sur les ordres du colonel Gentil, commelemontrent certains details 
d'execution, et on ne sail comment il a passe* en la possession deLangles, qui 
loflrit en 1891 a la Bibliotheque da Roi. Un traits analogue, avec le litre de 
aCm JjuaX5, compile* par le navvab Yahya Khan Bebadour Hizebr Djeng 
en 1 1 86 de Phegire, se trouve a la bibliotheque de I'lndia Office (n Q 3789). 

Bonne ecriture indienoe de la fin da xvui* siecle. 1 1 feuillets. 3a sur 90 centi- 
metre. Dcmi-reliure. — (Langles. — Supplement 1007.) 

918 

Traits de cuisine , de bouiangerie et de p&tisserie , sans 
titre ni nom d'auteur. 

Get ouvrage est d'origine indienne; il commence par : «X-a_? U3. . « 

p»3 . . .MjJ^ & s U-^Jt JSA *U* uuual j Jit iS^tjjJc*. 

<$L$iU; il est precede d'une table des matieres qui en oceupe les deux pre- 
miers feuiilets; les feuillets 56-6o contiennent an recaeil de receltes culi- 
naires. Le present exemplaire a ete* paye* h roupies par Gentil* 

Assez hon nestalik et shikesteh indiens de ia scconde moitie* du x?m* siedc 
60 feuillets. 3 3 sur 16 centimetres. Reliure en coir brun. — (Gentil t3o. — 
Supplement 35 1.) 

919-929 

Registre brouiflon d'une maison de commerce indienne. 

Les livres de comptabilitc de cette maison , qui faisait des affaires aussi 
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bien avee. les Fran^ais qu*avec les Musutmans, portent approximativement 
sur les annees t 186-1 199 de Tfaegire* 




PHILOLOGIE. 



GRAMMAIRE ARABE ET PERSANE, 

930 

Commentaire en persan sur ia Kafiya d'Ibn el-Hadjib. 

Le tilre de ce commentaire et le nom du grammamen qui Pa compose 
ont disparn avec la preface et le commencement de Fbuvrage; ce commen- 
taire est tres Itendu et tres bien fait; le texte arabe de la Kafiya a &d 
reports au xvm* Steele dans les marges du manuscrit. Hadji Khalifa (Diet 
bibL, t V, p. 7 et 19) cite, comme commentaires persans ducelebre traite* 
de grammaire d'lbn el-Hadjib, celui da Seyyid-i Sharif Ali ibn Moham- 
med el-Djourdjani, Tauteur des Taarifat, que Flnegel attribue a tort a 
JNoor ed-Din Abd er-Rahman cl-Djami, ce qui est impossible, Djami n'etant 

jamais, et pour cause, nomine el-Seyyid, le litre d\j^&Jl «SA«Jt de*- 
signanl toujours, par contre, Ali ibn Mohammed el-Djourdjani. D'autres 
commentaires persans en ont <5te ecrits par Motn ed-Din Mohammed Emm 
el-Herevi et Ala ed-Din Alt ibn Mohammed el-Koushi. Un exemplaire du 
commentaire du Seyyid-i Sherif se trouve a la Bodl&enne (Eth4 , n° q&34)* 
La^Jt & iUilwf da sheikh Djemal ed-Din Abou Amrou Osman ibn 
Omar, surnomme' Ibn el-Hadjib el-Malaki el-Nahvi (t 646 H«), est un 
livre tres estime chez les Musulmans, mais de beanconp iuferieur an 
Mogbni d'Ebn Hisham; elle a &4 Pobjet d*un nombre considerable de com- 
mentaires, qui, presqne tons, ont ete* ecrits en arabe. Laoteur lui-m&ne, 
Djemal ed-Din Ibn el-Hadjib, a compost, sous le titre de &frtfpt, une 
ordjouza destined a expliquer la Kafiya, ct cette ordjonza fat commentee 
par MoUa Hasan ibn Mohammed el-Bourini el-Shafeii (f ioa& H.). Parmi 
les commentateurs da teste de la Kafiya, Hadji Khalifa cite le sheikh Radi 

n. ** 
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ed~Din Mohammed ibn el-Hasan d-AsteVabadi el-Nahvi (683), dont le tra- 
vail fut glose par Alt ibn Mohammed d-Djourdjani; Rokn ed-Din Hasan ibn 
Mobammed el-Asterabadi el-Hasani (^ 7*7)* •P 1 * eerivit trois commen- 
taii«s sur la Kafiya, dont le moyen fut glos^ par et-Djourdjani el son fils 
Mobammed, par Mohammed ibn Abd Allah eJ-M^rini, Siradj ed-Din Mo- 
hammed ibn Omar el-Hal<fti. Ismail ibn All commenta les exemples de ee 
commentaire sous le titre de Juit^f ut&ST D'autres commentateurs furent 
Djelal ed-Din Ahmed ibn Ali ibn Mabmond el-Ghadjonvani; le sheikh 
Shems ed-Din Mohammed ibn Abi Bekr ibn Mohammed el-Khabisi, dont le 
commentaire est assez r&nme', et dans lequel Fauteur mele le texte de la 
Kafiya et son interpretation ; il fut glose par le Seyyid-i Sharif Djourdjani 
et par Ahmed ibn Ismail el-Kouraui sons le titre de f*jU (889), les vers 
qui servent d*exemples an g$* furent commented par un savant du Kirman 
pour Shah Shodja; Tadj ed-Din Abou Mohammed Ahmed ibn Abd el~Kadir 
ibn Mektonm el-Kaisi el-Hanefi (i 7A9 H,); Nedjm ed-Din Said el-Adjemi, 
avec le titre de ^«KajuJ I rj&H * *I U * cst * k m * s * e commentaire de la Kafiya 
et du commentaire que fauteur en avail ecrit; Ahmed ibn Mohammed el* 
Halebi, connu sous le nom de iils du Molla (i 1000); Nedjm ed-Din 
Ahmed ibn Mohammed el-Khamouli (i 727 H.), sous le titre de &&^ 
cJlkJI; Shems ed-Din Mohammed ibn Abd er-Rahman el-Isfahani (t 7A9), 
qui composa un commentaire aussi considerable que celui de Radi ed- 
Din, auquel il adjoignit une pi*eface formee de dix dissertations; Shihab 
ed-Din Ahmed ibn Omar el-Hindi (t 8A9), dont le travail fut glose* par 
Molla Bayan Allah el-Khanpouri, par el-Tokau\ el-Kuzerouni, Ghiyas ed- 
Din Mansour; Ahmod ibn Mobammed el-Zabidi eMskenderi el-Malaki 
(t 801); Isa ibn Mohammed el-Sefevi (t 906); Ala ed-Din Ali el-Fenari; 
Hakim Shah Mobammed ibn Moubarek el-Kazwini, avec le titre de uL6S~ 
(£>\*JL: Mohammed ibn Mohammed ei-Esnevi el-Koudsi (808), sous le 

titre de iU^U3l [c»at&*] jL i Z&leti JtfUl; Mir Hosem ei-Mei- 
boudi, avec le titre de ^^^Jl &*>>*' Ces commentaires sont eclipses par 
la celebrite* de celui que INour edw)in Abd er-Rahman el-Djami (f 898) 

eerivit sous le titre de iuJLall d^fyfJt, qui est une omvre de jeunesse, 
et qui fut glose* par le molla Isam ed-Din Ibrahim ibn Mohammed el-Isfe- 
raini (i 9&3) dans un sens souvent oppose au texte de Djami, et dans un 
esprit egalement hostile a Molla Abd el-Ghafibur, qui avait aussi compose 
un commentaire de la Kafiya. Un grand nombre de grammairiens ont 
commentc le traite dlbn el-Hadjib apres cette date; on en trouvera la 
liste dans le Dictionnaire bibiiographique de Hadji Khalifa, aux pages to 
et suivantes, a5o et suivantes, de 1'edition de Constantinople. 

Bon neskhi persan da xn* siecle. 18a feuiilets. 18 sur i3 centimetres. Reliure 
boukhare. — (Derourdemanche. — Supplement 1707.) 
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931 

Recueil d'opuscules reiatifs k la grammaire arabe. 

i° (jK^ 9 * Traits sur ia conjugaison do verbe regulier arabe, par h 

sheikh Sadi de Shiraz. 

Le litre et le nora de Fauteur de eel opuscule ne sont donnes que dans 

Ja souscription (foL 3o r°) : oj ***** <Jl m joj qa ^H** &*** «X*» #»U 



^attribution a Sadi n'est point sflre, car elle ne figure ni dans I'exem- 
plaire de Loudres (Rieu, Catalogue, p. 5a3), ni dans cdui d'Oxford ($the\ 
Catalogue, n° 1660), mais on la trouve dans le manuscrit de i'East India 
Ollice (n° a&t 4); un traits sur la morphologie <jyo est attribueauuautre 
grand poete persan, Djami (Ethe\ Catalogue of the Persian Manuscripts in 
the Bodleian Library, n° i66a, a). 

Ce traits a &e* imprint sous le titre de tiye u^** * Calcutta, en i 8o5, 
et en ia58 de ffi^gire, 

Mmt : AkyaZ* JUil aJbr XT^lSJl £ <jU? <& dl«***l Jjo.. . 

, . . JL* j J*&«** ^ ^U CmJ A»j£ Juw j} (fol, 1 V°). 



a" ty» » &J U . Traits sur la conjugaison et la derivation da verbe arabe, 
des formes J*l et JJUi. 

Get opuscule avait eHe* attrhW a Sadi ^Jsju* ;$& ^t5J! ^m <^^° 
^LaS., au folio Ad v°, mais cette mention a 4A& ensuite rayee, sans que 
ron puissc savoir si c'est avec raison, D est vraisemblable que cet opuscule 
est du m&nc auteur que le yjj**; il est generalement intitule' ***&**. 

Ddbut : Aiy*£* JUrt *kr aS^tjJI & JU5 4»t J*XxJ ^Ijo- * • 
jl© 3 &tf «mJ a^> j* («. 33 v*). 



3° £?£$- Traite* sur la flexion \Jty*a3 des verbes arabes a seconde et 
troisierae radicale faible et des verbes gemines, sans nom d'auteur. 

Ce traite', qui a ete'&lite' a Calcutta en i8o5 (Rieu, Catalogue, p, Baa), 
est divis<* en cinq chapitres otj subdivise's en cinq sections; le present 
exetnplaire ne comprend que les deux premiers chapitres; le premier est 
intitule' »U»I j JUrt <j>jo <$pUs ^xtAtf j»; le second, QSL*JUJSij> 

ajb $!*$ ytoo *srf j (^u *U*1 j JUil ^U^t (fol hh r°). 



ii. 
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Ge ti-uih) port© egalemcnt le titre de tySM £** q~* ^X^*aJ (tithe*, 
Catalogue of Persian Manuscripts in the Bast India Office Library , n° si4t 1, 
n° 3). 

4° wla Oyio . Traite* de la flexion du verbe arabe, par Mir Seyyid-i Sherif 

Djourdjani. 

Le litre n'esl donne que dans ia souscription (foi 409 r"), et le nom de 
Tautenr ne figure pas dans le present exemplaire. 

Djourdjani, ne* en 7^0 de I'hegire a Taghon^ftlb, pres d'Aste'cabad, 
ftU nomoie en 779, par le prince mouxafferide Shah Shodja, professeur au 
Darcl-shefa, a Shiraz; i'emir Te*mour fenvoya a Samarkand (789 H.). 
Djourdjani renlra a Shiraa apres la mort de Temour, et il y terroina sa 
vie en 81 6 de f hegire. G'&ait nn esprit encyclop&lique, et il a compose' nn 
grand nombre d'ouvrages, dont Tun des priucipaux est le vs»U^»xJI cAj5" 
calOAfcusSllj (voir Farticle de de Sacy, dans les Notices et extraits, t. X). 

Le Sarf-i Mir, anquel Hadji Khalifa donne le titre de « N % ■- J l v-%** 5 
ob-aJt, est divise* en deux sections Jua$; la premiere, subdivisee en 
dix cbapitres. est consacree a fe'lude de la flexion du verbe trilitere; la 
seconde, subdivisee en trois chapitres, de celle du verbe quadrilitere (foi. 
70 r° et v°), II a e'te* iraprime' a Calcutta en 1 8o5 et lithographic a Lakhnau 
en t8M et en 1288 de fhegire* II en existe un exemplaire d\roe autre 
redaction aJ'East India Office (tithe 1 , Catalogue, n° a4io). 

De*but : c^U^a-S^-^IjU! & JLjcJ 4»t <i)«M u 1«*~? 

6^j J*S) pJ ow*1 »j£ J£» j> y^* (ms. oA*J) «z**l (foi. 67 v°), 

5° (<3yaI1 &£ i) %&>) . Traite* sur la flexion des quatre classes de verbes 
arabcs, ^sfiP, j^f * J*** el <~**k*** P ar ^^ *» Mahmoud ibn 

Masoud el-Ale*vi (<&)#$ ^3**** , foi. 1 1 r°). 

Le tttre n'est donne* que dans la souscription, au folio i 16 v°; ce traite" 
a e'te* publie* a Calcutta en i8o5; il a ete" commente par un certain Mo- 
hammed Dervish; un exemplaire de ce commentaire existe a FEast India 
Office, sous le numero 9 499, 

De*but : ouJ A*j5;l^ y > J\*J>\ > Uw-J *kf «5"JUS 46 **&* J ** 
(M.109V ). 

6° J*U *SU ou J^{yJI iSU. Traduction en vers persans du traite* sur 
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les tfcent regissants* de ia langue arabe, ecrit en arabe par Abou Bekr 
Abd el-Kahir ibti Abel er-Rabman d-Djourdjani (f hjt H.). 

Le litre n*est donne que dans la souscription (fob t% 9 r°), et le uom de 
Tauteur arabe paratt dans le cioquieme vers ; 

Ce iraite* a ete comments, sous le titre de ^Jt £<>*), par un auteur 
anonyme qni a dedie* son travail a Sir Robert Chambers (t *8o3) \$Ah6, 
Catalogue nf the Persian Manuscripts in the Bodleian Library, 1659]; un 
autre commentair anonyme existe a 1'East India Office Library, sous le 
numeVo 9 433, Le texte arabe de eet ouvrage est tres commun, et il a 4t6 
souvent commente' en arabe. 






Le lexte de ce raanuscrit est assez fautif et le copiste ne savait pas un 
mot d'arabe. 

Assea bon neslalik itidien, copie en laia do fhegire (1997 de J.-C). 119 feuil- 
lets. $h sur t6 centimetres. Cartonuage. ■ — (Supplement 397.) 



932 

<£*•. Traits sur la conjugaison du verbe r^gulier arabe, 
avec une introduction et wie paraphrase en persan. 

Le titre n*est pas donne* dans eet exemplaire, qui est anonyme; on lit 

seufemeni au verso du dernier feuillet £** (A** Wvi. II est different du 
traite du m£me titre qui est decrit sous le numero 931, i°,mais il est 
assez vraisetnblable qu'il n'en est qu'un remaniement et qu'ii est da m&me 
auteur. D'apres Erskine, le titre de eet opuscnle serait jilt jy*& (Rieu, 
Catalogue, p. 5 -a A). Get exemplaire est incomplet dela fin. 

Mrat : LL& id (ms* ^3Jt) &$>$ & jUs (<*Ml) J<X*J ^«X* 

. . .&jb (jAjts *xa«>S"(man. ^U*) ^Uv* 46" <X-&l{jT^L 

Assez bon neslalik indien de la fin duxvm* siecle. 33 feuillets. 3a snr si centi- 
metres. Cartonnage. — (Ouessaot. — Supplement 4o4.) 



160 MANUSCRITS PERSAN& 

933 

Recueil do traitfo de gramraaire. 



i° 



(jjjl;*. Traite sur les formes dewvees de la racine arahe trilitere, 
sur les pluriels bris& et les mutations des lettres faibles, ecrit en persan 
par Seyyid Mohammed Sherif Kadiri pour le chevalier de Maisonneuve 
ynifyj* &$* (fol. 33 r°). Ce traite depute saes preface par (fol. 7 v°) : 

^ ±&k J&& *& 3^j *** **>* j 



Les formes arahes sont quelcraefois accompagnees d'une traduction 
interlineaire en persan, ecrite a Tencre rouge (fol, 7 v°)» 

9° ^O^T^y^Tmte^urlagiTO^ 
nom d'auteur. 

Le titre n'est donne* <jue dans la souscription (foL A3 v°), sous la forme 

m<X»1V JE» J&*0 oaf; quelques mots persans sont accompagnes d*une 
traduction hindoustanie ecrite a fencre rouge (fol. 37 v°). 

3° Precis sur les elements consiitutife de lalangue persane, divises, par 
imitation de Tarabe, en fJ, J**, dy*», sans titre ni nom d'auteur. r 

4° A^loUl! <XjJIS7 Precis degrammaire persane, sans nom d'auteur 
(fol 4jTv*); verbe"(fol 47 v°), nom (foL 5a r*), particule (fol, 54 r"). 

Assez bon nestalik indien, copie en 1209 de rhegire (179/i de J.-C), k Pboul- 
tcheri <£yl*u (fol. 33 r°). 56 feuittete, le reste du volume &ant reste en Wane, 
as sur 17 centimetres. Belinre en basane. — (Maisonneuve. — Supplement 
407,) 

934 



S^oJi g 3 ^- Traite abr6g6 de grammaire persane en 
arabe, par un anoayme. 

Ge traits comprend les divisions suivantes : les masdars, autrement 
dit les infinitifs (foL 9 r°); les noms et les verbes (fol. 7 r°), <$Ut! <hf** 



\ 
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(foL 9 v a ); le nam , les relations des mots dans la phrase, et dVmtres ques- 
tions (fol t$ v*). 

Debut ; ♦ . . .yjU ^ ^kjJl? <jUa5K (joUJ &i3\ </***». 

Bon neskhi avec filet rouge, copie, probableraent a Constantinople, vers le mi- 
lieu du xix 8 siecte. t6 fetiillets. ai sur i5 centimetres. Cartouaage lure. — 
(Supplement arabe ia66, — Supplement U75.) 

935 

^l^sJI $**&. Traits de grammaire de la langue per- 
sane, ea persan. 

Ge traits, qui est anonyme et qui ue portepasde tilre, est eonsaere" a la 
morphologie tiyj* et a la syntaxo j~a*\ I'auteur cite parmi ses sources 
(foi. 1 v*) le p*^*?, lep^JtiU*?, le &d**lf ^, le^bli yt^y, 

et uu traite* d un certain Abd el-Wasi £*»yt <>**. 

Le Nahr eMasahet t dont il est question dans ^introduction du Tabkik 
el-kavanin, a M ecrit par un nomine* Katil en iai4 de Thegire (Rieu, 
Catalogue, p. Sao). 

Mmt : *J*m *& 4-; J* j^CJfe S^lj^WI &, A *+£ 

(s)«>a^!> 0*5^ 

Bonne ecriture persane , copiee en 1378 defhegire (1861 de L-C.) par le 
tdi AH Akbar Tafarrooshi J^ , qui avait ptis en peeae le takhatlus de Berja &^ . 
t feuillets* 3a sup ao cenl 
1 a . — Supplement 1 3 1 5.) 



kadi AH Akbar Tafarrooshi ^hJL? t 4 «, 

5ft feuillets* 3a sup ao centonetres* Reliure en peau rou^e souple. — (Sehefer 



936 

J^a>l«il iUsXil ou ^b. Elements de la grammaire per- 
sane, k i'usagedes enfants tares, par Mohammed ibn Hadji 
Eiias, 

Cet abre*g£ est divis^en 10 sections, comprenant la flexion des verbes, 
et quatre chapitres, qui forment un lexique des mots les plus courants, avec 
leur traduction en turc osmanii (Hadji Khalifa, Dictiomaire bibltographique, 
1 11, p. a4S). Le nam de fauteur se trouve quelquefois sous la forme 
Mohammed ibn el-Hadjdj £lias. Le nom de qZm*$s a M donne a cet 
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opuscule , parce que ce verbe est le mot par lequel d&utent lea exemplaires 
qui ne contiennent pas la preface qui so trouve dans le present ma- 
nuserit. 

Itebut : ^^U. q$ && u*»WI sW **%&& <*fc^- **«* Ul. . ♦ . • 

. . .gJSdfc ^JtJI &>jj? l^ Alyte qnWI 

Assez bon nestalik turc du commencement du jmi° siecle. 96 feuitlets. 16 sup 
to centimetres. Beliure en maroqtiin noir. — (Thevenot; Begins 1378. — An- 
den fonds i83.) 

937 

Le mtane ouvrage, sans la preface qui se trouve dans 
le n° 936* 

Le vocabulaire, pour la partie relative aux verbes, est plus eomplet 
que dans Texemplaire precedent. On lit au recto da folio 1 la formnle 

,\ ew« .\ PPM"! = aW *X»J£, et la correspondence des leltres aralies avec 
le systeme cryptograpbique magbrelrin dans lequel elle est eerite. soit : 

<&U£ ot*d (jJL^ ^5^ y&>*$>t 

(*&) £*b yo^a. lifij & 



* m 



<M <| AAA VVV 4HH 

€e systeme cryptograpbique, qui est en sommeunaboudjed, est donne*, 
avec certaines variantes qui proviennent vraisemblablement des copistes, 
dans le *&tttt 3^ &^*» £ *\tfml\ <&& d'Ibn Wabshiya, p. 7 du texte 

arabe eaite par Hammer (Ancient Alphabets and hieroglyphic caracters 
explained with an account of the Egyptian priests, their classes, initiation, 
and sacrifices , in the Arabic language by Ahmad bin Abubekr bin Wahshih 
and in English by Joseph Hammer, Secretary to the Imperial Legation at 
Constantinople, London, 1806), comme un systeme indien. On lit sur Tun 
des feuillets de garde, ecrite par Armarn, cette note bizarre : <t Abrege' do 
la grand-mere pemenne, expliquee en turc». 

Bon nestalik tore cursif , eerit a f encre noire pour te persan et a Tencre rouge 
pour leturc, date* de Bamadban 1017 do 1'hegire (d^cembre 1608 de J.-G.). 
5a feuillets. 19 sur i3 centimetres. Reliure en maroquin rouge aux armes du 
cardinal de Richelieu* — (Richelieu; Regius. — Ancien fonds 189). 
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938 

Le inline ouvrage. 

Exemplaire ne contenant pas la preface du n* 986. 

La premise page porta un essai de traduction italienne et cette note 
singnliere d'Armain : « Abrege* d'une grand-mere persienne expliqude en 
turc», 

Assez bon neskhi Uire du milieu du itii* siefcle, a 3 feuillets. t5 sur 10 centi- 
metres. Cartonnage europeen. < — (Ravius [Christian! Ravii Berlinatis], — Ancicn 
fowls 9ifi») 

939 

rrElementa linguae persicae*. 

Traits de grammaire de la langue persane, en latin , sans nom d'auteur ; 
le persan est ecrit a f encre rouge. 

Delrat : (tGrammalica est ars bene loqnendi nt Persis persice, Arabibus 
arabice*. 

Eeritnre du mi* siecie, 198 pages, aa sur 18 centim&res* Rctiure en cuir 
rouge. — (Supplement 1009.) 

940 

ffPrincipes de la langue persanneu. 

Get abrege* de grammaire persane, en francais, qui porte la date de 
1770, est probabkment 1'oeuvre de Ouessant, qui a inscrit an recto dn 
renillet de garde la note snivante : tr Cette grammaire appartient a moy, 
Auguste, Jacques, Anne, Ouessant, employe* de la compagnie des hides, 
dans Tlnde et interprets des kngues persanne, maure et bengale*. (Cf, 
p. 38.) La copie est datee (ibid.) du so ao&t 1771, efle a e'te' execatee a 
Mobammedpour. Get abrege* est suivi de la «geneakgie des empereurs 
mogols depuis Taimour langue jusque a Chaalem* (p. 39), des noms des 
m&nes sonverains rep&es aux pages &a et 43 , d'un poeme de i 7 distiques 
danslesquels sont enumeres les Grands Mongols (p* 44), le premier &ant 
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et d'une liate des nomhres eardinaux et ordinaux de la langue persane 
(p. 45). Toutes ces pieces, sauf la liste des empereurs timourides, sont de 
la main d'Ouessant. 

Ventures passable* de 1771 et 177a* A7 pages, 38 sor s5 centimetres. Re- 
Kure indienne en cuir rouge, « — (Ouessant. — Supplement ioo3.) 

941 

Manuel de la langue persane. 

Ce manuel , qui est sans titre , et qui ue porte pas de nom d'auteur, com* 
menee par ies paradigmes de la coujugaisou a laquelle sont consaeres les 
trots premiers Juai de Toavrage; le quatrieme eontient un vocabolaire des 
mots persans ranges par categories semantiques; le cinqnieme, qui a ete 
omis par le copiste, devait comprendre la d&linaison des noma, Ies pro- 
noms, Ies particules et Ies nombres. Les mots persans sont ecrits snr le 
cole" droit des pages et le c6t£ gauche est reste en blauc; cette disposition 
avait evidemment ete* adoptee pour que Ton puisse y ajouter une traduction 
dans nne langue europeenne. 

Bon neskbi d*nne main torque du commencement da xn c siecle. 81 feuillets, 
17 sur it centimetres. Demi-roliure. — (Supplement 4oi.) 
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942 

^L*tt ob5T Dictionnaire des masdars de la langue 
arabe, expliqufo en persan, par le kadi Abou Abd Allah 
el-Hosem ibn Ahmed el~Zauz6ni 4^!! . 

Zauzeni, qui est mort en 486 de i'hegire, est Fauteur d'un commentaire 
sur les Moallakas. Qadques-uns des masdars sont tradoits en turc dans les 
interlignes. ( Voir Rieu, Catalogue, p. 5o5 ; Fleischer, Catalogue de Leipzig, 
p. 33 1 ). Un des possesseurs de ce mannscrit a ajoute* dans les marges des 
significations on des mots qui avaient &6 omis par Zauzeni; ces additions, 
comme lUndique une note du folio 166 recto, sont tirees duy>Laif gb 
d'Abou Djaafar Ahmed ibn Ali el-Moukri el-lMiaki; elles ne sont guere 
posteVieores au milieu du xiv* siecle, car elles presenteut les particukrites 
ortbographiques que Ton remarque dans les manuscrits copies en Perse 
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a fepoque des Mongols, telle, entre autres, la ponctuation du S suivant 
wne voyelle dans les mots comme gib***)* u^* 

Abou Djaafar el-Beihaki, surnomme* Djaafarek (le petit Djaafar) , moumt 
en 544 de Fhegire; le Tadj el-masadir devait presenter de grandes simili- 
tudes avee le Masadir de Zanzeni ; comme ce dernier, en effet , el-Bmhaki tira 
les materiaux de son livre du Koran, des traditions, des proverbes et des 
poesies arabes (Hadji Khalifa, Diet. ML, t II, p. $3). Le Tadj el-masadir 
est un ouvrage tres rare; le Kitab el-masadir de Zausem est Tune des 
sources les plus importantes des lexiquas posterieurs. 

Beau neskhi arabe, copi«S en 65o de Thegire (i 9 5 9 de J.-C.) par Osman ibn 
Mohammed ibn Osman el-Adib. 166 feuiliets. aft sur 16 centimetres. Cartonnage 
ture. — (Coislin; Saint-Germain aoa. — Supplement ai5.) 

943 

Le mftme ouvrage. 

Get exempkire, qui est dispose* sur deux colonnes, ne contient pas la 
preTace qui «e trouve dans le manuscrit prudent; quelqaes-unes des anno- 
tations marginales qui se lisent dans le manuscrit o&a ont pen^tre* dans le 
texte du present volume; il commence par une preface en latin dans la- 
quelle se trouvent exposees la derivation et le nombre des formes des 
verbes arabes, tant triliteres que quadriliteres. 

Gette pw&ce, qui semble avoir M ecrite en Perse dans la premiere 
moitie" du xnf siecle, est intilulee «Praxis coronas fondum*, e'est-a-dire 
^UoU yb **Suu etPrtface du Tadj el-masadir« d'Abou Djaafer Abmed 
ibn Ali el-Moukri el-Beihaki, dont H est parte* dans le numero precedent 
En tout cas , le corps de Touvrage n'est point le Tadj el-masadir de Beihaki , 
puisque Ton n'y trouve point tous les mots ajoutes dans les marges du pre- 
cedent exemplaire, et qui, d'apres la note finale, sont tous empruntrfs an 
Tadj el-masadir (man. 9A3, fol t66 r«). Les deux manuscrits ote et 9*3 
conueonent deux redactions avec de !<%eres variantes du Khab el-masadir 
de Zauzeni. La preface du n° 9^3 est vraisemblablement louvre de Tun 
des religieux carmes, qui, vers le milieu du xvu* siecle, sejournerent a 
Isfahan, et qui traduisirent la Bible et les Evangiles en persau (voir 
n w io38 et 1039); les abreviations que Ton y trouve montrent qu'fl dut 
recrire dans un %e fort avance, car elies sont tres Men indiquees, 
comme au milieu du xn* siecle. 

Bon neskhi persan, copfe em 1060 de Hiegire (i65o de J.-CA i55 feuiliets. 
a© sur so centimetres. BeKttre en pean bruue souplc. — (Renaudot; Saint Uer- 
main 468. — Supplement at 6.) 
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944 

&#jjd\ &&I j^x-a. Yocabulaire arabe et persan f par Abou 
Abd Allah el-Hoseiu ibn Ibrahim ibn Ahmed el-Natanzi , 
le miitlrc dans la laugue arabe et dans la langue per- 

l/autenr tie ce traits rapporte dans m preface, qui, dans le present 
mamitfcril . est d'une main tnrque du xu° siecie, tres fautive, et quHl faut 
romper a faide de eelle da man. arabe 4 986, que sa composition repose 
stir le Coranjeslraditionsproph^iques, ies&rits des grands ecrivains, 
Ids que ie el-Sifat t ie el-Kfas, te el-MasadirJe el-Terdjouman, le el-Wasite, 
!e eMslab, les Iivres de lecture plaisante, ies iettres, ies iivres emts sur 
to discrimination des mots pr&endus synonymes, Ies iivres de proverhes, 
Ies dhans, tels que eenx d'el-Tbayi, d'el-Bobtori, dVI-Motdnehbi , !cs 
reeueils de poesies arabes, tels que le Hamasa d'Abou Tammara, Ies 
autres semblables, et Ies sept Moaliakas. U l*a divisd en 98 Iivres, d'aprea 
|p immbre des lettres de Talpbabct, qui correspondent aux mansions 
de la laws ebaeun de ces Iivres etant subdivise en ta chapitres, sui- 
vont le nombre des mois de Tannee et celui des signea du zodiaque : 

M ciUTi *>;!*» *)>*Ut *±**1A *JL#aJU **£*>» &M Jt***»* &t* 
^LLSJLS\t*>3H olilo^ |^-J« aute Jj*^* )U*>\ fk**> J 1 * 3 

jX»j}\ p u**i\ ^s; c a«% i^W> utay*b j* 1 ^ bUh "> 

^t W >3I g^aJI U ;j ^ j^JI oSUa^ ^ ^UJJTftfMb 
s5r! JI a**, iU-JI >>*-£ so*, M*yu* <^t iMS'jS'i «»»!> 

.yfc* <^l 

L'aiiteur «lu Bestow* el-ioghat est mort , wiivant Hadji Khalifa, en I annee 
'100 rfc rhrgire (Dfrf. WW. , I. HI, p. 9*7)? > f *»il «*"»«« de b P" 1 ' 16 
%ilt»> de £&i Natansa , qui il^iemlait d'Mahan , et qui en toil distante dVn- 
.iron *JtonM* (Vakeut, Mrijem. t. IV, p. 7 ip3). II f»t b> conti«q«>rai«i 
•Tim «rt«i muml pbilologuc.egaleuiait oi%iiiaire de JS'ntaiua, About f ulb 
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Mohammed el-Natamn\ qui mourut en Mohan-cm 4 97 de fliegire. IVapres 
une note ecrite snr le folio i r° du ms. 960, h Devour cl-loghat est egale- 
meut connu sous le litre de ^M^l v^» <*>««ne rindiquent ees vers arabes : 

man. o,&5, folio t recto, 

Le Kttab el-khalas est cite* par Hadji Khalifa sans autre mention t s ans 
nom dauteur; eel ouvrage a &e* Ja source des lexiques postfrieurs, tels le 
Kaooun el-adab, mam 9*8 ♦ qui en fait un traittS dimjrent du Destour 
eMoghat, comme on le voit par Impose* de ses sources qu'il donne dans sa 
preface. On le trouve egalement avec le titre de Aa-^UIL £«Ut jj&»a 

Bon neskhi extremefaeot sorre\ copte, vraisemblabtement on Perso» dans 1 
mfcws onnfc* du vi* siecle de riiogire (comm. da xh* siiVJo do L-C,)* 8t 
lets. a5 sup 19 centimetres, Demt-reHum ~- ( Supplement *7Uo,) 



jro- 
feiul- 
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iuu^Utt &AUI 4 SU^ll iM?. Vocabulairepersan-arobe,par 
D&li eI-Z<$man Ilosein ibn Ibrahim el-Natanai, 

SurJ'aulenr qui mourat en 499 de riiegire, et qui &rivit le ybS 

ijs%£, , voir le nnmero q4 tk. Ni le litre , ni le nom de Tautenr ne so trouvent 
dans le corps de Vonvrajje, et ils ont e*te r&ablis par un possessor tnrc de 
co mautiserit , qui (Slait Ires an courant de la lilte'ralurc arahe. On lit dans sa 

cwirte introduction : «X* $ SJTjX* *U*1 (j+j&X U&4P d«>>* «X*fc 

w>5)l foJ* dUU &*k^) v**^ f^ **/** <^* ce *i u * mo,rtw? 'I" '" 
^atall2i a votiiu wriits un livre lout a fait elemeittaire que les eludiants 
pnissctil appremlre par ewnr. Le Merfcul est «mge\ itou par ordre alpha- 
hfttque, mais suivant Imtlre des matieres, et il est divise* en douze 
duqtitres, dont lo detail est donne* aux folios a-IL 

r y3t «»> J^t ^ fbM Aits' Jl <*j**y Jft a^SJI. 

Itou ne*khi pcp«D» «opio ea Zilhidjdja 8^7 do riu'^tre (marr* iqIq de J.«C). 
"17 fruiUot^. iH »iu* i3,r» roatimMrei. <;aptonnayo tun-. — (Supploutent 166H.) 
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946 

i^l iuSou, Rudiments de la langue arabe, par Mali- 
moud ibn Omar el-Zamakhshari (t 538 H.)« 

Zamakbsbari rapporle dans sa preTare (fob 3 r°) que lemir Bella «l- 
J>in Ala ed-Dauteb Aboul Mouzalfer Atsiz ibn Kbvammsbab, qui regna de 
5nt a ii5i de fhdgire, le lit prier de faire executer pour sa bibliotbeque 
tine copie de la Mokaddimet eb-adab, qui fut, comme on le voit, composee 
a une date anterienre a Imrn&Sai de Tbt'gire, avant favenement d* Atsiz. 

Gel ouvrage est divise" en cinq sections, ainsi qu'il suit : ^ J[J$)J -ewJjl 

& £^1 ,*JUI 0)jJL i eJUJi ^aJl JUiM i ^©1 jcwJiJi J^n 

JUttH oM^a3 i ^UI jcwil! *t**5lt wijya* (fol. h v°). 

Cette version de la Mokaddimet el-adab, qui commence par : AM «X*s£ 
JLx JyUt oLxXJt Juab tf i^t yU *U*JiH g^ J* Jua* ^oJf 

C^wJLJI Out* cydl tyJ aJT Jbfcj o^JI tfUJt Jtfc *^JLa)!; i^l jjU 

aJ>U^, est identtque a cell** qui se trouve dans les manusertts m*abes 
A?*83, AaBn-Asoa. Le pwseut mannscrit no eomprend que les deux pnv 
miers ebaphres; le ptvmior eontient les noma arabes ramies d aprk* lordre 
des matiercset accompanies de leursplttrtcb quaud its ne pont pas refptliers; 
le second, qui est inrnmplet de sa premiere page, eontient (fol. 87 r°et 
suiv.) lea verbes arabes acrompagn& de leurs masdars; ee second chapitiv 
t« rutrouve, an complet, dans le rwmtisrrit aralie 4w)o, folio £9 verso. It 
i*sl stSparo tin texte dit premier cbapitre, qui se (ermine an folio hH verso, 
par 1111 petit traite anonymo, tommen<;ant par une invocation speriate, qui 
eontient tin vocabuiatre, range d apres lordre ulpbahdtiqtte <fo la derniero 
radicate, de mots arabe* qui |ie>ivent , avecdes sens tW^ditleVeuts, porter stir 

m 

leur premiere radieale les trois voyelles, atitremeut dit tin cJ&o; re traits 
port* des annotations interlineaires en pram. Le reste de la Mokaddimet 
t'l-adab se trouve dans re manuscrit aralie, funis dans tin assez grand 
di'sordre, el over des Inclines, jusqn'au folio <jo7 rerln, oil commence le 
j^Lait tjLS'du kadi Abim Abd A Hub el-Hosem ibn Ahmed el-Zauzeiti 

(0* «>**)• 

L*> !<»xle anile? «ti ptV>«ett( mmmsmt n/i6 en! aerompagne d'une IrkIuc- 

lion persane iiiteiJineaiiv et d'uue tivitbtition en lurk oriental partt« k lle t mais 

fort iuiptirtante par stiiie th* rantiqttitif d»« re mantisrrit, qui a iHttletti- 
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mcnt npparteuu a un Turk du Ma-vara-'nuahar. La Mokaddimet el-adab, 
t|ui est presque entierement inconnue en Perse et dans le monde arabe, est 
en effet tres celebre dans la Transoxiane, Une Edition de la Mokaddimet eb 
adab, eomprenant la preface et les deux premiers tbapiti'es, a &e* puhltee 
jiar Webstein, a Leipzig, en t85o* Get onvrage a etc* traduit en turc 
osnianli par Ahmed ibn Khaired-Din Guzelhisari, plus conuu sous le nom 
de Khodja Ishak Efendi (t i tao), sous le litre de &J&j-$ & «jOH ^.qjI 
v ^1 m&I* (Hadji Khalifa, Diet. bibL, U VI, p. 76 et &L de Constan- 
tinople, t* II, p* 5o3). 

Heau neskhi prosentant de* particularity graphiques curieuse*, telles la 
punctuation du * dans tes mots prsans, du *, ^ , <>, b, ^ dans !es mots arabes, 
anatomies a relies du neskhi du ftahet el-soudaur (ms. 438) et du mnnuscrtt 
du ualatih et*ka*n (man, 895), vraisemhlahlement du milieu du *n* sitVIe do 
notre ere* i5o fruillets, 3o sur si centimetres. Demi-reJiure on chagrin rouge, 
— (Supplement 1631*) 

947 

Le m&me onvrage. 

Version differente de eelle qui est decrite sous le numero piwcdent. 
Les mots arahes sont ranges d apres Ponlre alphabtHique et sont aecom- 
pjt|pies d'une traduction |ter*ane ecrito a renero rouge; quelques*uus sont 
tradtrits en franeais ot en turc osnianli dans Finterligne. Get exemplaire, 
rotttme celui du British Museum, ne romproid que la preface et le premier 

*hapitre. II commence par : yT <£<xJt j^f**^ wt o*'-^ ^ <X.*«aI 

U W) o 1 -*- 1 M*) ****&* «« ^^ J* a^u^ J^ a*^*^ 

Hint iM'sklii turc mealiM* du r»itnnt«tireint*nl dn mm' m*VIp. HH feuillets. «*i t*ur 
i7i rentimi'tres <<artoim3j;e turc, ~- (Oratuire a 3 DE* ■ — Supplement M«>*) 
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u»^yi u yls. Dictioncaire arabe-persan, par Aboul Kazl 
Hose'tti ibn Ibrahim ibn Mohammed el-Tillisi. 

LWitettr rapport e dans sa preface (ful, 3 *") que, sVtont mis a rerlier- 
clier les trattes tie philnlojjie aral>e c*al (voir Laue, An Araljic-Eiigtixft 
dictionary, p. 35) qui avaieut &« composes en langue persaue, tine trotiva 
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pas de dktionnaire dans lequel les noms avec leurs pluriels brisks, les 
vcrbes et les particoles, c'est-a-dire Fensemble de la langue arabe, de 

Y&ijZ , fnssent expliques en langue persaue : jUit ^ U*t *5" j^Jsi ^bfif 

*M )* S SJ$*f& ty y * *W)>oT 3 8«xat>> (fol. a v°). Ce 

fait le deeida a composer tin ouvrage qui combl&t cette lacone* Aboul Faal 
Hosem cite panni ses sources !e oLuaU ^^ v^» * e HH^ v'**^* 
le feUl J£, le ^kUt ^l»1, le y^l w ^, le &&! C U£, le cJ*t 
v *5H t le £ j~«*^J fcUJl, le w^de Abou Obetd, le ytfltft y>l, le 
y^Jl V UST le &*ytt obS; le oUUt j£&*, le v ^>! £^£, tej££U 
I&Ultt, le UUIM yUSMlIro Sikkit, un traite da inflate titred"Abd er- 
Rabman, le -iVfll g*ai C j&, le u pUl 4^*^, le e*a«*Jl 4-^, le 
^L»l v b5, le^l v^S: le J^ldOl <M£b (0/W |*"*. !e V 1 * 1 
v ^l,le$Ufc&n yl^le jCfc* v l^dlbuKotaiba,le &k«tj)t yUST 
le JU&Hj *Uwi»t **^, le *£lt t#Ua*, le *1*&H &*w, leu Seances 
de Hariri, le &*l» aa*, le J£i U^' ,e rf^U tf ^t le ;>£*** 
«fil , le 3 ^U ; aLw yb5; le &&t 4 >o4l ♦ le **tflt olS*, le yU4 
JllA^II, le iuln ^U, le Mill 4 aU>1, le ^yJx* ^SU*, le v Ui 
&kk*ll t la V ^T^5JU de Zaroakbsbari , le &Dt y U^, le a ^ - Ul 

tydttty, le cJUU de Kotrob, le JUdCJl vtxSl le 4>b £**» ZJ~* com " 
m<»ittaire desMoallakas, et un rommentairedu Hamasa, dont il ne cite tti le 
litre, ni le nam de Fautenr. Plustenrs de ces livres, le Masadirdu Kadi, le 
Destonr cl-logbat, la Mokaddimet el-adab, se Irouvent dmits dans les 
nume'ros precedents, et cetle lisle, donnee sous cetle forme concise , contient 
IVnum&ation dVxcellents outrages de la littendure arabe ancicnne* 

Aboul Fazl Hosein insisle stir Totilite du Kanoiin el-adab, dont il fail un 
ti-es grand eloge* D*apt^s lui» toute personne, en Perse, qui se livrait h 
I elude des beUes-letln*s , et qui eerivail, soil en prose, seit en vers, <?tatt 
ti'ime d»* s'en servir, et sa possession dtspeitsait les lill^rateurs de recourir 
h dautres livres, car, si, a eon ^poqu* 1 , il existatt en arabe lieaucoap de 
livres qui traitaient des sciences musulmanes, il n'y cii avail point qui 
fussenl ecrits en langue persanc (fol a r°). Ia» diclioiinatre proprenient 
dil, fpii est i*ang« ; d'apres Tordn* de la deniteiv Mlit*, «st pi^d^ d'nne 
etude sommaire sur la langue arabe et, au folio to verso, d* la manure de 
sVn senir. L*anteur rapportedans sa pretaee (fol. 3 v"), ipi'il nesennt a 
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rediger le Kanoun ei-adab qu'apr&s avoir termini un traits d astrologie 
intitule j»*^M yW* B'api^s une note ecrite par le copiste tout a fait a la 
fin dit volume (fol. 366 e) % Hadji Khalifa (Diet, bM„ t V, p. a5), et 
fticu {Catalogue % p. 85a), Anna} Faxl Hosetn est Tauteur de plusieurs 

autres livres, le ^t«K^^t &&>, qui est ua traits de mettecinc; le Jy«tS 

>**■* aJI > deVlte au sultan seldjoukide d'fccmium, Kilidj Arslan ibn Masoud 
(t 588), et qui est endemment un traiti dmterpre*tation des songes; le 
*a»^Ut Jyo\, traits de divination par les eclipses et les pbenomenes 
atmospberiques, qui est une sorte de eommentaire des deux &+ai\\ ok£, 
attributes Tun au propbete Daniel, Taulre a Djaafer el-Sadik; le $Jj& 

JJalt , traits de medeeine dont trois exemplaires se trouvent sous les nu- 
meros 83 1 -833, et qui est detlie* an sultan seldjoukide Kotb cd-Din 
Melik Sbah II. Le nom de eet auteur se trouve tantot sous la forme Hou- 
belsh, tantdt sous la forme Hosem, et, dans le man, 83 1, il est nomme* 
el-Ghaznevi. 

Tri's bon neskhi peran a encadrement et a fitmtispice en or et en coideurs, 
ropi« a Hajjlidad en 990 do I'lirigiro ( t58a do J.-C.) par Manedni J»xiU ibn Nour 
ed-Pin ibn Keinal tid-Dm MoaUem ol-Dizfouti, pur son usage personnel. 
366 feuiltets. 3i sur aa centimetres. Reliureen coir brun. — (Supplement 699.) 



949 

Le in^me ouvrage. 

ttxetnplaiw sans la preface; les deux fruillets de la lin sont uue restau- 
ratton du x?u* siecle. 

Hon neskhi vraiserablablement du milieu tin xm* hrm-Ic. 376 f<Mtillcts. 9 5 sup 
16 rentimntn*. Reliaro en vena t»Mn au • liilVrc de Napoleon i*% — (Diuaurroy 5o. 
- Supplement a3o.) 

950 

^LaftJI ^ ^yai\. Traduction abr£gtie du Sahah dc Djau- 
hcri, par Aboul Fad Mohammed ibn Omar d-Khalid, 
surnomm^ Dj&nal el-Kourasbi .^yill Jbr. 

Le perede Djemal et-Kourash* etait Tun des balk de Bilasaghoun (Rieu, 
tlittaltyfue t p. S07). BuVttgbmm, que rignoranee des eopistes i eouvent 
traiisCoriiule eti q^pL* &%>, etait une grande ville stir les frontiers du pays 
des Turks, derri&'e le Silinim , et pnVde Kashghar, Yakmil, qui donne w 



«ttp»f«tntB ttsia^ttr., 
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renseiguement (t, I, p. 708), ajoute que beaueoup de savants et jurists 
musulmans en etaient originaires, 

( !rt te traduction fnt execute sur un exemplairc comptel tito correct , forme 
de quatre gros volumes, qui se tronvait dans la biMiotbeque de la Me- 
diae el-sahibiyy6 el-bonrbaniy ye el-masoudiyye, dans la viile de Kasbgbar : 

jq^UyJ! al*^UJ! ^tJi w^fcljA &&" &** *>j& <£* 

«>l i ^^h U* S>U-~* W^U- **** *«b jr***** ***»-41 

pun j* l*juju-j <^jui r*~j** W* 4" r^ *? ! ^ 

(foi 1 v°). 

DWs une note qui se trouve tout a fait a la fin de la copie, le Sourab 
min ei-Sabab, qui est egalement nornm*" iUUt i jAyJl* fat temune a 
Kashgbar dnrant la nuit du mardi Wj&uJI sebrieme jour du nuns de 
Safar 681 de rhcgire. Le Sourab, qui est Tune des principles sources 
des dictionnaires posterieurs, a <He imprime a Lakhnau en 1989 de rbe- 
gire et a Calcutta en t8ia. 

Le present exeraplaire &ait fortemenl incomplet quand il fnt acquis par 
Ammeta Duperron; les vingt premiers feuillets ont ete retabbs d'apres un 
autre exemplaire, et ies feuillets ao-o.3, qui eUuent mutiies a lour partie 
inferieure, ont &e restaures par la nutoie personne. 

Bon neskln copie vrabemhlaWement dans lo pay* de Kashgbar en 700 de flitf- 
K in> (t3oo de L-C.), 5oi fcnflfett. a5 sup i5 centimetres Rclmro en cmr brim. 
-!- (Anquelil 3a. — Supplement &sB») 

951 

oUUlyi. Diclionnaire arabe cxpliqu* en persau, par 
Mohammad ibn Abd el-Khalik ibn Maarouf. 

I/auteur fait ressortir dans m preface importance de la langue arabe 
pour tousles Musulmans, princtpaiement pour les personnes qui eiudient 
les sciences esoiericjues,ou qui s'occupent de phitologie : j <^u> v 1 ^ 

. . .c*JfcJ ^ cxiyt^ u&KJ^j *]**** U^ b <* U1 ^ ******* 8 

( manuscrit «5a , folio 1 verso). Cela le d&enmna a composer tin ouvrage { 
dans liMpiel se trouveraicnt la plus grate partie des mots fondamentaux 

de la langue arabe, et tous ceux qui ligurent dans le Koran ; ^U* ^ 

r *jC <+#/ (ibid.), a faide des ouvrages suivauts : le Sabab, le Modjmel. 
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Je Destour el-loghat (n° 9M)* le Masadir (n° 94a), Tlkhtiyarat-i Bedii' 
(n** 836 et suiv, ), le commentaire du Nisab et le Loghat el-Koran. Le Kena 
el-loghat est detu^ au sultan du Guilan, Kar Giya Mohammed, qui regna 
de 85 1 a 883 de 1'hegire, et a son His, Kar Giya Mim Ali, qui fut assas- 
sin^ en 91* de Fhegire par son frere (Rieu, Catalogue, p. 5o8, et Hadji 
Khalifa, Diet. 6iW,, t. V, p. a 56)* Chacun des chapitres delmte par ies 
roasdars et se continue par les mots derives. Ge dictionnaire u 6i& litho- 
graphic* en Perse en $933 de Fhegire; il en existe deux exemplaires dans 
ie fonds arahe sous les numeros A998, A 999-4300. 

D'api'es lecopiste du manuserit 95 1, le nombre des sources utilisees par 
Fauteur du Kerns el-loghat est heaucoup plus considerable; il aflirme qu 1 il 
a yu le manuserit de f auteur, et que Mohammed ihn Abd el-Khalik a mis 
a contribution environ 180 ouvrages, lexiques, commentaires snr le Koran, 
traites de traditions, de jurisprudence, de grammaire, de predication et 

de medecine ; & (i) «»^| 9 Ai#lfe i aUJ «XS yUSsSl \&J> U&y> y l j)*1 

iUJL)l <***£ <£» Ul** (j^l^ A3U U) <£* ^*W* Ait l^U 4£><kfcU«U 

JJi ^^ vUt) 1aS$3\) ys*i\) ♦ ♦ AJttit; e^Jtjj^wdU)!} 

(fol. 37S r«). 

Jljeite notamment les commentaires du Kadi (Befdhawi), de Boghawi, 
tltTKortobi , du c&ebre Soufi Abd el-Kerim ibn Hawazin ei-Kosheiri , d'Aboul 

Lots, de Sourabadi ^l? Jj^wJI, leKeshshaf deZamakbshari, le ^jjijt, 
les gloses du Keshshaf par el-Taftazani, le commentaire de la preface du 
commentaire de Beidhawi, le oUW vywJb, le ^JUtl k&JU, les gloses 
du commentaire de Beidhawi, le &JU]I w^t^ll d'et-Kashifi, Icj^mJiS 
#Mt ^, te yU4 j^ }j ^Ja, le jy^JI^«i3, le ^LaB d'el- 
fJ{igha\vi,fiar les traditions, avec ses gloses, le <&& de Teiroki, le Ooy^ 
J^w^i, le j^jJl^^jill <£^i>UJ, le e*J4>wJi wl$£ a\ec son common* 
faire. lc^affJl £ ^lyal), traite de syntaxe, avec son commentaire, le 

^L-oSM , le AajLaaJI Jot^iJf , commentaire de la Kafiya par Djami, le com- 
mentaire de la Katiya par el-Razi, le <£>UJl par Zamakiishari, le eommen- 
taire de la Kafiya par el~Djourdjairi Je commentaire du (<*^JU)t) <AsJu> (de 
Snkkaki), le commentaire des (cent) regissants JufttyJt, le commentaire 
du g»L0 sur la morphologie par Ibn Hilal, le <$y*lt £ w* P» r Taftasani, le 
rommeiitam* du GjasJI parel-Zeiidjani, le *ya&U , (Taulrcs commentaires 

sur le gtyll, les oxtail i$*y£\ parmi les oeuvres lexicographiqucs, le 
Ksmmous, ie Saltan d T eI-DjaukVi, Je^Ladl^U^, le ^LeLlI 



in. 
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ie qIjjiIS <_w^ , el-Zauzeni {sic), le ^UwMl de Djar Allah ef Zamakh- 
sbarUe aMcXfcJU, le **U1 mj^U, le ittkll u !^, ie djUt iU^\ le 
**X« J^r, ie <teU le a*UI ^Sit. ^ v/^ la traduction du <*UJ 
,,UIt par Djar Ailali ei-Karaakhsliart, le yl*ii (de ftuuc&ii). le g4) 
^UU,le yft^fi 4L», ie ^Ult gUp, vraiseniblablement le ^ ^lysJI 
' '1 (n* 960), ies gioses sr *- c -^ k "~ r - vS - ^ *.m«H«W 
blemenl la m&ne que la 
^„«* . , liarmi ies iivrcs de jump „ «,.,., 

anteur Tadj el-Shena, le commentate de Kodouri par el-Zabidi, le com- 
mentate de Kodouri par ektktf, le «!*JIjty), ie £ l^t U*£ e 
commentate de la iUSJU dMboul JLeis, le ^^Ji) *>S!y , le i^U » 
aajUI iUJai*, le commentate de r ; t^t, le Irate de Demiri comraentant 
le s l4*iTle commentate du Kounia K&Sh le LUN «M>*,to v» 

fi^Aff p ICt <jl &<p>JI, le ^UXJ <«»(#)! yl**. Je J^r* J ** U ' lc 
iU*a*Jt par Ibn ei-Djaiwi, sur la judication, le ^A)JI ^l^W et son 
conimentate, le \#*M z3 y le ajaJR ^b U-ftS'i a^Ull $*», le 
iyl^JI par Ibn cl-Athh% le VJ X«11 o^, le ^Utt A**tf> to /-* 
^LiM, ie aittli juas, le commentate de la preface dn AjUlt^£, le 

c>i*u rji»*»i p? to 8lw » kh M «*y* eiJ * I)in ibn ^- Arabi * les ^>^ 

^OldUbu ektafai, Ies IjL* dlbn el-An»bi, le joaoS, bistote (des 
prouheles) par el-Kisai, le &>\*al\ oU*b, to &*!>« &*^ ; to <^p 
!»|LUl (de Kanrini), le ^ ll^ (do Demiri) Kj>UU OjU de 
Sobraverdi, le cr> UJt £♦», to jl&», le J^« U~», to £*U1 
JU-iJl par lbn ai-Taira ei-Djousiye, le £ bj)l jb, le ,jya*. ou Fosous 
el-bikem, par Mobyi ed-Din ibn el-Arabi, avec ses deux connncnlaires, Ies 
c^U^Uaol de Mohyi ed-Din ibn el-Arabi, ies c»L>5&->t de GhazaK, ie 
js^Uun de Moltyi ed-Dra ibn ei-Arabi, le Cs*\i*i\ Z f> A iyXH <J& l )aP 
lbn Ha*m cl-Andalousi, le u Ui «-»^ P ar Mobyi ml-Din ibn el-Arabi, 

de Kosbeiri sur ie SouOsme, le commentaire du dy * m, 11 <*laJ, » 
calculi du slwikb Alni er-llabman el-Anlaki, ies U*J! w |^l J^Up 
Ujr[j^», le UU*^ ie commentaii-e de la Shattbiyya dlbn Ferro, Ie 
e^ninientaire de h Djaxariyya par Ie kadi Zakaria, Ie £ UJI, to commen- 
tate des esUJJi , lc ^UUf * to J^l , to commentaire de la luwida d el- 
IJousti , tc ciimmentaire de la kasida eo fti d*Omar ibn «i-Faridb, ^b 1 *^ 
«^o , £\ «>>*y , le commentate de la preTace tin Gonlistan , le ^*AJ J «-»«* 
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oUv3& d'Jbn Soaweidi, ie £ii oba 



men tail* do la (jU>Jl fl*Url , les ... v . ^ 

gdw^tj, Ie **U*al! oU£, ies gloses du jd^fUH, ie 4UII jfl*M et 
ses gloses, le tf ^j ;U-, ie 0***jg})l, le iUX^All J>U1 qui est un com- 
mentaire deia Shatibiyya, ie i^L^SJf^le commentaire deia aoJJu par el- 
karamani, le A*ts^Ak, les ol*5ti»et d'el-Kashani, ie lotfjyuAll, le com- 
mentaire du jU*^^Jl olg** et d'autres, Beaucoup de ces ouvrages, dit le 
copiste, elaient indiques dans des gloses raarginales du broniiion d\Ahd 
el-Khalik. Gette lisle comprend, comme on le voit, un choix des mcilleurs 
ouvrages de la {literature musulraane, dont beaucoup sont aujourdluii 
perdus, ou e^gares, et dont Texistence a !a im du ix* siecle de riiegire 
est nettement 6tablie pai* elle. Parmi ies traites d'esotensme qui y sont 
cit&s, on remarque particuiierement TOjUll <J>^>* de Sohraverdi (arabe 

iBBs et persan n° 108), les &£S3W jlyj Btyut <J i£CU oL^t 

JuSOlUj,le (Xfi^*ai (arabe* 34 oetsuiv.,persan n°i96),les Ljlojlt, 
par ie relebre Soufi espagnoi Mohammed ibn Ali ibn el-Arabi, ainsi que son 
traite* des expressions techniques de I'^sotensme, qui forme le dix-huiHeme 
iivre des ei-Foutonhat el-mckkiye (arabe i3S6, foL 53 1 v°), ou qui 
est pert-el re Ie traite* contcnu dans ie man. arabe 48oi, foi. 99), le <_>l» 
i A&}\ dlbn el-Arabi, dont ie vrai litre est ^LJl £*», et qui est un traite 
dans iequel Ibn el-Arabi expliquc Ie ^L*» £ ^Jb p~& wP A du Koran 
(arabe aooa), et le commentaire de la kasida en fa d'Omar ibn et-Faridh 
(n** 100 et ios). 

li convient de n*aUribuer a cette note qu'une importance tres relative, cm* 
il est facile de se convaincre par la lecture du Kenz el-Iogbat que son au- 
teur n*a pas utilise toutes les sources qui y sont enumerees; la terminology 
soufic,enparticulier, a etc* complement sacrifice, et il est certain que Mo- 
hammed ibn Abd el-Khalik n'a pas consult*? les ouvrages ecrits par Mohyi 
cd-Din ibn el-Arabi; a ce point de vue, ie Kenz est infeneur au Kcshi cl- 
loghat (ms, 98a ). 

Get exemplaire porte des gloses marginales, parmi lesquelles on remarque 
desexlraits des ouvrages suivanls ; le commentaire de Beidhawi, le owt>^5 
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^UsUl, le Iloyat el-heivan de Demiri, le ySJj\ |U*, in Ot£i de 
Zamaklishari, le cyL^sfi par Ibn Souveidi, les gloses au JU&H, a ia 
^OsftH de Tadj ei-Sheria, ie coinmentaire des Moallakas par Zauzeni, la 
oc^TiuidU, le Sahah, le Deslour eMoghat, le W &>J1 glfr**, te Ka- 
mous, le UU.% du sheikh Mohyi ed-Din ibn cl-Arabi, le ^Ujtll yl^, 
les *I£U ^U.^iU)! de Mohyi ed-Din ibn el-Arabi, un commentaire siu- 
Kodnuri, le commentaire de la kasida en to d'Omar ibn el-Faridh, le cu^S 
VjJUlT, tepjZSt^sjjJi te^^tes calO&~! dHGhazali, le 

ijyy**}) par ei-Djonndi (sic), le J§J$1\ (ou g;U-«) al«, etc - Ges 
gloses, qui comprennent justement les onvrages cites dans la note pre*- 
ceMente, remontent e\idemment a la redaction origiuale du Kenz. On 
trouve a la (in du volume deux notes; Time contieot la lisle de quelques 
mots arabes, qui etaient employes k Tepoque de la redaction du Kenz 
el-ioghat, et qu on ne trouve point dans le Sahab, ou que le Sahah donne 
dans tine acception different avec une traduction persane. La seconde 
est la liste des sources du Kenz el-logbat qui a 6t6 anaiysee plus baut, 

Bon nestaiik persan, copie sup Tautographe en 960 de Vhegire (i55a de Jf.-C.) 
par on certain Mohammed ihn Bayezid. 376 fmiWets, 98 sur 17 conlimMros. 
Cartonnage tore. — (Supplement Mi.) 

952 

L mime ouvrage. 

Get exemplaire porte au dernier fenillet lex-libris de Mohammed Kara- 
baghi avec la date de 1 1 95 de Thegire. 

Nostalik persan passahle,cop& en io5i (** «*«, etpnquo par ^-J8r> &f*** 

UUi.) de Thegire (*64i de J.-C.) par un certain Ibn Hosein Sadr ed-Din Shah- 
mouradi ^M y «qv Ma feuiliets. a5 sur 18 centimetres. Reliurc en cuir noir 
c$tampe\ — (Schefer a 48 bis. — Supplement i565.) 

953 

Le mAme ouvrage. 

Ce iivrc porte au recto du folio 1 le titre de cjUJ y&\ yty* ( s * e )* 
on lit, au folio 2 recto, une tradition rapportee par el-Fadii el-Arde r bili 
dans le &*)! UUld'apres Aboul Mouayyad ibn Ahmed el-Khvarizmi. On 
trouve tout au commencement une notice de la main d'Anquetil, 

Bon neskhi persan da commencement du wu* siecle. 319 feuilfets. 31 sur 
\a centimetres. Reliure en plein maroquin rouge portant «Bibiiotheque de Men- 
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sieur*. — (AnqnotH?, Charles-Philippe, comlo d'Artoin, plus tard Charles X, 
Arsenal. — Supplement h%$.) 

954 

Le mime ouvrage. 

Boa nestalik mdien a filets rouges et bleus do la secondo moitie du xvif sierR 
367 feaillets. 96 sur *6 centimetres. Reliure indienne en coir rouge estampe et 
dor& — (Brueys 85. — Supplement 438*) 



955 

Le mime ouvrage. 

Assoz bon neskhi persan, oopie en i*33 de Phegire (1790 de J.-C.) par Mo- 
hammed (Taki) ibn Hadji Mohammed Mehdi Guilani. 399 feaillets, 3o sur 
90 centimetres. Reliure persane contemporaine en cuir vert. — (Tholozan. — 
Supplement 1993*) 

956 

^Iga* »U «»UUI v^&u* Dictionnaire arabe expliqu^ en 
langue persane, par Abd er-R6shid el-Hoselm el-M6d£ni 
el-Tatavi. 

Le litre de ce dictionnaire. qui est egalement connu sous le nom de 
j** <^Oyu*j Juu^i, n*est donne* qu'au folio 5 verso. L*auteur est plus 

connu pour avoir eVsrit un dictionnaire persan expiique* en persan qui 
porte le titre de Farhang-i Reshidi (n° toofl); il appartenait a une 
famille de Seyyids originaires de Me'dine, et il naquit a Tata. d*ou ses 
deux surnoms, Ce dictionnaire, comme Tauteur le dit dans sa preface, a ete* 
compost en langue persane pour donner Fexplication des mots indis- 
pensables de la langue arabe qui sont d'un usage courant, d'apres les 
ouvrages les plus estimes. tels que le Kamous, le Safaah et le Soiirah : 

c»jUju? £~m 3 £^3 if!**^ k&5* *y&** V^3' v***** JU**^ 

. . .<jU* gV3 3 fcUlt &&*$) OOw^ ^(^ p$* |0ft ^U (foi 5 r«). 

Bien, dit-il, que le Kamous soit un ouvrage universellement estiml qui 
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jouit de toute la confianee des savants, bicn qu*il soit tin ocean (font le 
Farhang-i IVshidi-i arabi n est qu\m des fleuves qui viennent s*y jeter, i! 
critique assez severement sa disposition et son arrangement, en relevant 
conlre Firomahadi des fautes de me'thode auxquelles il se vante devoir 
echappe*. De ces imperfections du Kamous, trois sont bien connues des per- 
sonnes qui se sont servies de ce diciionnairc, mais les autres sont de Finven- 
tion d'Abd er-Resbid, et elles ne correspondent a rien. II en compte neuf qui 
sont les suivantes : i° Firouzabadi explique les mots arabes par des termes 
plus diificiles a comprendre que ceux qu'iJ vent interpreter, de telle sorte 
qu'on est oblige' d* interpreter ses explications pour avoir le sens des mots 
que Ton cbercbe; a dans la plupart des cas, Firousabadi inlerprete les 
mots qu*il veutexptiquer par des mots qui oat plusieurs significations, de 
telle sorte que Ton ne sait quel aspect de lenr sens il a voulu specifier; en 
outre, ce qui est encore plus extravagant, dans un passage, Firouzabadi ex- 
plique nn mot w par un mot y, et, dans un autre passage, il explique le 
mot y par le mot ar, ce qui constitue un cerele vicieux; 3° dans beaucoup 
d'endroits, ila fait preuved*une prolixity facheuse en citant des cboses qui 
n'ont rien a voir avec Fe*lablissement du sens des mots , comme on le re- 
marque , par exemple , dans les explications qu*il donne sur les medicaments , 
explications qui sont du domaine de la m&lecine et non de la philo- 
logie; par contre, dans des cas oti Ton anrait besoin duplications tres 
delaillees, Firouzabadi s'est montre* d*une extreme concision; 4° Fanteur 
du Kamous, suivant en cela la m&hode da Sabah, a range* ses mots sons 
la racine d'apres Fordre de la derivation, de sorte que beaucoup de per- 
sonnes qui ne connaissent pas la morpbologie de Farabe, ne peuvent trou- 
ver les mots qu'elles cherchent; 5° il a mis en tete de ses explications 
qnelques signes tels que, si on ne les connalt pas, il est impossible d'inter- 
prdter les mots; cette imputation est parfaitement injuste, car ces signes 
sont an nombre de cinq : « = £*>j** * = &+jt&*\ * = %** £~£*^* -*^~ 
c^yw(ms. arabe 4^63 , fol. s r 4 ); 6 A quand un mot a plusieurs significa- 
tions, Fauteur du Kamous separe ces significations par Intercalation de 
plusieurs mots, tandis qu*il eut mieux valu grouper toutes ces significa- 
tions en un senl et meme endroit; 7* dans plusieurs endroits du Kamous, 
on trouve des omissions que Fauteur du Mountakbab el-loghat-i Shah- 
djihani recommit iui-me*me comme inherentes a la nature humaine; 8° Fau- 
teur du Kamous, pour indiquer la voyelle de la premiere consonne d'un 
mot, ne se conforme pas d'une fecon absolue aux regies qu'il a e'tablies 
lui-m&ne dans sa preface; certaines personnes ont dit pour Fexcuser que 
cek se produit pour des mots dans lesquels il est notoire que la premiere 
syllabe porte un damma on un kesra, et non un fatha, mais Abd er-Reshid 
s*eTeve contre cette excuse, car la notorize* d'un fait n^est pas une chose 
absolue, et elle depend des gens qui la font; 9 en ce qui conceme la forme 
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des mots, Fautetir du Kamous determine la forme d'un mot inconnu pat* 
un mot d\roe forme qui n'est pas plus connue, de sorte qu'il est quel- 
quefois impossible de determiner la prononciation exacte d'un mot qui se 
trouve dans le Kamous. 

Le Mountakhab el-logbat-i Shahdjihani tfest point range* suivant Fordre 
des racines, mais bien d'apres fordre de leurs de'rive's, d'apres leur pre- 
miere et leur derniere lettre t le it en etant excepte*; il est dMdie* a 1'empereur 
timouride de f Hindoustan , Aboul Mouzaffei* Shihab ed-Din Mohammed Shah 
J$han Padishah Ghazi (foi. 4 r° et 376 v*), et il fat terming* en Tannee 10A6 
comme f indique nn chronogramme en vers qui se trouve a la fin des exem- 
plaires de cat onvrage : 



^ ■A.AJt^ gO j| tjy* C»LU) £*U* £**U 



Cost un travail fort soigneusement fait, mais sans ancune utilite* pra- 
tique, eomme le montre assez Fordre qui a <Ste* adopts par Abd er-Reshid. 

Bon nestalik indien du xth* siecle, copie* par un certain Mohammed qui demeu- 
rait a Siyalkouti 4^1**, 376 feaiUets. 3*, 5 sur 18 centimetres. Cartonnage. — 
(Leitner. — Supplement 1 6 1 5. ) 

957 

Le m£me ouvrage. 

Bon ncstalik indien, copi^ pour lukneme (fbL 1 r°) par Khalifa Seyyid Asad 
Allah, fils de Seyyid Few Allah ihn Seyyid Maarouf ei-Hoseini, qui hahitait a 
(**£*. qui depend de Fammdissement de Naranoul J^U ***aS, dans la ville 
d'Akbarahad, en no3 de Fhepre (1691 de J.-C,), 398 feufflets. a3 sur i3 cen- 
timetres. Helhtre en plein maroquin au ehinre de Louis-Philippe. — (Anqueiil. 
— Supplement 444.) 

958 

Le m&me ouvrage. 

Get exemplaire ne comprend pas toute la partie de la preface dans la- 
quelle Fouvrage est decKe* a Fempereur Shah Djihan; il commence sans le 

hismiilah par : *+£p) 0^ yu^l fy 3j 3ti *<\^ *^Q*k*. **> ^ 
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ci*>Jt^ <^hh**2' ^s premiers H les devniers fenillets portent des 

notes sur des questions de droit, de theologie, etc; on y trouve, entre 
autres cboses, une note sur les poids (folio 3 recto) et un extrait du Sourah, 
Cet exemplaire pone, au folio h recto, Tei-libris d'tra nomme' Abd er- 
Rabman ibn Abd el-Wasi £*»!$, et, au Mo 36o recto, une note de la 
main de ce meme personnage. 

Bon neskhi indkn du milieu do *\n* siecle. 365 feuillets. a4 sur 16 centi- 
metres, Reliuro indienne en cuir brun avec gaufrages, — (Brueys 84. — Sup- 
plement 445.) 

959 

yl***Jl &ay ljU*}. Vocabulaire arabe-persan en vers, 
par Abd ei-M&ljicL 

L'auteur de ce vocabulaire, qui est analogue au ^L^Jt utai, no se 

nomme point dans sa preface, et son nom ne se trouve indique* que dans la 
souscription de fouvrage (fob 97 V); la date a laquelle il a e*te* compose* 

est marquee ainsiqu'H suit :e*A* j 0^? »:>bj »£ JbAzZaJ gjb 

O^H^fJa* *dU^ A*^^ j^CJI **U cmh! t^ «»^0l JU» 

!■ 1 1- 

ce qui donne Fannee 1 1 08 de f hegire. 
Mmt: I4JU* 4 ^k?^ ^ j4)»)j4l^. 

Assez bon nestalik indien, copie* par Sheikh Moudjir (on Mohyi) ed-Din en 
1179 de Fhegire (1766 de J,-C), pour Ouessant j^^ty i^l* ^Ujt ^^i*^. 
27 feuiilets. a5 sur 16 centimetres. Cartonnage. — (Ouessant — Supple- 
ment 455.) 

960 

jSla*J!^?« Dictioauaire arabe et persan, expliqud en 
persan , par Mohammed ibn Kivam ibn Roastcm ibn Ahmed 
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ibn Mahmoud Bedr-i Khwaniyyft ^^^ el-Balkhi, 
connu sous le nom de Kamar ^C. 

L'auleur dit dans sa preface, doutle texte est extremement corrompu, 
qu il a voula feire un dictionoaire poor expliqner les mots difficiles et les 
expressions obscures, tant persans quVmrorunte* a des ianguea (Strangles, 
qui se Irouvent chez les po&tes et les prosateurs persans* II a depouilie\ pour 
la redaction de ce dictionnaire, un tres grand nombre d'ouvrages de toute 
espeee (fol, a v^parmi lesquels il cite les po&ies de Roudegi, Onsori, 
Amik-i Boukhari, Khakain\EuveYi, Nizarai, Saadi ^Sj! <jy£, Khosrav-i 
DehleSi, le Kalila et Dimna, les histoires des prophetes, Zahir ed-Din 
Faryabi, des traits dlnsha ^K^, des traites de tenninologie soufie, les 
diclionnaires arabes les plas estim&, le Tadjein, le Sahah, le Tadj-i Ma- 
sadir, la Mokaddima de Djar Allah, le cyU (de Motarrizi), le & tfU 
rfUa!, le plaii V4<^, te u9 U«^-*** de no«> b ^« x commen- 
taires et beancoup de lexiques. Le Tadjeln , *les deux Tadj* , est probabie- 
ment la fusion du **1H i U*5H gb (Hadji Khalifa, eU de Constanti- 
nople » ft. I, p. at 1), dans leqael no savant qui n'est pas nomme* reunit le 
»UwM u*b5"deZamakhsbaii,le rfUt v US~deMeIdain,avecleSahahde 
Djauhe*ri*, et du **UU Js de Beihaki , ou , comrae cet ouvrage semble cite] 
en m4me temps que ie* Tadjeln, du traitd sur les masdaw de Zauzeni 
qui est demt sousle n" 94a (voir n° 979). 

Le Bahr el-fadau\ dans lequei Tauteur ne vouiut point introduire de cita- 
tions poeiiques, pour des raisons qu'il a donnees dans le Djevahir eknaani, 
e*tait divise* en deux tomes (f»J), quarante-deux chapitre8(<J*) et trente- 
sept sections (>a*). Le present exemplaire ne contient qae les lettres \-$ 
de f alphabet; la nomenclature en est restreinte et Touvrage n*a aucune 
importance; les explications ires resumees, et souvent insuffisantes, 
montrent assez fignorance de l'auteur qui a ecrit un commentaire sur le 
Makhzen el-esrar de Nizami en 1091 (voir n° 979); dans le manuscrit 

du British Museum, il est nomme' ibn Mahmoud Bedr-i Khizane 

ei-Balkhi el-Karkhi. La copie incomplete du Bahr el-fedail se tennine 
par un chapitre, qui est coiupte* comme etant le onzieme de Fouvrage, et 
qui traite des sacrifices. 

M)Ut : gaUl 3 ^bUl J^t^^t y» unl^w > <>*-. 

Nestalilc indien m&Hocre de la fin du xm* siecle. 49 feuillets, a U sur 1 k centi- 
metres, Relkure en hasane, — (Supplement 45i.) 
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961 

u L^Ji c*Uai. Vocabnlaire arabe-persan en deux cents 
vers, par Abou Nasr Masoud ibn Abi Bekr ibn Hosein 
ibnDjaafer F^rahi g^i. 

Ferahi dtait origiuaire do Ferab qri est une petite ville entre Herat et 
Sidjistan («_>Lai r*&, ms. g63, fol. 9 v*), Le Nisab el-sibian est un livre 
d'enseignement pnmaire en Perse et aux hides, ou il a £ti frequerament 
imprime*, et sanvent eommeote\ par Mohammed ibn Fasih Desht-i Rnyaxi 
/^oLu o*£a, dont le conimentaire exi&te sons tenumero 963, parNiaam 
ibn Kemal ibn Djenial ibn Hosam el-Here\i,plus eonnn sons le nom d'Ibn 
Hosatn (India Office, n° 938a), par Mi ibn Omar ibn AM eRMjdjar 
(Bodlerenne, n° i64i), par Mohammed Saad, Yonsouf ibn Mani (cf. Bloch- 
mann, Contributions, p, 7 et Hadji Khalifa, DieL bibL, t. VI, p. 346), Le * 

celebre Seyyid el-Djonrdjani n*a pas deMaigne* de gioser cet ouvrage. Ce » 

vocabulaire, mis sons forme de kasida, a recu le titre de oUUl e&* I 

(India Office, n°* 9384-9385), Un exemplaire avec traduction partielle en \ 

tnrc, date de 867 H M existe dans le Snpp. lure sons le n° C78, B 

Bon nestalik indien de la seconde moitie du x?m* sierle, 87 feuitlets. 3 1 sur 
t6 centimetres* Gartonnagc. — (Supplement ft 56.) v 

962 

Le mfcme ouvrage. 

Bob neskhi turc date* de 1918 de I'hegiro (i8o3 de J.-C.)« 3d feuillets. at 
sup t5 centimetres. Iteliure en peau brune souple. — (Supplement h 10.) l 

963 

yl**»«H iJ*** »*♦ Commentaire sur le Nisab el-sibian 
de Abou Nasr Masoud ibn Abi Bekr F6rahi, par Mo- 
hammed ibn Fasih Mohammed, surnomme Kirim Desht-i t 
Bayazi Kouhistani. 

Le commentateur, <pri vivait a 1'epoqiie de IVmpereur Akbar (Elbe*, 
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India Office, n° a383),t!it, dans une preTace assea obscure (fol a r*) f qa'il 
nexistejras, pour commeneerretude de la langue arabe, de raeilieur traite" 
que le Nisab el-sibian. Le pere du commentateur avait ajoute a son exem- 
plaire un certain norabre de vers qui contenaient des mots omis dans le 
Nisab, et ce fut sur iouvrage ainsi augmente* et comply que Moham- 
med ibn Fasih se donna la tache de r&iiger an commentaire de ce livre 
d enseignement primaire. 

Debut :j<vU *s>y*a*j* >)***a li u*U*»J j& $ AjO^tf U *L$ 3 0^- 

*&»& <r*5^ fj^l ***** 

Ge commentaire est sum, an folio % A recto, d*un petit opuscule, sans titre 
ni 00m d'auteur, sur les expressions techniques employees par les Soufis 
dans ieurs ouvrages, soit en prose, soit en vers, non dans le sens exo- 
terique yblfe, mais bien dans le sens esoterique ^Wj; il commence par: 

^U© (£** Lit, Le nom du copiste de ce manuscrit a c*te gratte'. 

Bon nestalik tndien, come* en t u3 de lliegire ( 1 701 de J.-C. ). 1 27 feuiltels. 
a3 sur t3 centimetres. Reliure en peau do vache rouge* — (Anaucti! 60, — Sup- 
plement An.) 

964 

Vocabulaire dc formes verbaies arabes traduites inter- 
lin£airement en persan. 

Ces formes sont rangees par classes , et d'apres Tordrc alphab&ique de la 
derniere lettre de la racine arabe; ce vocabulaire est deponrvu de preface. 

D'apres nne note inscrite au recto do premier feuillet : J**** && V^ 
(^J^cetouvrageporteraitle titre de,XssJl oUtfl Lelau^lj <£alt 
Jas$\ elait, d^apres Hadji Khalifa (Diet. ML, t. V t p. $97), un grand 
ouvrage lexicographique, compost par Aboul Hasan Aii ibn Ismail, connu 
sous le nom dlbn Sayyida **&» ^l, qui mourut en Tannee 458 de 

rhegire. Le Mobkam fat revu o*** P^ && ed-Din Mahmoud ibn Mo- 
hammed el-Ourmavi el-lraki (f 7a3). H est possible que le present manu- 
scrit contienne un cxtrait de f Edition revue et corrigee par el-lraki. 

Bon neskhi copie, probablement en Asie Mineure, en 786 de fhegire (t383 de 
J.-C.). 171 feuiffets. a3 sup 16 centimetres. Retiure en fcasane pleine ara armes 
du roi (Renaudot; Saint-Germain 48o. — Supplement aia.) 
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965 

Kecueii de traits de lexicographic arabe. 

i fi Glossaire anonyme et sans titre de mots arahes ranges d apres Fordre 
alphabe'tique de la premiere lettre, et tradnits inlerlmeairenient en persan. 

3° Le m&ne ouvrage que le numero 966, portant le titre de cjU^ 
Uw^t} JU&H , qui lui est attnbue par le copistc (fol. 63 v°). 

On lit, an verso du folio 6i,une tradition relative au Propbete, et, an 
recto du folio 63 , un acte de donation . de la main du copiste, eoncernant le 
present volume. 

Bonnes wri lures turques vraisemblabiement do la memo main, colic du nu- 
nioro a datoe de fannoe 864 de 1'hdgiro (tA5g de J.-C.); Jo copiste est Klialil ibn 
Hadji Ahmed. a34 feuiliets. 18 sur ih centimetres. Demi-reliure. — (itcnaudot; 
Saint-Germain 48a. — Supplement k\ 3.) 

966 

Le m&me ouvrage que les numeros 96/1 et g65, s. 

La traduction persane est quelquefois accouipagnee d'une traduction en 
langue torque. Get exemplaire porle, au recto du folio 9, le titre de ot*S~ 
JU±S)I j^La^o, qui n*a rien dVmthentique. U existe, au commencement et a 
la fin du volume, deux tables des subdivisions de i'ouvrage avec les renvois 
a la pagination orientate du manuscrit* 

Bod neskbi hire, eopie en 891 de fhegire (i486 de J.-C.) par Yousouf ibn 
Hadji ibn Pir Ali ibn Sheikh All ibn Mohammed ibn Seyyid Ali Arz(cndjani), 
a3i feuiltets. a a sot i4 centimetres. Reliure turque en cuir rouge estampo. — 
(Oratoiro DE a4. — Supplement 4t 4.) 

967 

Vocabulaire arabe-pemn, 

Ce vocabulaire, qui ne porte ni litre ni nom d'auteur, est range suivant 
Tordre alphabe'tique de la premiere lettre; Tordre alphab&ique n'est point 
suivi a Vinterieur des sections formees par cbacune des lettres de f alphabet. 
La traduction persane est ecrite dans les interlignes a Fencre rouge. 

Bon nestaJik indien de la seconde mottic* du ivnt* sieclc. 1 o feiuilcls. a4 Mir 
17 centimetres. Demi-reliure. — (Ouessant. — Supplement 4o8.) 



HANDSCR1TS PERSANS. 191 



968 



Vocabulaire arabe-persan en vers des mots de iuAme 
forme dont le sens varie suivant la voyelle que porte ia 
premiere radicale, 

Ge <&J&» ne porte pas de nom dauteur; d'apres le vers par lecptel il se 
termitie : 

(folio h recto), il a ete* compost par un personnage nomm6 Bddii, 



Ce volume porte, au recto da folio A, la signature d'Ouessant winter- 
prete jure* dit Royi» , avec la date de 1780. 

Ron nestalik indien de la fin du win* aiede, 4 feuiBete. 97 »ur 17 centiimttros* 
(lartonnage. — (Oimssant* — Supplement 4o5,) 

969 

3M&II V&£- Dictionnaire arabe-persan, 

Les premiers feuillets de la preface ayant disparu, ce titre ne se trouve 
que dans la souscription, au recto du folio 109. L'ordre dans lequel sont 
rangees les racines arabes est iadique* dans ce <pi reste de la pnfocc. Hadji 
Khalifa ne connalt pas de dictionnaire arabe-persan portent ce titre. 

Bon neskhi tare, eopie par Hasan ibn Hadji Bey ibn Khalil c* fanfe 807 do 
rUun (tboh de J.-CA 109 feuillefe. ad sur i4 centimetre*. DemwrelHire. — 



(tboh de J.-C). 109 
(Supplement 600.) 



970 

^r l ffttt -^.Vocabulaire clementaire arabe et persan, 
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par Sheikhem ibn Maulana Kelan ibn Sheikh Ahmed 
<y?4 *£ yU^I p&& & { j$& b^« ^K 

L'auteur, qui est evidemment d'origineindienne, dit, dans sa preface, 
qu'il a compile ce vocabulaire a 1'aide de quatre nisab dont il ne donne 
point les litres; les mots sont ranges d'apres Tordre alphab&ique de Ja pre* 
miete lettre , mais cet ordre n'est point suivi dans les sections formees par 
chaennc des lettres de f alphabet; lagraphie des mots arabes est tres fautive, 
et la copie se termine avec : ^^- j& ijSJU ^Ur £U£4>w» «$& <*U (sic) c^A>. 
La date a laquelie vivait Sneikhem ibn Kelan n'est point iudiqnee. 

Le folio 1 5 est forme* par deux billets qui n 1 ont rien de eommun avec 
le lexique. 

Bon nestalik indicn de la seconde moitie' du mti* Steele. A8 feuillets, 98 sur 
t8 centimetres* Cartonnege. — (Ouessant. — Supplement A06.) 



DICTION-VAIRKS PERSAN-PEKSANS. 



971 

5Us*tj?l c UiU^ Jbp JI4**. Traits de prosodie, de m&rique 
et de lexicographie persanes, par Djani Shems (ed-Din) 
Fakhri Isfahani al$i«J <$y* <j**a aW> (fol. A v°). 

Le litre n'est donne* qu'au folio 6 recto et dans la souscription. L'auteur 
de ce traite* rapporte, an cours d'une preface ecrite dans un style tres re- 
cherche (fol. 4 v° et suiv.; Hadji Khalifa, Diet bibl, t. Y, p. 6 A i, sous 
t$>*ai jLaa), qu'en 71B de rhegire, alors qu'il eMt encore dans ses 
annees d'adolescence, il eut Foccasion de se rendre dans le Louristan, et 
que, durant un laps de temps d'ailleurs assez court, il frequenta la socie'te 
des savants et des peetes qui florissaient dans cette contree* Le profit qu*il 
retira de ses relations avec ces personnes lui permit d'ecrire un precis de 

prosodie (J^j* &J* &*>**£■ <> aoquel il donna le titre de £y*ai jluu , en 

fhouneur de 1'atabek du Lour-i Bouzourg, Nosret ed-Din Ahmed, qui 

dtait mort a Tepoque a laquelie Shems-i Fakhri ecrivit la preface da [ 

Miyar-i Djemali, comme on le vpit par AilA^ 4)1! ^bf , et par le titre d\iL?bt 

^yuU *Xa*w. Nosret ed-Din Ahmed eHait le 61s du einquteme atabek du , 

Grand Lour, Yousouf Shah I' c (f 680) , et le frere de f atabek Afrasiab. 

Afrasiab dot la souverainete' du Louristan a la protection du Tcbheng siang 
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Boukha el des emirs d'Arghoun, et it envoya son frere, Nosret ed-Pm 
Ahmed, a la eour du souverain mongol. Afrasiab , d'apres le Gouzide, setivra 
a toutes sortes de violences et, apres la mort d*Arghoun, it chercha a 
se rendre independent des Mongols (690). Ceite tentative se termina par 
Faneantissement des armees louristanes; battupar femir Touladal, Afra- 
siab se reTugia dans la forteresse de Mandjesbt o*&^?U, et il dul se 
rendre au general mongol qui le conduisit a son souverain, Geikhatou. 
Geikhatou pardonna cetle insurrection a Afrasiab, grace a rintervention de 
sa femme, Padishah-Khatoun , eta ceile d'Uruk-Khatoun, veuve d'Arghoun, 
et il lui laissa le gouvernement de ses e*tats. Nosret ed-Din Ahmed resta a 
la eour du souverain mongol dans nne condition voisine de eelle d'otage. 
Afrasiab fut condamne* a mort en 696 par ordre de Ghazau, et son trdne 
fut donne a Nosret ed-Din; ce prince repara, autant qu*il lui fat possible, 
les mauvais effets du regne d'Afrasiab, qui avait tyrannise ses sujets et dila- 
nide les finances de ses e*tats, Nosret ed-Din ent d'abord comme herilier 
presomptif Malik Kotb ed-Din, fils d'lmaded- Din Pehlevan, tils de t'atabek 
Alp Argboun, et frere de Yousouf Shah I*% et, apres la mort de ce priuce, 
son Ills, Yousouf Shah. II mourut en j§3 de t'hegire, et son fils monta 
sur le trone avec le nom de Yousouf Shah II. Quoique ce precis format un 
Iraite* de m&rique fort estimable, Tauteur recounalt lui-meme que le peu 
de temps dont it avait pu disposer ne lui avait pas permis d'atteindre le 
but quit sMtait propose* , et it conserva toujours le dessein de le recommences 
et d\m faire un livre deprosodie et de me*trique parfait pour les poetes, en 
rassemblant un nontbre d'exemples heaucoup plus considerable, de facon a 
ce que Ton n'cut pas besoin de recourir aun autre livre sur ces questions. 
Ce fut en revenant se fixer a Isfahan, au retour d'un voyage qu'il e*tait 
alM fiure a Sliiraz, a une date qu'il nmdique pas, qu'il put entreprendre 
ce travail , et il le declia a Temir Djemal ed-Dia Sheikh Abou Ishak ( 743*758, 
voir n° 88 o). La composition du Miyar-i DjemaH se place done entre les 
annees 733 et yhk , et ce fut tout au commencement du regne d'Abou Ishak 
que ce livre lui fat dc*die\ Pour s'attirer la protection d'Abou Ishak, Shems-i 
Fakhri n'avait pas h&ite* a sacrifier son plan primitlf, et, au lieu de choisir 
ses exemples dans les poetes persans, il declare que <r toutes les poesies et 
tous les vers qui sont donnes comme exemples dans ce traite*, sont compo- 
ses au nom, ou avec les surnoms et les litres de ce puissant souverain, 
de telle sorte que, dans tout ce livre, il n'y a point d'autres poesies 
empruntees aux poetes qui ont vecu avant moi, sauf quelques vers que 
j'ai e*te* oblige* d'y mire figurer comme exemples. Toutes ces poesies sont 
de rinvention et de la creation de ce pauvre esclave (que je suis). . . * 

in t3 
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...c^i jtui^ *<**> (^y»u^ e<**** $ ( fo1 - 6 r °)* Shem ^ Fakhr ^ 

dont les vers sont cit& par le Djihangiri et par les lexicography turcs, 
mourut en 76A de 1'hegire d'apres Hadji Khalifa (Diet. Mbl, t, V, p. 64o). 
LMdilion de Constantinople (t, II, p. 468) donne, et probablement avec 
raison, 7M comme la date de la composition dn Miyar-i Dj&nali, et non 
comme eelle de la mort de son auteur. 

Le Miyar-i Djemali est divise en trois livres <£*; le premier, qui traite 
specialement de la m&rique t comprend dix ehapitres dont le detail est donne* 
au folio 6 verso; le second (fol. ko v°) traite de la rime et compte cinq 
chapitres; ietroisieme(foL §9 v°), des azures de rh&orique ^USJl jStOy. 
La principaie des autoritds de Shems-i Fakhri pour cette partie du Miyar 
est le yuAll £?Ua i ys^Ul &>}&** de Rashid ed-Din Omar ibn Abd el- 
Djelil ei-Omari, surnomme' el-Vatvat; en plus de ses propres vers, Shems-i 
Fakhri cite des vers arabes de differents auteurs et des vers pcrsans em- 
pruntes a une kasida de Manlana Kivam ed-Din de Gandja (fol. 1o r*). 

Le Miyar-i Djemali est suivi (fol. too v°) d'un e*X£o commencant par ; 

. . .yLttTg&jvS?) pl^jt *^ b g^ v|» P» is P» p ™ lexi ^ e 

persan dispose* d'apres la derniere lettre, qui contient presque exclusive- 
ment les mots de la hrogue ancienne; on y trouve m&ne des mots pehlvis 
semitiques mal lus et consideres a tort comme iraniens, par exemple t«X*S 

qui est nne transcriptiou dn pehlvi WW skMH, des mots arameens 
comme l^Jb**, qui est le syriaque T tfnAg trcroix*, lesquels ont ete inlro- 
duits en Perse par les Nestoriens qui, au moyen %e, sont alies jusqu'en 
Chine* Qnoiqne ce lexique ne forme qu'uu appendtce an Miyar-i Djemali, 
c'est presque uniquement par lui que cat onvrage est connu; a est en efiet 
Tun des traites les plus anciens de lexicographic persane, Tune des sources 
des dictionnaires plus recents , tels que le Farhang-i Djihangiri et 1c Borhan-i 
kali, et ce traite* de prosodie assez mediocre ne peut soufenir la comparai- 
son avec ie traite' de Shems-i Kais. 

Le plus ancien des lexiques persans , apres le lexiqne d* Asadi , est celui que 
fit reMiger Monkke* Khaghan (6&6 T 655 BL). Fadl AMah Rashid ed-Din nous 
apprend, ^ans la Djami el-teVarikh, que Monkke* donna Tordre ^que les 
fonctionnaires apprissent les differentes sortes d'ecrilures, tant persane 
qu*ouighoure, chinoise, tibetaine et tanggoutaine, de telle sorteque, loutes 
les fois qu'on aurait a r&liger un d«fcret, on le fit dans la iangue et dans 
recriture des gens auxquels il s'adressait*. g& ,}!...♦ .b Osw (J*j* 



MANUSr.IUTS I'HRSANS. 105 

^v-jJ» ^ ^A x - ^ $ ^gj j i * ji t ^ <g*)^ 3^ *^-*^r* f*j^» *«*jc5 (jU«I 

JOtfl (ms. a55, fol a3y v*). 

Une copie manuscrite de ce lexique, on d'un ouvrage qui en est voisin, 
existe, en meme temps que pJusieurs autres vocabulaires de langues de 
rExtr^me-Orient dans lea trficritures des peaples tributaires de la Chine*) 
(nonveau foods chinois 986). Ge lexique persan est range* d'apres le m&ne 
ordre des inatieres que Ton tronve dans tons les lexiqnes asiatiques, 
on a pea de chose pret, tels rAmarakosha, la Mahavyutpatti (chinois 
3093-aoa3), le lexique mongol-arabe (man. de Gaulmin), et le Farhang 
pehlvi-pazend (n° 186, &); les mots persans y sont accompagnes d'une 
traduction et cFune transcripiion en caracteres chinois : yU«t traduit ^C 
Umm (rcieln, est transcrit pj ,§jl $§ }§> a-$$£-ma-*en; }\aj traduit ^ w ado- 
ration * est transcrit 49 IMF T ni-ya-tzeu; qa traduit f§ <rje, moi» est 
transcrit |g| man. La collection de ces lexiques, tibe'tain (si-fan), ouighour 
(kao-tchhang), persan (hoei-hoei), dialectes siamois paries pres du Laos 
(pa-p^et p4-y), birman (mien-tien) et siamois (siuen4o), accompagnes de 
f alphabet Sanskrit nepalais, forme la collection dn bureau des interpretes 
de Pekin. Cette collection, sous sa forme acluelle, date des tout premiers 
commencements de Fepoque des Ming, car on y trouve des lettres qui 
sont datees des annees Hong-wou du Thai-Tsou des filing, mais ii est 
probable que la plus grande partie des documents qui y sont rassembles 
datent de fepoque des Yuan , et par consequent que le lexique persan 
qui en fait partie est la traduction du lexique persan-mongol qui avait 
<5te reMige* sous le regne et par lea ordres de Monkke* Khaghan. 

Debut :^a ^T^Ia^ aS^I**m^ O^Ui ooUj^ (jTSow *&&<&*- 



Trtw Jieau nestalik persan, copie par un certain Souttu &L10 Mazenderani en 
1016 de Th6gire(i6o7 de J.-C). 17a feuillets. 3 4 sur i5 centimetres. Reliure 
en maroquin rouge estampe et dore. — (Brueys 90. — Supplement 467.) 



972 

£k*i}\ *M . Dictionnaire po&ique de lalangue persane, 
par Kazi Khan Bedr Mohammed Dehl^vi, surnonim^ 
Dharval Jt^U*. 

.3. 
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Kazi Khan etudia des sa jeunesse les poetes persans sous la direction de 
Kasri Bourban ed-Din et du iexicographe Sbeikhaade Ashik; ii consacra 
beaueoup de temps a la lecture des divans, et il recueillit ainsi un nombre 
considerable de mots persans, grecs, pehivis, turks du Mavarannahar 
(foi. 3 v°). II composa le Ad«: ^-fouzaia d'apres les ouvrages suivants qu'ii 
cite dans sa preface : le a*U dLuiy du poete indien Fakhri Kavv&s, qui 

vecut sous le regne du sultan Ala ed-Din Khalatchi (695*71 6 H.) , ia Silmj 
w^aj , le dictioiraaire de Asadi Tousi, le Ju&Uail jyXwft, le \j*&i\ U UJ 
et le 4^^ 3 al^J Ost'y ; *1 aj°uta aux inateriaux qui lui furent founds 
par ces documents les expressions composdes qu'il releva dans les poesies 
de Khakani, Enven, Zubir ed-Diu-iFaryabi, Firdousi, Nusami,Saadi et 
d'autres poetes persans (man. 972 , foi, 3 v°-a r°, et Rieu, Catalogue, p. ^91), 
Kazi Khan presenta son lexique en 89a de Thegire (man. 97a, foi. 4 r*; 
man. 978 , foi. 3 v°) au prince Kadr Khan ibn DilaverKhan, de la dynastie 
des Ghourides du Malva, qui regnait sur ia province de Tchanderi et a 
la cour duqucl il avait reside' durant quelque temps (Rieu, ibid., p* 49a). 
Les mots persans sent souvent accoinpagnes de leurs equivalents en arabe, 
en tare, ou en indien. 

Debut apres revocation : ot?»** jl^^^l uAaa^ *<>U» «>** UK ... . 

*>J£ ^ y U* ^U JUxll f-*y&t & «» 7 *au*? &&X* ^ jBSjj^ 

Ce manascrit, ainsi que le manuscrit 973 , porte une notice forttnexacte 
d'Eusebe Benaudot. 

Asset bonne ecriture indienne de la premiere moitie* du xm e Steele. i65 feuil- 
lets. at sur 13 centimetres. Reliure en maroquin brun estampe. — (Reaandot; 
Saint-Germain. — Supplement ta6 A.) 

973 

Le lii&ne oavrage. 

Exemplaire incomplet de la fin ; les bnit premiers feuiftets ont 6i6 refaits. 

Assez boo neskbi indien tendant an nestalik, de ia secoade moitie da xn* siede. 
i85 feiiillets. a& sur tk centimetres. Cat-tonnage. — (Benaudot; Saint-Germain 
663. — Supplement aa6.) 

974 

t^ili j^fiUUiyi. Dictioimaire persan, par Ibrahim 
Kivam ed-Din Farouki ^U. 
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Le Sbe'ref-nameh est d&lie* (ms. 975, fol. $ v°)a la mcmoire du sheikh 
i^tb&tt 4^4** SheVef ed-Din Ahmed ibn Yahya el-Mouniari, nalif de 
Mouniar, qui vint a Dehli sur les ordres do Sheikh Nizam ed~Din Aultya et 
qui fat recu dans la confrerie tchishlie par le sheikh Nedjib ed-Din FirdousL 
SheYef ed-Dm el-Mouniart mourut a B^har en 789 derhe*gire(Rieu, Cata- 
logue, p. A99). Dapres un quatrain qui se lit a la fin de Tun des exem- 
plaires du SheVef-nameh qui sont conserves au British Museum (cf. Bloch- 
maim. Contributions to Persian Lexicography, p. 7-9), cet ouvrage fut 
termine sous le regne du sultan Aboui Mouzaffer Barbek Shah, qui regna 
sur le Bcngale de 864 a 879 de Fhegire. Le titre de fouvrage est donn^ 
dans la kasida ecrite a la louange du sheikh Sheref ed-Din el-Mouniari 
sous la forme : 

(man. 976, fol. 3 r°). Une date beaucoup plus precise que celle indiquee par 
Blochmann, celle du mois de Moharrem 878 de rhegire, est indiquee dans 
une longue kasida, plus que mediocre, qui termine le manuscrit 976, et 
dans laquelle il est dil (fol. 338 r°) : 









•^ U* J* <dlft*' ^**^3 <£*&&S^ cui£ > aUA*j <Xta&£ oyft) 

Le nom de Barbek Shah se lit egalement dans la piece de vers qui pre- 
cede le chapitre des noms de nombre turcs (ms. 978, fol. 33 1 v°), 

Ge dictionnaire porte egalement le titre de (s t^y^ SJJ>j*. 
M>nt: 

Le Sheref-nameh comprend de nombreux exemples empruntes aux meii- 
leurs poetes persons; il depute par un chapitre sur les lettres employees 
comme affixes on suffixes, et se termine par deux chapilres additionnels, 
Tun sur les noms de nombre en turc (ms. 975 , fol. 33i v°) t le second, sur 
les metres (ibid,, fol. 33a v°). Cbacun des chapitres dont il se compose est 
prece'de', dans Feclition complete, d'une longue piece de vers composce 
par Ibrahim Farouki, 
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Exemplaire d*une redaction abregee ne contenant ni la preface, ni les 
deux chapitres relatifs aux noms de nombre turcs et aux metres; un exem« 
plaire d'nne redaction analogue existe a la Bibliotheque BodtcTenne (Itithe', 
Catalogue, n* 1719); ie present exemplaire est encore plus abrege* que le 
numero 976. 

Beau nestelik persan copie en 907 de fhegire (i5oi de J.-C*), 989 feuiflcte. 
19 sup 19 centimetres* Beliure en marotjuin rouge aux amies du roi. — (Colherl 
5990; Begius 1 573 % 3. — Ancien fonds i86») 

975 

Le mftme ouvrage. 

Exemplaire de la redaction primitive et complete; le lexte en est tres 
deTectueux 

Ge manuscrit portait au recto de son premier feuiHet f empreinte de 
cachets (Tofficiers des empereurs mongols. Cette page a e*te* depuis recou- 
verle d*une feuiBe de papier sur iaqueUe se trouve inscrite Testimation de 
ce volume a 30 piastres. 

Bon neskhi indien du x?n e siecle. 339 feuiUets. aB sur 17 centimetres. Reliure 
en cnirbrun. — (Supplement 6ai.) 

976 

Le m&me ouvrage. 

Exemplaire d'une redaction abregee, portant un nombre considerable 
^additions marginaies* 

On trouve, an verso du second feuillet, une lisle de dictionnaires persans, 
et, an recto du folio 9 , Tex-libris de Mohammed Emm ibn Vali ed-Din el- 
Moufti , avec la date de 1 1 96 de l*he*gire. La liste comprend le Sheref-nameh , 
le *yti\ ^U. d'Ayine KouU, le vst^t y* de Haliwi, le **Ut >U 
de Kara Hisari, le ^UI5^;<y»#, le ^Q , le Jt?: 3L**, le. yj$\ &s$& 
qui est forme' de trois male, Tune par Maulana Yakini (900 H.) , le &*$&> 
le a*U$& Ail, le 4^JuU cutf , le *XoUit iJu**^ par Khatib Roustem-i 
Mautevi, le *&*&>, le -Oil **J, le ^U t le x«U^JUuy du kadi 
Zahir &$&* le <$«X*«t **}, le &***** Sj*&j&, ie^**&, Abou Hafs 
Soghdi, le *A& Js. *iUay, le XeL^A <z£&L* t le »^t, le j^Xwa, le 

oW^ilduo^l^ <£>UUt uito, par Abd er-Bahim ibn Ahmed, qui a puise* 
laplupart de ses reuseignements dans le Farhang de Sheikh Ibrahim et dans 
celui de Sheikh Mohammed ibn Lad, ainsi que dans le Sheref-nameh, le 
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^J^S ^tUify , qui fat une source du %b*S\ «Xt**« Lg SbfSref-nameh , d'apres 
cette m&ne note, a pour sources le UjS~yUj *iUa^i, ie Mi&jift *\s>\, 
le &*m*~ Jbr', h \jXj$J\ yUJ Je a*U dU^yi d'Asadi Tousi, le <>o^ 
^lyJi^KaziKkan, Asliik,lel&£ ;U&t, Sliihab ed-Din Hakim Kenuani. 

Bon nestalik turc « encadrements et frontispices en or et en couleurs du 
xvii* sieele. 195 feuillets* a 5 sur 1 5 centimetres. Reliure en maroquin brun estampe* 
et dore* recouverte de soie verte. — (Schefer 79, — Supplement i388.) 

977 

Le m&me ouvrage. 

Exemplaire iPtine redaction abregee, commencant sans preface et ne 
comprenant, ni les kasidas qui commencent cbaeun des chapitres,, ni les 
deux chapitres snr les noms de nombre tares et les metises. Get exemplairc 
a &6 comply dans les marges a Taide de nombreux extraits en persan, et 
queiquefois en turc, de lexiques persans, parmi lesquels on releve les sui- 
vants : les u»^£&* on JsgLaJt)! u^&»»« et les &*UaI& c^tfC&4, le 
U*tfH Afi^J, le traite'&^# (cf. <$^#, n* 976) spuvent cite* sans plus de 
details, le g^ill £*W>* T 1 * *& egalement tres souvent cite\ et qui a pour 
auleur Ayine Kouli (n° 976), le c&j: jl***, le j$U3J&\ «>^*, le JuS*" 
cyUWt , la risale d'Abou Hafs Soghdi, et des notes de Azmizade, de Tcb& 
leln-beg. 

Bon neskhi turc a encadrements de la fin du xm* siecle. a5a feuillets. as sur 
tA centimetres. Reliure turque en maroquin noir estampe* et dore. — (Ducaur- 
roy 69* — Supplement h a 5.) 

978 

Le m&me ouvrage, 

Exemplaire d'une redaction abregee, prec&lee d'une courte introduction 

en prose qui depute par : yU^J' *M* yL*-$f &k±> ^«SJI Jk Os^Jl 

fl&\ <x*-w d& tSymj J* y^ ^UAH ^Ufcr **X$ (J&y** gky 

et qui contient les denx chapitres finaux sur les noms de nombre tores et 
sur les metres. Lacopie du She*ref-nameh est suivie, au folio Si 4 recto, 
d'un vocabulaire arabe expiiqne' par des gloses interlineaires en langue per 
sane; cet opuscule, qui est incomplet du <$, debute sans preface. 

Asses bon nestalik indien de la premiere moitid du xnti* siecle. 3a 6 feuillets* 
s3 sur i3 centimetres. Reliure indienne en cuir rouge gaufre*. — (Anquetil 45, 
— ~ Supplement 4ao.) 
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979 

a*U«JI &x*?. Dietionnaire persan , par Mahmond ihn 
Sheikh Ziya *l^i. 

Sorouri a utilise* eet ouvrage pour la seconde Edition de son dictionnaire, 
et il nomine le pere de Fauteur Ziya ed-Din Mohammed (Rieu, Catalogue* 
p. Ac)*). 

Le Tohfet ei-saadet debute par une preface en vers dans laquelle on 
trouve nn chapitre consacre* a la lonange du sultan Sikender : 



^# >£* u^fr^ *!-* £«*-* *?*> 1 r* a *l** 4***) ***** <***? 
^L^-^ *L& ^Lfi^^ t-J^ j* JijD A*l*> **ik* <$)U &jA 

(fol. 3 r°), et dn mattre de Malimoud ibn Ziya, Khvadjagi Sheikh Said, 
ou Said ed-Din (fol, 3 v"), L'auteur, qui e*tait poete et qui dit avoir com- 
pose* des pee*sies, fut invite* par plnsienrs de ses amis a reMiger un iexique 
qui lenr permit principalement de lire les vers des poeles : a£ Osixtt 

^^ *TJjl£ oW) c»Ul vO*J U <^ Ub^b m*IU v^)t ^ j 

^UJtf fcUJJ JlC&f cry^ J* «w*>Spk« (*^ <Jl* 3k* j ^ 
4Ni^T*-^u ^U& ca&»Lo* (foL A v°). Gela le deWmina a reunir les 
mots deris, parsis, de la Transoxiane, turks, avec qaelques additions de 
mots arabes, en compliant les niannscrits des meilleurs dietionnaires 
existant a son epoque, soit le «***?, le (JlvU^I)^^^, les lexiques de 

Fakhr-i Kawas, de Kasi Zahir, le \%£ Jay le ^*&ii\ }^m> t le *W 
jSuatt, le (jt^M) ^ 2^, le tf^i* **-\ %*\s c^&, le Judy 

^^tMAh. et le 4-4&£** ses sources pour les mots arabes sont le ^W, 

le (iUU!) i*3U»:> (Hadji Khalifa, £*t b&L, t III, p. 337), le *<*&£*, 
le ^<>J^rLuy>flj et le ($#*& (voir n° 960). Le Tohfet el-saadet fut ter- 
mini le 10 safar de fannee 916 de Thegire : 

u j&J* iULu&j &5L Aaam3 &JU* **JU? »Uj -£* &JL-&SJS' •-> 

pU c»aUu«J1 &jL*fUtt* pW J&$ > >ai )f <x£ a£ 

(fol. 5 r"). 
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Le Tohfet el-saadet comprend vingt-neuf ehapitres subdivise*s en tlettx 
parlies t la premiere comprenant les mots simples, la second**, lea explo- 
sions composees. II est cite* parmi les sources dn Farbang-i Djihangiri sous 
le litre de ^OJ&J *iiuwy (ms. 990, fol. a v°). 

Le sultan Sikender, auquel est de'die' le Tohfet el-saadet , est le sultan Siken- 
der Lodi, 61s de Behloul Lodi, qui regna de 89 h a 998 de f hegire; en effet, 
Firishta cite, dans le Goulshen-i Ibrahimi , ce dictionnaire comrae ayant e*te* 
compose' sons le regne de Sultan Sikender* Son auteur parait, d'apres les 
termesm&nes de Firishta, avoir e*erit une histoire deSikender ibn Behloul 
Lodi; en tout cas, il est certain qn'il raourut apres lui, c'est-a-dire poste- 

rieurement a I'annee 998 : 4S4* jd v**? j&* > <&)&*&» &J&^ ol» 
Ubjy tf*a»l* f;*t^ *Ual$ (jToatJUw c^Jvo Jt£ A£%i jL^*j ^l 

<XiW ;<**£« u^ ^«i <*W CkiU^^^c^Ju^aduC* 

(ms. s43, fol. ass v°; eVht. de Bombay, 1. 1, p. 346), Sheikh Said ed-Din 
n est point cite' parmi les grands sheikhs de f Indoustan dans la douzieme 
makala du Goulshen-i Ibrahimi. 

L'un des commentaires persans sur le Makhzen el-esrar de Nizami a e'te' 
compose' par Mohammed ibn Kivam ibn Roustem el-Balkhi, niii, d apres 
nn manuscrit d'Aoude, le termina en 1091 (n° 960; Rieu, Catalogue, 
p. 573 ; Hadji Khalifa, Diet, bibl, t V,p. 466). Ce volume porte Tex-libris 
de Mohammed Asad el~Hosefni el-Maide'vi , fits de Ve*zir Hafzi Ibrahim Pacha. 

Exemplaire de luxe, nestalik tare a encadrements et a frontispices en or et en 
couleurs ecrit avec des encres de couleurs, copie* , d*apres ime note da foKo t recto, 
par Asmizado au milieu du xni° siede. ao sur i5 centimetres. netmre en ma- 
roquin rouge estampe. — (Dueaurroy 48. — Supplement 697.) 

980 

pSuiaJT «fc3£*. Dictionnaire persan, par Mohammed ibn 
Lad. 

L'auteur a fait entrer dans le Monayyid el-fouzala tonte la matiere dn 
Sheref-nameh et du Konniat el-talibin de Kazi Shah XA^oU; il a, de plus, 
utilise' pour Farabe le Sourah et le Tadj, et, poufc les mots persans, le 

,3U*Jf iib!, le Jus>UM #Xm>, le I^S^Uj, le **y$ <N»jy», le gyfi 
;I^T &J&* le £*&$) &\&*> vvb, le JL& Jjt ^ eU^i (voir 
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page m»8) ct le **U dU^i de Fakhr-i Kawas (man, 980, fol 1 v\ 
u r ft ; Rieu, Catalogue, p. A9/1). lie dielionnaire contieot tout ee qui est 
neccssaire pour la lecture et rinterpretatioii du Shah naineh, de la Khamse 
de Nwaroi, de la Sitte de Seoai, des divaus de Khakani, Enveri, Zahir (ed- 
Diu-i Faryabi), Onsorh Hafte, Selman (-i SaveMji), Saadi, Le manuscrit 
porte, an recto du folio t, I'attestaUon du mounshi de Brueys, Mirza 
Kaubar Ali, quil est complet, et le titre inexact de ^UaJI ***& (siV). 
La dale de Mohammed ibn Lad n'est point connue d'une facon precise; 
Bloehmann fixe la date de la composition du Mouayyid a Tannee 996 de 
rhe#re, sans citer 1'autori^ sur laquelle a se fonde. 11 est a supposer que 
le Ka« Shah du present manuscrit est different du personnage qui est cite* 
plus haut sous le nom de Kazi Khan (n* 976), ^lUI M* est la forme 
exacte du litre contra ^UaH &*tf dont le sens est complement 
impossible. 

Nestolik et talik indiens passable*, copies vers le commencement tin %m\° werto, 
sur papier bleut6. A07 feiriUcU. a6 sur t5 centimetres. Retiure e» basauo pleine 
aux armes de Napoleon I* — (Brueys 86. — Supplement gM.) 

981 

Le meme ouvrage. 

D'apres une note qui se trouve tout a fait a la fin du volume (fol. 354 i"), 
ce manuscrit , qui &ait incomplet du commencement et de la fin , fut complete 
en 1817 par les ordres du capitaine John Harriott ; Jyjh)*^. yU&. 

jal* v^U> ed^U if jtm U W u^V 1 ^ *>)**j&>* «*** 
Get oflicier se trouvait alors a Calcutta, et il fit copier les quelques pages 
qui manquaient a son exemplaire sur celui qui appartenait a la biblio- 
theque de la Compagnie des Indes ^l*> <*$£, lequel exemplaire provenait 
de la bibliotheque de Tipou Sultan* 

Sur Tun des feuiilets de garde, cet ouvrage est donne* a tort comme 
&ant le e»UXH y£; ce m&ne feuillet porte le cachet de Harriott On lit 
au recto du folio s la fecon de se servir du Mouayyid ei-fouzala. 

Nestalik indien passable copie sur du papier de couleur, probablemeot vers le 
commencement da xvm° siecte. 354 feuiflets. 99 sur in centimetres. Reliure w- 
dienne en chagrin noir estamp& — (Harriott — Supplement 419.) 

982 

c*L*5tia**$j c^UUl UaS". Dictionnatre persan et arabe, 
compost principalement pour faciliter la lecture des livres 
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soufis, par Abd er-Rahim ibn Ahmed Sour j^, originaire 
de B^bar* 

L auteur, qui appartenait evidemment au Souflsme, declare dans sa pre- 
face (fol. t v* et suiv*) que, tres souvent, plusieurs de ses amis, tie ses fibres, 
auseosmystique, el deseseufants vinrent ie trouver pour lui demander des 
&laircis$ements sur la terminologie des Esot^ristes t^UO&uot J^fc > et qu'iis 
lui causfcrent ainsi beaucoup de derangements et de peine* Les questions qn*ils 
lui poserent, et dont Abd er-Rahim donue des exemples (fol, t v°-a r°), 
prouvent d^uileursqueces gensignoraient les elements mantes de la doctrine 
soufie : e*est ainsi que fun d'eux vint lui demander ee qu'e'taient au juste le 
yda$, le <&>£&« tea deux *■ Ut, les Saints et le Sceau de» prophetes. Abd 

er-Rahim eonsignait ses responses par dent, an far et a mesure des ques- 
tions qu*ou lui posait, de faeon a eclairer la religion de ses freres en Sou- 
fisme, DVratres circonstance? Famenerent a re'diger le Keshf et-toghat ; son 
fits, Sheikh Shihab, ayant entrepri* sons sa direction la lecture da divan 
de Kasim-i Envar, fut rebute* par le grand nombre de mots arabes qui s*y 
rencontraient* Abd er-Rahim les chercha presque tous, en vain, dans le 
dictionnaire de Sheikh Ibraliim ibn Kivam (««?), soil le «X^»I **U Oj-i 
i$j6i* (n°* 076 et suiv.)% et dans eelui de Sheikh Mohammed ibn Sheikh 

Lad, soil le 3uaujfosi£» (» ot 08o et 981), de sorte qu'ii fut oblige" 
d'avoir reeonrs au Sourah, au Tadjein et au Kena el-Ioghat qu'ii trouva 
egalement fort incomplete, Cela le decida a composer le present diction- 
naire, dans lequel il (it entrer plus de mots arabes que n'avaient fait ses 
devanciers, en omettant deWrement les mots persons d usage courant. 
D renvoie les personnes qui auraient quelque doute sur les mots arabes au 
Sourah, au Tadjein et au Kenz el-loghat, celles qui ne sentient pas sures 
du sens des mots persons, au dictionnaire dlbrahim, a celui de Sheikh 
Mohammed ibn Lad et au J^Jt gtiaJl. Quant aux personnes qui ne 
seraient pas satisfaites de ses explications sur les termes de la terminologie 
des iWenstes, il Ieur conseilie de prendre le commentaire du Fosous el- 
hikem qui est eonnu sous le nom de Keisari ^yA*5, ie commentaire 
du^lj ^aA<, et ie traite* arabe de terminologie souGe d'Abd er-Rezzak 
Kashi (voirRieu, Catalogue, p. 83a). 

Dans ce dictionnaire, les mots d'origine persane soot indiques par 
unci. Hadji Khalife (Diet, hill, t V, p. ai5) donue a Tauteur le nom 
de t£)l£m«i, comme d'ailleurs Fauteur du Le*tatf el-loghat (fol. a v°), 
et ii indique pour la composition du Keshf la date de 1060 de fhegire; 
e'est la une erreur evidente, car cet ouvrage lexieographique est cite 

par Hosem Indjou, sous le litre de <$)Iq* f***^ «*** <g*» tiUAjfr, dans 
la liste des sources du Farhang-i Djihangiri , qui a M termine* en 1 01 7 de 
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YMmre (ms. 0.90, M. s v\ et Rich, Catalogue* p. 4o.&)« ^V** «« 
exemplaire qui a W utilise* par Blochmann (GMfrMoiis, p, to) % et qm 
contenait une autre preface, Tawtetir fut le disciple de Sheikh Mohammed, 
fits de Lad, qui composa le Mouayyid el-fouzala. Dans cet exemplaire, Abd 
er-Ramm cite parmi sea source*, !e »%**l\ *$**. *m dictionnaire par le 
kadiNasir ed-Diu Gouub&U ^A^ le ^O %tf, to dMmm 
de Fakhr-i Kavvas, d'AU Mkl«f (voir p.jio8), d'Emir Shjhab ed-Din Kir- 

maiu (voir n« 976), le^M*> Jy^\ yU Je „1^sJI c aUd, 
h AtUSJt fr*U- rt uu dictionnaire par Sheikh Mohammed Khagari 
,<JsL (?). Malgre* ses pt&entions , cet ouvrage est assez m&liocre au point de . 
^ederinterp^tation des termes qui setrouvent dans lesUvi^dlisotfrisme. 
Le Keshf el-toghat a &6 imprime' a Calcutta, vera i8fto, Le commen- 
laireduFosous el hikem, quia et4 utilise parAbde^Rah^m t apourautettr 
Sheikh Daoud ibn Mahmoud Kaisari qui mourut en 76* dePhegire (Hadji 
Khalife, AH *».» t IV, p. fta 7 ); ce eommentaire parol avee deux pre- 
faces; dans la seconde, il porte ie titre de W31 oy^ fi"**' * tt f * 
d^die au vuur Gln>s ed-Dio, Bis de Rashid ed-Din, Tauteur de la p\* 

®Ce manuscrit porte au recto du folio 1 Intimation de sa valeur a 
5o roupies. 

Nestatik indieii passable a encadremente, date de 1069 de fhSgire (i658 de 
J..&). A88 feuitlets: aa eur *a centimetres. Rehure mdienne en maroqmn rouge. 
-1 (Amraetil W. — Supplement hzh.) 

983 

^ \^ \} c baU, Yocabulaire persan et arabe, par Abd el- 
Mennan Sheikh Bourhan SikrivaL 

D'aprte ce qui est dil dans la courte preface de cet ouvrage (fol. t V> et 
2 r°) t Pauteur a eu le dessein dUnterpr&er les mots persans et arabes rares 
et difficile* a comprendre qui se rencontrent dans les lettres du vizir 

d'Akbar, Aboul Fazl ibn Moabarek : y\*j» g* J& *4* *&* 

j,U (ms. sJiySU) «J^X& ***** W* k&fif&P -A <&**" 

Abonl Fa«l &ait mort a ftpoque a laqoelle Abd el-Mewian r&bgea ce 
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livre, qui, par consequent, n'est pan antcrteur a Fannec tost do rhegire, 
Le Miftah elujon'zilat eonttent 9,375 mots expires mtcrfmeairement en 
pcrsan facile; eat suivi tfextraits des ceuvres d'AboulFaal ibn Moubarek, 
entre autres, d'une invocation a Temperenr Akbar, 

Assez bon nestalik indien d« commencement dtt inn* piecle. A t fcmllets. a3 
»ur 1 15 centimetres. Reliuro en cuir rouge. — (Oueasanl. — Supplement A09,) 

984 

^ : rj ar dU^i. Dictionnaire persan, Hlustr6 de nom- 
brcux exeroples empruiit& aux prineipaux po&es per- 
sons, par Navvab Adhod ed-Dauleh Dj&nal ed-Din Hosein 
Indjou ibn Fakbr ed-Din Hasan* 

Hosein Indjou appartenait a la cdlebre faraiUe alide des Indjou de Shi- 
rax* D'apres Fauleur du IwMasir el-oumero (m«, <SAo, fol. 160 v°), les 
aJL^I, Tune des families les plus considerables de Shira», descendaient 
tie Kaim er-Reis ibn Hasan Tabatabai Tchini &#** (on peuttHre Khoteni 
(&&>). Mir Shah Mahmoud et Mir Shah Abou Tourab vecnrent sous le 
regne du seTevi Shah Tahmasp, et ils arriverent, grace a l\mtremise de 
MirShems ed-Din Asad Allah Shousteri, sad*i Iran, le premier a la charge 
de sheikh el-Islam de toute la Perse, le second, a celle de kadi eRoudat, 
Djemal ed-Din Hosein Imljou fut d'abord au service des souverains du 
Dekkan; it entra au service d'Akbar en 99ft, et deviol commandant de 
900 hommes avec un traitement de 85,aoo roupies; ce fut lui qui negocia, 
en toi3, le mariage du prince Danial avec la fille dWdil Shah. II fat 
nomme* par Djihangir, gouverneur du bMhar, et recut en 1037 le titre de 
A«lhod ed-Dauleh; d'apres le Tarikh-i Mohamme'di, il niourut a Agra en 
Janneeio35 de Thegire (Rieu, Catatyw* p. A79, 1088; Blochmann, 
Contributions, notice 7)* 

L'auteur du Farhaug-i Djihangiri dil dans sa preTace (ms. 98a, 
fol. 9 r° et suiv.) que, des sa jeunesse, il s'appliqua avec ses amisa la lec- 
ture des onciens poetes de la Perse; beaucoup des divans qu'il eut ainsi 
recession de consulter contenaient ce que Hosein Indjou nomme des 
mots parsis, pchlvis et dens, c'esU-dire, non des mots pehlvis veritables, 
qu'il n'aurait pu comprendre, mais des mots anciens et vieilhs, tels qne 
ceux qui se rencontrent dans ie Shah nameh, et des vocables employe's 
daqsun sens special a la poesie, tels evidemment ceux qui se trouvent dans 
les livres des Soufis avec des acceptions partictdieres sur lesquelles le sens 
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ordinaire desmotsne donne que peu de renseignements, Ces difficulty arre*- 
terent Hosein Indjou qui dut chercher dans les dictionnaires persans les 
motsdont ii ignorait le sens, ou lesacceptions speciales ; ^U&f j&l y^. 

abut £j?»; *A>b*&* «sLuy lyTfS"^}^ oUl ^^ ^M* u*j** 

II lui arriva tres souvent de ne trouver ni les uns ni les autres dans les 
ouvrages qu*il considta et , quand il les trouva, les divergences des auteurs 
dtaient telles qirtl iui fut impossible de savoir quel e*lait au juste le sens 
dun mot ou d*une expression; de plus, les dictionnaires re'diges par les 
PerKans ne distinguaient que d nne facon tout a fait insuflisnnte f origine 
arabe ou persane des mots quite expliquaient Ces lacunes, qui sont d'ail- 
lews signalees par beauconp d'auteurs de dictionnaires persans, enga- 
gercnt Hosein Indjou a entreprendre la redaction d'un farbang qui fut 
exempt detoutes les imperfections qu'il avait remarquees dans les ojuvres de 
ses devanciers. II y travailla durant trente ans, et il se vante devoir reuni 
dans son dictionnaire plus de mots de Tancienr^ languede la Perse musul- 
mane que ne Pavait fait aucun de ses preMe*cesseurs. Au mois de Zoulkaada 
de Pannee too5 de rhegire (sic), Pempereur Dje'lal ed-Diu Mohammed 
Akbar Padishah s'en \int a Srinagar, la capitale du Kashmir : cA#J o^ 

;b *SySJ> ^my^A^ tf)U »U*l$ J& *& &*ti J>V tf) 1 * 8 J 

c*Ab JSM Jj>* wAj**$>S dM 

L*un des amis de Hosein Indjou parla , dans un cercle que tint Pemjiercur 
Akbar, du travail lexieographiquc auquel il s'etait livre* pour Oxer, d'une 
facon qui fut definitive, le sens des mots de la langue ancienne de la Perse. 
L'empereur qui t comme tous les princes de la dynastie timouride, s'inte^ 
ressait aux travaux litteraires, accorda une audience a Hosein Indjou, el il 
approuva ses efforts en lui disant que « depuis Fepoque a laquelle les Arabes 
out eonquis les pays de PAdjem, la langue persane s'est melee demots 
arabes, pendant que la majority des mots parsis, deris et peblvis (e'est- 
a-dire ici des mots d'origine iranienne) out &e* abandonnes et out m&ne 
completement disnaru devant cette invasion; aussi cst^l a peu pres impos- 
sible d'expliquer les ouvrages qui, dans les temps anciens, ont ete* ecrits 
par les gens qui parlaient le parsi (c*est-a-dire le persan non melange 
d'arabe, tel qu'il se trouve dans le Shah nameh), ainsi que les vieux poetes. 
C*est pourquoi , peu de temps avant la pre*sente epoque , j'ai donne* Fordre que 
quelques-unes des pei*sonncs qui frequentent ma cour et qui sont versees dans 



MANUSC1UTS PERSANS. 207 

la connaissancede h pbilologie, entreprameutla refection dun omrage 
dans lequcl seraient reunis les mots persans employe's par les auteurs anciens 
etles significations techniques des mots employes paries poetes, Personne 
ne put venir a bout de cette tache t aussi, a fant que ce soit toi qui composes a 
la gloire de mon nom auguste imlivre qui traitede cette science excellente». 

f&si ^ } k <M «*t* «*-** ***~ ] f* ***j* y&f** whiuW 

> <iUu«l* ^)U oUJ gtji M** o& v*^> b»^ J* w iC S* 

c.^ u ^u r ^ <* b f u* *Uj£ ^& 5* <^> y ** M ^T 

tf \U. Pour repondre a Tordre imperial, Hosem Indjou se mit k 

IVeiim, et il reunit un grand nombre de farhangs pour les compiler; ces 
dictionnaires sont cite*s ainsi qu'il suit dans ie manuscrit 98* ♦ foL 3 r° : le 
farhang i°d % Aboul-Hafs Sogbdi; 2 d'Aboul-Mansour Ali ibn Abmcd Man- 
sour Asadi el-Tousi; 3° le ^]^t dtfy (»° 97* et 8ttiv 0» ** h * W 
3uAll de Kazi Khan Bedr Mobammed Dchievi, connu sous le nom de 
JtjpUp (voir n°* 97 a-973 ) ; 5° le farbang de Toustad Abd Aflab Nishapouri ; 
6' le &) Js^J *iUy (voir n« 979); f te V^T *** ^V P apHafils 
Onbhi <5 ^1 ; 8° le dictionnaire en vers intitule* *s>UU! £*l* iiU^4 de 
Niya2iHeMjazi:9°lefapbangdeHoseInV4fei; io°le<^«*». dL*^;trfe 
farbang de Hakim Katbran; ia° lej^-X— > J-L^i (n° 9&A); i3° le 
JuaUSl j^Um* Jjuy ; *A° le Sl&AH ^a *dly ; i5° le *iU^* 
^»»dJJ1 *JU); t6* le |£t u t^ * t^ yb; liUiy , connu sous le 
nom de <$&*? ooA (<$&*? est le mongol W 1 -^ *seei&aire») com- 
pose par Bedr ed-Din; 17° ie ^bC^yy* <&**/ ( n ° 99 5 )* l8 ° le ^ 
^Uai 3UU de Saad ibn Nasr ibn Taher ibn Ye*um el-Ghaznevi, qui est 
deMie* au celebre vizir Nizam el-Moulk, et quicontient i,ao5 mots (sic); 
19° le xjJUk-hiJb ii l r 'S - 4 MM a Abmed Mouniari, par lbrabim 
FarouM (n°* 97ft et suiv*); so° ie farbaug de Sheikbzadeb Ashik (n* 976); 
at" le farbang de Sbeikb Abd er-Rabim BeTiari (vT 982); sa° le ferhang 
deSbeikh MahmoudB^bari; 93°le^>^^ J^*; a4°le (j+vi* dU^i; 
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aS* lo JM, *iL<y ; a6° le w^Uf dUiy ; 97 le ^ »iLi J*oU*y 

(sur ce 00m moogol, voir n° aSB); 98* le ^Uy «X*U* uU*^; 99° le 

farhang de Kazi ZMr; So* le ^tUN &u* dUAji; 3i* le *UXI aUy 

yUxilt; 3a° le £■,*&$ U U! dU^i; 33* le <*UU* ^ly* oW d*y , 
destine a faciliter la lecture des ceuvres po&iques de Khakani; 34° le 
AolufcUi c»Ul jJUiM, lexique du Shah nameh; 35° le farhang de Mo- 
hammed iim Kais; 36° le iarbang de Mohammed ibn Hindoushah Moim- 
shi, qui fut compost au nom de Ghiyas ed-Din, fils de Fadl AUab Rashid 
ed-Dm; 37° le **»£& *iL<ftyi; 38° le farhang de Mirza Ibrahim ibn Mirza 
Shah Hosein Isfahan* ; 39°1e Jl^l*** JUki(n° 971); fto q le farhang 
de Maulana Uahdad Serhendi; h i° le farhang de Mansonr-i Shirazt; 4a* le 
farhang de Maulana Mouharek Shah Ghaznevi, connu sons le nom de 

Fakhr-i Kav vaj; 43° le $^\&pA dU^i do Mohammed-i Lad ( n° 98a ) ; 

hh* le<x3^A]1 OsSj^dUUM, En plus de ees quarante-qoatre ouvrages, 

Hosein Indjou dit qu'il a mis a contribution ueuf autres lexiques dont il ne 
connaissait ni le litre ni le nom de f auleur, des commentaires sur le Koran 
j&JJd, des chroniques gj|j3» des livres en zend et en pazend (stV), et 
encore hien d'autres ouvrages, en parlieulier des divans. La plupart des 
commentaires surle Koran que consulta Indjon avaient e*td composes a des 
epoques anciennes et lenrs interpretations e*taient re*digees dans nne langue 
diOicilement intelligible pour un eontemporain d'Akbar. G'est ainsi qu'il 
trouva dans le ^*X^!j^**i3 le mot <j*&U* ffSabeens», explique* par 
*i)U»jjtt, et que, pour savoir ce que signifiait dlUyb, H dnt chercher ce 
mot dans le &#ma*jJt*J& et dans \6jjuSja»Jc>, qui est prohablement 
la traduction persane du grand commentaire de Tabari (n° 9 5); il prit 
egalement soin de vdriBer la signification des noms qui deaignent les 
oiseaux employes a la chasse dans un A*U ^l*, ceux de meclecine et de 

pharmacologic dans le ^Ls^j^yJ^ S^S-S (n 0> 890*897) et dans 
?&*** ^j^XsJ (n°* 836-843), les noms de locaiftes dans le S4f 
V^JUJ! d'Hamd Allah Mostaufi (n* 657 et suiv.) et dans le t^l^ 
m1«xJLjJI. Hosein Indjou poussa m&ne le scrupule jusqu'a demander a 
des gens de Ghazna et de Kaboul le sens exact de mots employes par 
Hakim Sena! Ghaznevi dans la ax>«X»* et dans son divan, et a des per- 
sonnes originaires du Khorasatt et du Badakhshan, ceiui de mots qu'il 
trouva dans le divan et le x*U yUw (n°* 644-045) de Nasir-i Khosrau, 
Parmi les livres historiques que Hosein Indjon deponilla poor la redaction 
du Farhang-i Djihangiri, se trouvent la gj|^xM £*W> de Rashid ed-Din 
(fol. 608 v°), citee a propos de Myniologie de (jt?&jM et le v**»» 
^Jf de Khondemir. 
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Le resultat qu'atteignit Hoseui Indjou ne rdpondguere a fenorme effort 
que suppose tout ce depouillement, carle Farbang-i Djihangiri est loin 
d'etre snfHsantpour la lecture des cbroniques* et les caL^^Luol qui se 
reneontrent a chaque hcmisiicbe des poemes soufis n*y sont que tres md- 
diocrement expUquees, II est certain que tous les ouvrages qti'Hosein 
Indjou cite dans sa preface n'onl pas && entierement de'pouille's par lui, 
et qu*il s*est borne' a y prendre un certain nomhre de renseignements; 
il en est de mewe pour tous les auteurs de dictionnaires persans qui 
eblouissent le lecteur pr Fetalago de leurs sources, quandleur travail, 
uniquement destine a expliquer les mots difliciles de la poesie, est des 
plus imparfaits, sans Pombre d'autorite\ et ne peut supporter la compa- 
raison avec les dictionnaires anciens de la langue arabe dont les auteurs 
se dounaient la peine d'aller reeueillir, durant de Iongues annees, les 
elements dans les tribus nomades, saus se fler a des manuscrits d'une eor- 
rection toujour douteuse. Le diclionnaire de Hosein Indjou ne fut termine* 
que trois annees apres la mort d'Akbar, en 1017 de fhdgire, et il est de*die* 
a tempereur timouride Aboid Mouzaffer Nour ed-Din Mohammed Djihan- 
gir aveelettlre de <$ ^ f dy> tiU^i (foi ft r°); la date a laquelle il fut 
termine* est indiquee par le quatrain suivant : 




A $.. a » «L&> *^» gift itfwl^ 

Le Farhang-i Djfliangiri se termine par un appendice «j?L. (man. 990, 
foL 610; man. 984 1 fol. 5oo) subdivise* en cinq chapitres , que Ton ne trouve 
jms dans tous les exemplaires, et qui contienneat principalement les 
mots etrangers au persan, ainsi que les mots dits zends et a vesta. Le 

premier de ces chapitres porte le titre de ^ c»L»U^ o Ji&&* JJI %* 

cuIjIaJUmI ^ oI^Uiao! ; le second est intitule' cylfcJ w J^rft * *$> o 

j^d c**J j ^m U J^S 3 ^1$ Ijj; le troisieme,j^ Jl^Aj* p^uy* jd 
»OU» JUil* u ! y> *s\SL& c^a.)1 e£> A^ a 1 **; Je qualrieme, pl&*> )* 
**"» J **)t J <*J) *»UJ^ JUWU; le cinquieme,^? JucUbt* *?& jd 

D'apres une tradition recueillie par Anquetil chez ies Parsis du Gou- 
djarate, ce dictionnaire neserait point fteuvre d'Hoseui Indjou, qui se 
serait borne' a en surveiller rexecution* On lit en effet, au recto du folio t 
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de son exemplairo da Farhang-i Djihaugiri (ms. 987) : •• . -fait par *<* 
ordres de A*ad eutdoieh, amir de Djehanguire. . « . ; on dit que Djehan- 
mur taint a Cbah Abbas de lui envoyer deux destours du Kuman- U 
prince en manda d'Hyezd (sic) et les fit parlir pour Dehly, Ce sont eux 
qui ont fait ie dictionnaire*. Dana les Memoim de V Academe des Belles- 
Leltret, tome XXXI, page 38i, Anquetil donne une version difTCrente de 
cette tradition, en disant que ce fut Tempereiir Akbar qui envoya demander 
a Shah Abbas de ini envoyer un destonr habile dans la loi des Parses. Le 
roi setevi envoya le destonr Ard&hir du Kirman a la conr d" Akbar, et ce 
seratt ce personnage qui aurait commence* la redaction du Farhang-i fy- 
haneiri. Cette theorie, d 'apres laquelle le destonr Ardeshir sennt le principal 
auteur dn Farhang, a M reprise par M. iModi dans The Parsees at the court 
ofAkbar>v>. so et suiv. Dans un passage du Farhang, M. i85 V, Fakhr 
ed-Din Indjou dit que Explication du mot ^, le |. «*«**) de TAvesta, 1m 
a ete donnee par an mobed nomme* Ardeshir, qu'Akbar avail feit venir du Kir- 
man pour determiner d'une facon certaine le sens des mots de la langue de 

la Perse d'avant Flslam ^ : *y± &> )* *£ <$»>&$ *^ <*** O^ 

«Xio v ftOy^JUb. Ce passage nest pas suffisant pour etablir la these des 
Pars* et, en admettant nulme qu'Akbar eut charge* le destonr Ardeshir de 
r&liger un dictionnaire persan, on a vu par les paroles de Tempereur qui 
sont rapportees plus haut (p. 207) qu'il n'aurait pu arriver & bout de 
cette ufche. En realite\ Ard&hir ne fut maud* du Kirman dans 1 lnde que 
pour donner des renseignements sur la langue persane non musulmane 
auxpersonnes qui avaient etd chargeespar Akbar de re%er le dictionnaire, 
et qui n'y purent parvenu*. Loin d'etre le principal auteur du Farhang, d fut 
seulement consult^ par Hosein Indjou sur le sens de qudques mote spe- 

daux aux Mazdeens et pour la plus grande partie des soi-disant mots 

_» j ~* ••. 




pehlvis qui se trouvent dans le quatrieme appendice : ^ 

a Ui IW j «**) )l o^i;* *& (c'esU-dire parsis et avestiqnes) ^ 

jj£\) jiUtAx* oH^y I* oUl &&* °*^ <*~&j6%**J**** 

*3^, JJU Lu^ 3 *%k* **3$ ** V^0* ! **«**> xT^UJ 

tft^^JyT^^JU^U Ce fut tout simplement a cela que se 
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redmsit la collaboration du destour Ard&lnr Kirmani (ltd, a 8 r°), et il 
mil &($ desirable que Hosein Indjou le consultat plus souvent pom* 
eviter dVcrtre des Aneries comme c**J <XiJ j^*iS L*j! (fol. 1 98 v°) 
«Y\ vesta est lo commentaire dn Zend* , quand, dans toute la liUeVature 
mazdeenne, le mot zetid a ie sens de trconimentaire*. Reaucoup des mots 
qui se trouvent dans le quatrieme appendice sont tires du lextque pehlvi- 
pazend (n° t86, 4), 

Lc contemi da Farhang-i Djihangiri est demerit dans Rieu (Catalogue, 
p. 479); eet onvrage a e'te public a Lakbnau en 1993 de rhegtre, mais 
F edition est moms complete que le present manuscrit; il est, pourles mots 
pcrsaus, la principale source du ^tUs ^Ufc^ et des lexiques posterieurs. 
(Test ce dietionnaire que Riza Koidi Khan (voir n° 65o) a public* sous 
son nom, en le mettant dans fordre alphab&ique ordinaire, et en le criti- 
quant fort, ainsi que le Borhan-i kati, sous le titre de <^»b tiUdM 
(TeM-an, ia88, autographic par Mirza Agayi Keme*rel). Le present exenv 
plaire est complet; il contient les prolegomenes et les appendices. 

Beau neskhi indien k encadrements et frontispices en or et en cotrieurs de 
la premiere moiti^ dn xvn« siecle. 6ao feuillets. 39 sop 16 centimetres. ReUure 
en cmr rouge. — (Schefer a4a. — Supplement i56o). 



985 

Le mfone onvrage* 

Exemplaire eomprenant lapretace divisee en douze (j j^T, mais ne con- 
tenant pas les appendices. 

Assez bon neskhi indien dn milieu du xni* siecle. 7*7 feuillets. a5 sur 
\h centimetres, ReHure en cuir noir. — (Supplement ia84.) 



986 

Le mfone ouvrage, 

Exemplaire de luxe ne contenant pas les appendices. 

Beau nestalik indien a oncadrements et a frontispices en or et en cooleurs de la 
set»ndemoitiddux«i* siecle. 571 fenillets. 3o sur 17 centimetres. Relinre en 
tuarotrain rouge piein au chiuVe de la premiere Republiquc. — (Leroy. — Sud- 
plement 434.) J ^ 
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987 
Le m&me ouvrage* 

Exemplaire incomplet de la fin et ne eomprenant ni la preface, ni lea 
appendices. 

ffcstalik indien passable dc la fin du xm* siecie. 299 fcuillets, 3i *ur 18 cen- 
timetres. Cartonnage iadien. — (Anquetii 5'i. — Supplement 43'5.) 

988 

Le m&me ouvrage. 

Exemplaire sans les appendices, ne contenant pas les citations en vers, et 
incomplet de quelques feufltets de la fin. H a M acquis en usa de Yte- 
gire par un certain Moila Mirza Mohammed pour la somme de 3,ooo di- 
nars (fol. t r°). 

Neskhi tendant au nestalik du commencement du xnu* siecie. 918 feuiilets. 
3o sup 18 centimetres. Reliure persane en maroguin hrun estampc. — (Supple- 
ment 435.) 

989 

Le mtete ouvrage. 

Exemplaire incomplet de la preface et des cinq chapitres de la conclu- 
sion. Ce manuscrit porte, au folio 1 recto f une notice de la main de Frazer 
et le cachet du mounshi de Broeys, Mirza Kanbar AU. 

Neskhi indien passable, copte a Ahmedahaden ii44 de Inegire (1781 de J.-C.) 
par Mohammed I&m, fils de Sheikh Oheid Allah. 3oa feuiilets. 38 sup 17 cen- 
timetres. Reliure en mapoquin pouge a filets dV. — (Frazer; Braeys 87. — 
Supplement o&5.) 

990 

Le mtaie ouvrage. 

Exemplaire complet, comprenant Introduction et les appendices. 

Bon neskhi et nestalik mdiens a encadrements de couleur, copied pour le colo- 
nel ehevauep de Maisonueuve ^3^ *** ^& P ap "* Mou nomm4 
W UXt? u^'» * fe de aW«** * UMl ia copie a M toff* 
3 Safer ia38 de Phegire* date coppespondant hu ao octohre 1823. 698 feuii- 
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lets* 36 sop 98 centimetres. Beliure en basane pleine. — (Maisonneuve t« — 
Supplement 687.) 

991 

Le mime ouvrage, sansles prol£gom&nes, ni les appen- 
dices* 

IMbllt : »U. j ^jj; 3 gljy &*£, Y OunJ^X* I &j|i ^ju» jl^ Jf 

D'apres une note de la main de Gentilf?), cet ouvrage seraitle ffMounta- 
keboid logat Cbadjehani, dictionaire choix des mots persans par l*empe- 
reur Ghadjehan . . . . ». Cette attribution est certainement erronee, le 
jl^fiU <->UUt 4-«&JU d'Abd er-Reshid el-Hoseini el-M&eni el-Tatavi 
slant un dictionnaire arabe explique* en persan (n° 966 et Rieu, Gatalcgue, 
p. 5 10). D'apres une note vraisembloblenient autographe qui se Jit au 

recto dn premier feuiilet: £{$ ^L^&U, ajuw ^1**$ j$& ^^l^> g^b 
«S^ &X4& (j^y^53 *«xJ^:>, i'empereur timouride Re"6 ed-Dauleh 

Shab Djiban II (1719), se trouvant a Lakbnau, au cours de la premiere 
annee de son rogue, a eu {'occasion de se servir de ee dictionnaire. 

Asset ban neskbi indien de la fin dn xvn* siecte. 370 feuillets. a3 sur i3 cen- 
timetres. Beliure en mararain bum avec filets en or. — (Anquetil 48. — Sup- 
plement h 46.) 

992 

Le mftme ouvrage. 

Exemplaire d'une redaction abregee. 

Bon neskbi indien ecrit sur deux coloxraes, copi^ a Surate au cours de Ja 
miatrieme annee du regne de fempereur Am ed-Din Alemgir IT, soit 1170 de 
I!iegire(i756 de J.-C.). i83 feuillets. 21 sur i5 centimetres. Beliure en cuir 
rouge estamp& — (Anquetit 43. — Supplement 4i8.) 

993 

Dictionnaire persan expliqu^ en persan, sans preface 
et anonyme. 

Ce dictionnaire, qui commence par : gtjp <^-ajC Y ^L» ^Ut^ I oT 
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. , ,^5U U &*& CsJk b <$U$ f Uu»to3, est un remaniement du Far- 
hangi Djibangiri dispose d'apresFordre iilphab&ique ordinaire, et deponiNe* 
de ses citations poe*tiques. D'apres une note qui se lit an recto do folio i da 
mannscrit 99a, Anquetil croyait que cet ouvrage abrt?ge* etait la pre- 
miere partie du Farhang-i Sorouri; c'est la tine opinion erronde, causee 
par le fait que Implication des niols persons dans le Farhang-i Sorouri 
et dans le Farhang-i Djibangiri est retligee a tres pea de chose pre* dans 
les memes termes, niais le fait que le present traite* contient un assex grand 
nonibre de mots qui nese trouvent pas dans le Farhang-i Sorouri, tandis 
qu'ils tigurent dans le Farhang-i Djibangiri, montre assex qu'il est un 
extrait de ce dernier lexique. Lie dictionnaire proprement dit est snivi de 
cinq appendices; le premier (fol. 9 94-9 5 1) comprend les expressions per- 

sanes composees, il depute par ; j&s! <->! 3 <$l) ^jS^t c->l y *&) o^rt v' 

d%b; le second contient les composes dont Tun des termes est 

arabe (fol. 959-973); le premier mot explique* yyL** c*l est rendu par 

*&j£ *\j*& ^fe*l*3 ssfi ^3 p3«X** O^fcg? &^ pt^ U T)1 *£ 

d^j ^3 JM^ 3 (&&*# (g*b )1 ; le troisieme contient les mots dans lesqnels 

se trouve une des lettres speciales It Farabe et e'traugeres au phone'tisme 
iranien (fol, 973-974); le quatrieme (fol. 974-978), les mots dits zends, 
pazends et a vesta, avec le titre *£ ^1 3 La**} 3 «>o}l$ 3 &Jj obo atUi ( 

. . .c*«tt te^. Ces pre'tendus mots sends, pazends et avesta ne sent, 
comme Ton sait, que des mots peblvis mal lus et complement de*figures. 
Le cinquieme appendice contient les mots indous , turks t etc. (foL 979-989). 
Le quatrieme appendice de ce lexique a 6ti copie* par Daoud Isfahani, et 
il se trouve sous les n°* 9i3-9 i4. Les mots exptiques sont ecrits a Fencre 
rouge et vocalises avec soin. Gertaines copies de cet abrege* du Farhang-i 
Djihangiri en prdsentent des redactions encore abregees. 



994 

Le m£me ouvrage. 

D'apres une note non signee, de la main de Langles. qui se lit an recto 



Bon nestaiik per$an,copie en io4a de Fhegire (i63a de J.-C.) par on nomme 
Maulana Khosrev el-Moallem (fol. 330). a83 feuillets. 30 sur i4 centimetres. ] 

Rcliure europ^enne. — (Regius 1671. — Ancien fonds 187.) 
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tin folio a, ce lexiqne, qui est range sutvant l*ordre alphahe*tique habitue!, 
est tin <r dictionnaire jiersan par Petis de la Croix, provenant de Deshaittes 
rayes (s«?) depose* par la veuve de(ce) dernier, a ia Bibliothequc Nattonale, 
avec plusieurs autres manuscrits orientaux, en Tan a de la Bepubliquen. 
En r&lite\ ce dictionnaire est le m&ne remamement dn Farhang-i Djihan- 
giri qui se trouve dans ie numero precedent , mais dispose de maniere a 
reeevoir une traduction francaise* Les mots a expliquer sont eerits par one 
main qui para It occidental landis qu'une par lie du commentaire qui en 
est donne* est eerit en bon nestalik persan d'uue main eertaineraent orien- 
tate; ce volume contient seulement quelques interpretations en franrais. 
On trouve a la fin du dictionnaire proprement dh\ qui ne comprend pas 
les cinq appendices du numero precedent , une liste des mots spe*ciaux a la 
langue du Shab nameh de Firdousi et (fol. a8i r°) un trvocabulaire en 
langue mogole*. Ce vocabulaire est une eopie, dont on a feit disparaitre la 
division en chapitres, du JulykU £*UI & ob^, dont une copie manuscrtte, 
de la main de Daoud Isfabaui, se trouve dans un manuscrit de rAnvar-i 
Sohaiii ; les premiers mots seuls sont traduits en francais; il se termine par 

cette note : Jl*J0Os» li z£yl\ bUttt q* ^£ J^J«Xx* Jykll yU 

$£*$$ J*W g^3|$ 0*)3H* <jy«tt ($* *eJfi3ll, qui montre que la 

personne qui Pa ecrite e*tait fort pen au courant de la nature de la langue 
mongole. 

Assez bonnes dentures de la premiere raoiti** da xvn* siede. 985 feuillets. 
3.H sur **3 centimetres, — (Pte de la Grotx; Deshauterayes. — Supplement 

ioo5.) 

995 

^jH\ gf;. Dictionnaire persan, par Mohammed Kasem 
ibn Hadji Mohammed Kashani, qui portait le surnom 
po&ique jJu* de Sorouri. 

Sorouri, qui vecut la plus grande partie de sa vie a Isfahan, voyagea 
dans Tlnde sous le regne de Sbah Djihan, et mourut en se rendant a la 
Mecque;il e*tait a Lahore en io36 del'hegire (ftieu, Catalogue > p. 698). 
L'auteur a compile, pour la redaction du Medjma el-Fours, 16 vocabalaires 
persans qui e'tatent en sa possession en 1008 de Tbegire, et quil cite ainsi 
(ms. 996 ,/oL 7 r*; ms. 997, fol. 2 r°) : le &oU OJ» de^die^ a Abmed Mou- 
niarije JI9: ^Ua* de Shems-i Fakhri, le c?U»j5n &L*? de Hafiat Oubbi 
(5^*5! , plusieurs traites lexicographiques dus a Hosein Velayi, Abou Man- 
smir Ali ibn Abmed d-Asadi el-Tousi, Mirca Ibrahim ibn Miraa Shab Ho- 
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sein Isfahan! , Mobamraed-i Hmdoushah (voir n° t ©t 7 ) , Ahou Hafs Soghdi , 
ie iiUiAj) $$£* de Mohammed ibn Lad , le commeutaire du <£L$1 & ^U 
de Meidaoi, le iSUotfl *bl de Kari Khan Bedr Mohammed DehleSi sur- 
nomme' Dharval Jlgl**, ie «,UUl £*la*, en vers, de Niyaai H4dja*i, on, 
suivant d'autres manuscrits, Boukbari t^Ls^* le ^ yl*)» to traduction 
de la JM«NJUa d*Abou Reihan el-Birouni , te traite* de Loutf Allah ibu You- 
sottf Halimi qui est explique* en lure et le sXjmjJ\ y L*L La Ibta de ces 
sources varie suivant les exemplaires dn Farhang-i Sorouri; elle n'est com- 
plete que dam les manuscrits 996 et 997, el elle est fortement incomplete 
dans les manuscrits 995 et 998* Sorouri exclut de son lexique les mots 
persans et arabes qui se rencontrent couramment, mais il y (it entrer un 
grand nombre d'exemples empruntes aux meifleurs poetes; il deVlia le 
Medjroa el-Fours au souverain seTevi Abbas Sbah B&utdour Khan (996- 
1 o38) [ms, 996 ♦ fol 8 r°], Cet ouvrage est egalement connu sous les titres 

de <^^« dJJfyh et de ^^^ 0*7* ***& (*°** * r )* 

Nestatik person, coote a la fin dn un* aiede par H^bib AHah ibn Saad ed-Din 
Mohammed ibn Khali! Allah ibn Saad ed-Din Mohammed et-Kashani. 198 feuit- 
lets. 96 sur i5 centimetres. Reliure en cuir brun estampe" et doi& — (Schefor 
i%L — Supplement lAaa.) 

996 

Le mfone ouvrage. 

On trouve au folio 3 recto des ghazels copied par un certain Sheikh 
Gauher**^* 

Son tatik et neslalikindiens, copies par Mohammed Yakoub en J096 dc The- 
gire (t684 de J.-C.). 690 feuiflets. 98 sur 17 centimetres, Reliure en hasane au 
chiffre da roi. — (Anquetii 67. — Supplement 43 1.) 

997 

Le m&me ouvrage, 

Asset bon nestatik indien de la fin du xvu° stecle. 5oi feuiltets. 97 sur 
16 centimetres. Reliure europeenne en veau plein. — (Supplement a3a.) 

998 

Le mAme ouvrage. * 

Exemplaire incomplet du dernier feuillet. 

OnHt, an recto du feuillet ^69, une note d'aprfes laqueHe ce manuscrit 
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a ffl acquis » au commencement do mois de Safar « si36 , pour le eompte du 
colonel Chevalier Simonet de Maisonneuve ; JI^U. J^b^^W^t j ^^* 
j*&«J^j ^^ ^V** <£**,H&j** 5 oJj4w, a Surate* d f nn Armenien. 
Le mounshi qui a eerit cette note, le Persaii Seyyid Mohammed All Moun- 
shi, aflirme a tort, qu*apres Pavoir la complement d*un bout h Pantoe, il 
n'y a pas trouvd la moindre laeune. LWlibris de PArme*nien qui a vendu 
ce livre a Maisonneuve, se lit au verso du feuillet h 68. 

Oros tiestalik indien de la premiere moitie* du win* «iee!e, 4% feuiltets. 
96 sur 1 5 centimetres, Reliure indienne en cuir rouge ostainpe* et dore* — 
(Maisonneuve, — Supplement 433.) 



999-1001 

£kU (j>lrfy. Dictionnaire persan, comprenant les mots 
emprant6s a 1'arabe et aux autrcs langttes, par Moham- 
med Hosein ibn Khalaf el-T6brizt, surnonimo Borhan 

Le Rorhan-i kali contient toute la matiere du Farhang-i Djihangiri, 
du Medjma el-Fours, du Sourme-i Soleunani et du Sahah el-adviya de 
Hosein el-Ansari; il a e*te* termine'en to6a de Phegire, comme Pindique 
le chronogramme jbU { Jj^ £*U obS"(fol, 3 r°), et dddie* au sultan 
Kotb Shah de Golconde, Sultau Abd Allah ibn Kotb Shah (to35-io83). 
Le Borhan-i kati est precede' d*une introduction divisee en nenf faida dans 
laquelle Mohammed Hosein etudie la nature de la tongue persane et plu- 
sieurs questions grammaticales. C*est ce lesique qui forme la base du 
Lexicon perstco-htwum de Vullers; il a dte* publie* par Roebuck a Calcutta 
en 1818 et rdimprime* en 1899 et t83&. Une traduction turque a 
e*te* imprimee a Constantinople en 1916 et a Boulak en ta5i de The*- 
gire (Rieu, Catalogue, p. 5oo); cette traduction est superieure a Tori* 
ginal. 

Exemplaire complet en trois volumes; le premier contient les lettres t 
a £, le second, les lettres £ a *£, le troisieme, le rests de Palphabet Ce 
manuscrit a e*te* soigneusement revu et corrige\ 

Bon nestalik indien 4 encadrements et a frontispices du milieu du %nn* eiecle. 
48o, 3aa et 5o6 feuiilets. 3i sur 18 centimetres. Reliure indienne en cuir 
noir. — (Supplement 1261, 1363, is63.) 
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1002 

Le m£me ouvrage. 

Cet exetnplaire a &6 paye* 43 roupies, suit $09 livres, par Anquetit 
(foi. % v»). 

Bun mstalik indten a filets roujjes et Mpus, terming on Bodjob i$*»3 do The- 
Rir© (Aoiit 1711 do J.~C) a Sttrato e» ;> *. J ; U» ; >J^ v>. 573 fettilloU 4* swr 
*/l centiuitHiv*, IWHufo en basuno ptoiae. — (Awptetil f>n — Suppl&nent 443,) 

1003 

Le mfime ouvrage, 

Cet exemplaire se termine par Fattestation qui! est rigoureusemont 
eomplet. 



1004 

&&+&) *ilwy. Dictionnaire persan, par Molla Abd er- 
Reshid ibn Abd el-Ghaffour el-Hoseini el-M6d£ni el-Ta- 
tavi ^oJK 

L'auteur, qui cultiva la poe'sie, naquit a Tata; il appartenait a une fa- 
mille de seyyids originaires de Mddine; il est IWeur d'un dictionnaire 

arabc-pcrsan intitule* ^tg&Lw c^UUt <-*xaciJu» on ^^ <$«>*&)♦ qui, comme 
Tindique son litre , est oYdie* a remperenr Shah Djihan, et dont un exem- 
plaire se trouve sons le n° 966. Le Farhang-i Reshidi est une compila- 
tion faite pnncipalemcnt d apres les deux dictionnaires persans que MoUa 
Abd er-Reshid jugeait les meilleurs, le Farhang-i I^ihangirietle Farhang-i 
Sorouri , mais auxquels il reproche nn trop grand nomhre dc citations poe*- 
tiques, le manque de precision dans la determination dn sens, de la pronon- 
ciation et de Forigine des mots. Ces reproches, qui sont aussi severes que 
ceux que Fanteur a adresses a Firouzabadi, ne manqnent d'ailleurs pas tou- 
jours de justesse ; t° les anteurs du Farhang-i Djihangiri et du Farhang-i 
Sorouri se sont montres beaucoup trop proltxes dans tours explications 
des mots, eu donnant des interpretations repe'tees sans aucuue utility, et 



» 



Bon nestalik iadien de la fin du xtu* tsi&lo. 819 feuOlets. a 4 sur t?t centi- | 

motim Boliuro en maroquin bran estamp& — (Supplement 44s.) j 
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des exetr.plea en vers qui, suivant Fauteur du Farbang-i R&bidi, ne servent 
a rieu, cequi est iui avis eomp&tement denue de sens common; a° dans 
certains mots, la form* et le sens n*ont pas e*te* d&ermines et fixes d*tmc 
facon suflisante ; 3* des mots allies et links se trouvent melanges avec 
lea mots purement persons, sans que Hen n'indique qu*3s sont Grangers; 
h° il y a des erreurs dans Fortbograpbe des mots, et le meW mot se 
tronve a piusieurs places sous des graphies difierentes; ees erreurs, prove- 
nant de la confusion des lettres qui ne se distinguent que par les points 
diaeritiques «», v* u* aJc *» 8<m * d'ailletirs beaucoup pins ft-equentes 
dans le Farhang-i Sorouri que dans le Forhang-i Djibangiri, et fauteur du 
Farhang-i Resbidi en donne piusieurs exemples curieux qui montrent le 
danger qu*il y a a 4tab!ir un dictionnaire d'apres le depouiUement de 
manuscrits aussi corrompus que le sont les mannscrits persans, Ce fut 
pour reme'dicr a ces delauts que MoHa Abd er-R&bid retligea le Farbang-i 
Resbidi (fol, a f , 3 r°) sur ie plan du Borban-i kati. La date de sa 
composition est indiquee par le cbronogramme(fol*3 r*) ; 



soit to64 de Fbegire. 

Introduction xOou (fol. 3-i4) traite de la grammaire persane. On 
tronve , au verso du dernier fenittet, le commencement de fhistoire des 
Sept Dormant* Ukfttit ot^pl. 

Bon nestalik indien a encadrements, copit? en t n5 do Fbegire (4708 de L-C.) 
par Abd «S-M&ljid ibn Atjd el-Latif (ihouri. 3 98 feuillets. a5 sup ia centi 
metres. Reliure en maroqain rouge plein. — (Huugkton* — Supplement 980.) 

1005 

^ c^b5^ Vocabulaire persan 9 par Seyyid Sheril-i 
Lahcdji. 



Le titre et le nom de Fauteur ne sont donnes que dans une note par la* 

wife lb ,_& m.m * A « * fe* ^ * _^^* 




que Ton trouve (fol, 19 r°) les noma des sept 
kesbvares de la cosmogonie mazdeenne, sous une forme d'ailleurs tres al- 
teree; il est range dapres Tordre alphabe'tique de la premiere lettre, mais 
eel ordre n'est point suivi dans Finteneur des ebapitres formes par eliacunc 
des lettres de Falpbabet. 
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jjd O^-^ v*X* ^aRS <3g*»)t j cmv) f*<K» gi^a ^Uj ad^ dO^i 

B011 nctskhi persan <lu commencement da xvi* sieclc. 9 4 fouilloK ao snr 
it centimetres. Cartonnage. — (ftenaudot; Saint-Germain 630. — Suppttl- 
raent A5o,) 

DICTIONNAIRES TURK ORIENTAL-PKRSANS. 

1006 

^CsL&K*.. Dictionnaire turk oriental -persan, par 
Mohammed Khouyyi. 

La Kbilase-i Abbassi est deMie* (fol. 9 v°) au prince Shah Abbas Kadjar, 
qui est eviderament Abbas Miraa, Ills de Feth Ah' Shah Kadjar. Suivant la 
preface (fol. 9 v* et suiv,), qui est tres fautive dans tous les exemplaires, 

et que Vanbery a assez mal reproduce dans sea Cagatomke Sprachsludien 
(Leipzig, 1867), le Khilase-i Abbassi est Tabrege* du Sengilakh yUi 
&&&» de Mirea Mehdi Khan, rbistorien de Nadir Shah (n° 486489), 
appele* Mehdi Khan Naden dans le man* suppL turc 1 000 ; le Sengilakh est 
pour la langue turki on ouvrage aussi important que le Borhan-i kali (voir 
n°* 999*1 00 1) Test pour la langue pcrsane, mais il contient des explica- 
tions que Mohammed Khouyyi juge trop ddtaillees, et qu*il qualifie de 
obl*)» sur le sens des mots derives. 11 estime egalement que le Sengilakh 
comprend trap de discussions philologiques, lesquelles dtaient, dans la 
pensce de Mirza Mehdi Khan, destined a fairer le sens des vers de 
Mir Ali Shir NeVaf. Le Sengilakh avait la pretention de contenir tous les 
mots de la langue turki; Mohammed Khouyyi fabregea considerablement 
en omettant les formes derivees, et en en faisant disparaltre les cxemples, re 
qui rat une faute tres grave, car lis sont le plus souvent indispensables pour 
fixer le sens des mots turkis. Ces suppressions furent considerables, car, s'il 
faut en croire Mohammed Khouyyi, le Khilase-i Abbassi serait a peine la 
dixieme partiedu Sengilakh. En reality, ces suppressions n\rat pas settle- 
ment porte* sur les formes derivees, mais aussi sur des mots primitifs sou- 
vent fort importants : caUl j* yUs?«X$* Ij^t +y*~j* iS g$SSm iJj£ 

*jl£j ^U &*> j6 gJWs W U^ oasUlj^i a T^ )j\s 3 AX£y Sp 
oUI ts ^Af alt* (^ 3 «»IsUxa! jU# ^f j& e^bt?) yi oa*J Jt&&* 

St 
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oUI a$ a^u^ >>A v W i f^*" >>•** V^ u'j* «i^ ***** 

jLil j ut^ t*> &J& *«M S ;*yatffc ^Jj* Ou«l C*l*£ yt ;> *£ 



Le contenu du manuscrit *oo6\ qui est fort incorrect, et qui presente 
beaucoup de Jacunes, a &£ insere*, avec certaines omissions toutefois, par 
Pavot de Gourteille dans son Dictionnaire turk-oriental; cet eVudit s*est sent 
pour corriger son teste d'un autre manuscrit qui- iui fut communiqud 
par A. Querry, et il n'a pas eu connaissance du man. supp). lure 76 a. 
Malgre* les affirmations de Mohammed Khouyyi, le Khilase-i Abbassi etle 
Sengilakh sont Join de conteoir la moitie 1 des mots de )a Jamjue turki, et 
e'est beaucoup s'avancer que de dire comme le fait Wmbery : (vGhulasei 
Abbasi ist auch in der That ein wohlgeordnetes und inhaltreiches Glossa- 
rium der tfirkischen Sprache von der chinesisch-tatarischen Mundarl 
angefangen bis znm Dialecte der Osmauli* (Cagatnmke Sprachstttdien, 
p. 301). En reality, le Sengilakh ne contient pas un grand nombre de 
mots qui se rencontrent a chaque instant dans les ouvrages ecrits en turk 
oriental, mais, en revanche, on y trouve un ceilain nombre de mots mon- 
gots de la iangue du xm* siecle qui sont employes par les historiens per- 
sans de Pepoque des Mongols, tels Ala edVDin Ata Melik dans le Djihaokou- 
shal, Rasbid ed-Din dans la Djami el-tevarikh et Vassaf dans sa chronique, 
Ges mots n'ont absolument rien a faire dans un dictionnaire turki, pas plus 
que des mots latins dans un thesaurus grec, mais le mal ne serait pas 
irremediable si un les y trouvait tons avec de bonnes explications, ce qui 
n'est pas. Defremery, qui tgnorait la distinction entre le mongol et le turk, 
dans un compte rendu du Dictionnaire turk-oriental de Pavet de Gourteille, 
publie dans le Journal des Savants de septembre 1871 , a releve* un certain 
nombre de ces omissions, en les imputant a Pavet de Gourteille, quand la 
responsabilite' en mnionte plutdt h Pauteur du SengUakh. Ges lacunes 
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se remarquent surtout pour la brogue ancienne; heaucoup des mots du 
Vocabulajre mughom-chinois, tels \>^A^>*^> kurkirti traduit *U »ton- 
nerre», UilAr^ sitchikan traduit J| (rsonris», j n*j^ tchvnat traduit 
$8 »cofere», \yL±$j. abatehi traduit j|f <rmari», j* ^Q ) kutm traduit 
^jp Ji ffhote* , sans parler des mots ouighours directement empruntes au 
cbinois, tel i ^ > o *it \ ^. ltngliaua> qui est la transcription de J|§ $J lu^gr* 
/ioiui ^nenuphar*, n'y paraissent pas. De plus, les mots mongols, quel'au* 
teur a pris pour des mots lurks, s'y trouvent avec des fautes de points dia- 
critiqnes qui les rendent meconnaissables, ce qui prouve que Mirza Mehdi 
Khan Naderi, ou fauteur qu'il a copie\ les a ramasse's dans des manuserils 
fantifs des historiens de IMpoque mongole, et que son ignorance dumongol 
Fa emp&'he de les analyser et de les corriger. En somme, le Sengilakh, et 
par consequent son abrege\ ne sont guere utiles que pour Fe'tude des eeri- 
vains de la tin du regne des Timourides, et surtout pour ceux de Fepeque 
de Sultan Hosem. 

La langue turki, dont il est traits dans ce dictionnaire, et f omghour, sont 
d'ailtcnrs apparentes de tres pres aux langues tongouses dont elles sont des 
derives a flexions plus completes, et dont beaucoup des racines sont apparen- 
tees avec les mots cbinois correspondants dont elles tirent probablement leur 
origine, les mots oulgbours et turks e*tant sou vent des abreviations phon& 
tiques des mots mongols, comme 4U3— J ' *' ' O 1 ^ dabaghan, devenu daban et 
daba; £& #i7 «r anne*e» Ju^, commun au mongol et a fouighour, est le cbi- 
nois 4£ men; fouighour J^ » W trbceufn est le cbinois 2*p ngau; J", 
c^t fffeuw est le mongol I mi^rK outagkan <tfum«W devenu outaan, 
outaa; le turc ^jU^l <rami» est le mongol ^ nh\ iiutkh; Q4f % ye treau» 
est apparent^ au mongol J-a^** ousoun, ce mot turk e*tant emprunte* au 
cbinois ^, anciennement sou\ y&$\ % yp\ <r apanage* est le mongol 
V) r * *** intchi ffdol^; J^t 1 «'*>*» «or» est le mongol l' ^t. * x «&*»> proba- 
blement al ft rouge » *h ^ kin, anciennement km, avec falternance t~k; 
V^ nj fc ft ^notir *^3 trfen> , commun au mongol et a fouighour, est 
apparent^ au cbinois m Mte, *y, avec le suffixe -moitr qui se retrouve 
dans \$ \ ) '*» ** yaglimour, chinois "p| #», et peot-e*tre au latin fer-rum. 

Le Sengilakh est uu ouvrage tres rare; il fut commence* sous Nadir Shah, 
et il ne fut termine* qu'en i tyd de fhegire* Un exemplaire complet de ce 
dictionnaire existe au British Museum (Oriental 9899, provenant de 
S. Churchill; Rieu, Catalogue of Turkish Man,, p. a 6 4); il commence par 

une introduction grammaticale, qui porte le titre special de ibttR jly», 

et qui a e*l£ abregee par Sheikh Mohammed Salih Isfahani, dans le JT 
<^£li c^Uf, dont Timpression n'a pas e*te* terminee. Le Sengilakh se ter- 
mine par un appendice contenant les mots arabes et persans et les ex- 
pressions me*taphoriques employees par Nevai; cet appecdiee se trouve en 
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tdte du y*Xfc ciU^ (supp. turc tooo) dont U va e*tre parle. Ses sources 
sont principalemenl les ceuvres do Mir AH Shir Nevai(supp, turc 3iG 
ct 317), les Memoires de Zahir ed-Din Mohammed Baber Padishah, les 
poesies de Loutfi, Heider Telbe (supp. lure 978); on y trouve egalement 
clcs mots mongols employes par Djouvemi, Rashid ed-Din, Vassaf,Mirkbond, 
mais ce depouillement n'a pas 4t6 fail completement; le Farhang-i Djthangiri 
et le Borhan~i kali y sont abatement rite's (ins, supp, ture 1000, fol. 399 r°). 
II est d'aiUeurs probable que, si incomplet qull soft, Mehdi Khan ne la 
pas execute* Ini-meme, mais qu'il s*cst contente de copier le lexique de la 
Chranique de Vassaf qui fut traduit du persan en langue ttm|ue par 
NezroizadiM Baghdadi Mourtida Efendh fils de Seyyid Ali hfendi Nexmi 
el-Baghdadi, tlont Hadji Khalifa pule, sans Favoii* vu, dans son Diction- 
mire biblfographique (t. VI, p. 555). En sommc, Mirea Mehdi Khan 
11 a utilise attenn document turk anterieur au xv* siecle,ee qui explique 
son iusnffisance pour la Iangue ancienne. Un autre exemplaire du 
Sengilakh se trouve a la Bodlelenne (Ethe, Catalogue, n° 1760). 
H existe dans le Supplement tare, sous le n° tooo, uue redaction abregee 
du Sengtlakb, avec le titre de ^<X£ c*l*^» par un auteur inconnu, 
qui a e*te* copieeen 199 a de Fhegire par un certain Djaier Karadjadaghi 
{^> **>U*, fol. t v°; pins loin Karadnghi ^ibl^ji, foi ho r*) AserbeT- 

iljani, pour le compte de Gh. Schcfer ; c>Ua} c**lafc oUa* t*\jl ^o. y 

j#my> JUil^t &94X* ^w^ «Ii^M £*«Jt j*X* c^UJttl t?>U*$ CJQt^ft 

♦ ♦ . . , x-j^i jug* oJj$ jjjl a^ro JU> t par Fentremise de M. Beraay, 

charge d'affaires de la legation de France^jb jjU A^. Le titre de ut^ 
y*Xfi, qui est donne* a cot ouvrage, est repele* au ml. a r°; il n*est pas 
conim pr aillcurs. Celle copie de Djafer Karadjadaghi ne contieut aucun 
des e*emples qui font la grande valeur du ms. de Londrcs; Karadjadaghi 
prend soin dans son introduction d'avertir que le (jSs- yU^ de cet auteur 
inconnu nVsst qu'un faible extrait du Sengilakh de Mehdi Khan Naden : 

$ ca #*£ L£j ^js ZX&+* c»U!^ aj^ O^i^ Ji&&* vUT^J 

*>wjl tf^ltX^ *U y*X-^ ffdj-5^-£, que le manuscrit qu'il a copie* 

etait corrompu, mais que sa connaissance du turk lui a permis de 
retablir les formes correctes. Pour {'intelligence de ce passage, il font sa- 
voir que le mot JySC&57 qui est insuffisamment expltque* dans le Bor- 
ban-i kati, d&igne une sorte de grosse noix de coco, perede d*une ouver- 
lure, que les derviches portent sur Fepaule, retenue par une chaine, et dans 
iaqueUe ils mettent les aumdnes qu^s recoivent* 
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Abbas Minn , second fils do roi Feth Ali Shah Kadjar, et prince royal de 
Perse, naquit vers 1 785 ; ii fat gouverneur de PAserbeidjan et, a plusieurs 
reprises, il coramanda les armees persanes, notamment pendant la cam- 
pagne de 1896-1898, qui se termina par le traits' de furkmentchai, et 
dtirant laqaelie H fut Tadversaire malheureux da fdd~marechal prince 
PaskieVitch irivanski; en 1899, il fut envoye par Feth All Shah en anuW 
sade auprea de Tempereur Nicolas I**, pour faire amende honorable an sujet 
de rassassioat a Te*beran du poete Griboyeclof , ininistre de Russie en Perse, 
A, Jaubert a laisse* de ce prince, qui niourut en tS'M , un curieux portrait 
dans son Voyage en Armenie et en Perse , chap, xix (cf, le Tmri&ki ijfar 

nam, n° 4o4). 

Risa Kouli Khan avait commence* rimpression du Sengilakh, sous son 
nom, avec le titre de <^U «iU*^, mais cette edition en est rested a ses 
premieres feuiHes. Un exemplaire, qni paratt meilleur, du Khilase-i Abbassi 
existe dans le supplement turc sous le n° ykh. La dddicace en est re*digee 
au nom de ^U* »U ^UaJUll & yllaLJt (fol. a r°), cW-a-dire du prince 
Abbas Miraa Kadjar, qui eut regno* sous le nom de Shah Abbas Kadjar, 

Nestalik persan cursif, copiea T<5h«?ran,en ia64 de fhegiro (18*7 de J.-G\). 
3 46 fcuillets. si sur 16 centimetres. Demi-reliure. — (Dcsgraages. — Supple- 
ment 459.) 

DICTIONNAIRES PERSANS-TURCS OSMANLIS. 

1007 

*^*U)1, Traits de lexicographie persane k {'usage des 
Osnianlis, par le kadi Loutf Allah ibu Abi Vousouf el- 
Halimi ,^01(1 928 H.). 

Le titre de cat ouvrage n'est point indique* dans sa preface* Hadji Kha- 
lifa/dans son Dictionnaire bibltographique (t II, p* 19 et t. III f p* 5o3), 

nomme ce dictionnaire *£Qit, et Rieu a adopts, d'apres un eremplaire 
du Loghat-i Nimet Allah, la forme S*J$1\ (Catofogue, t II, p. 5i5); tous 
les exemplaires de ce dernier ouvrage decrits dans le present catalogue 
(n M ioao-ioaS) donnent au dictionnaire de Loutf Allah ibn Abi Yousouf 

el-Halimi le titre de Ju*JiJh A une epoque anterieure, Loutf Allah el- 
Halimi avait compost, sous le titre deosjIjiH^*?, un traite* de lexicogra- 
phie persane en prose et en vers \j}&*) f%Iai*; la lecture du Bahr el- 
gliaraib oifraitassea de difficulty pour que plusieurs persounes lui aient 
demaude' d'en reViiger un commentaire auquel, d'apres Hadji Khalifa, il 
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»UH * * * •* JL &X »£Jh U****£ ^^** 



(man. 1007, foL 3 r tt ; loto, fol. 3 v°). La Kasimiyya eat diviseeen deux 
livres d 1 e*tendue et d'importance tres inhales : le premier (fol. 3 v°«- 
169 r°) forme undrctionnaire persan-turc range* d*apres fordre habituel 
de f alphabet arabe; on y tronve des exemples emjirnntes aux oenvres des 
poeles persans : Dakitri , Latifi , Zahir ed-Din-i Faryabi , 8hems-i Fakbri , etc. ; 
ie second (fol. t4a v°-*7$ r°), qui porte le titre de Ji^ ^ ^ jJLte 

5^0U» &sSji 3 »-^Uo jAfc oJ;L^x, est ecrit en tore; il traile de ques- 

lions grammaticales, de versification et de prosodie, ^U» Ju)ji «J, comme 
dit Hadji Khalifa (t. IV, p. 5o3). II existe une redaction abre^ee de cette 
edition de la Kasimiyya, qui ne contient pas les exemples empruntes aux 
poetes persans (n° 1008), et une autre edition, dans laquelle le premier 
defter comprend deux chapitres (n° to 10, i°), ce qui ne se tronve point 
dans celle-ci. 

La date de la redaction de cet ouvrage n'est point marquee dans la pre- 
face, et Hadji Khalifa ne Findique pas da vantage; il est difficile de deter- 
miner d*une facon precise s'il est anterieur an commentaire du Bahr ei- 
gbaraib qui porte le titre de dUlt^lii (n" tot t-toiA), car la Kasimiyya 
n*est point citeedans la pre&ce du Nisar el-melik, ni le Nisar el-melik 
danscelle dela Kasimiyya. De plus, ce qui complique la question an 
point de la rendre a peu pres insoluble, il est dit, dans la preface da Nisar 
el-melik (n° ton), que cet ouvrage, le Nisar, est un commentaire du 
Bahr el-gharatb, (bus lequel Loatf Allah Halimi a fait entrer des exemples 
en vers; or, ces exemples en vers ne se trouvent pas dans les exemplaires 
du Nisar el-melik , tandis qu*ils existent dans une classe de manuscrits de 
la Kasimiyya, de telle sorte que cette Edition de la Kasimiyya semble 6tre 
Toriginal de l^dition dn commentaire du Bahr el-gharaib dont les exem- 
plaires du Nisar el-melik decrits sous les n°* 101 1-1 01 h contiendraient 
une redaction abregee. 

On twmve, aux folios a-3 , la liste des metres usites dans la poeste turque 
H persane, avec le ^ , et des exemples en turc et en persan. Cette liste est 
d'une main assez posterieure au reste de l 1 ouvrage. Ge volume a ele* acquis 

»* t5 
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narGaflaod, en 1710, pour la soinmedetroi8pia^;onylit,aayer«) 

de fun des femllets degarde, tme notice tres exacte de la mam de daliand- 

Bon neskhi tare, copie par Abd AHah ibn Djafer el-Ladaki <^«Ui en 91 1 do 
iliepirc (i5o5 do J.-C,). *7& feuillcfe. a6 sur *8 centimtW Rehnre en ma- 
roon rouge aux ames'duroi. - (GaHand 68; Regius i6a5. - Ancien fond. 

178.). 

1008 

Le m£me ouvrage. 

Exemplaire eomprenant le premier defter, c est-a-dire ie vocabulaire per- 
san-ture osmanli, sans les citations poe"uqnes, avec des abrevialions ; nn 
des possessenrs de ce manuscrit avait commence* a recopier dans les marges 
les citations qui ont e*te" onuses, 

Asse* bonne ccritare turque, datce de 9 3i de Thegire (i5a6 de LAI.). 161 
feuillets. at sur 1 5 centimetres. Renure en maroquin rouge aux armes da roi. 
— (The\enot; Regius i305» 4. — Ancien fonds tgo. ) 

1009 

Le ratoie ouvrage. 

Exemplaire contenant ie premier defter, c estra-dire ie vocabulaire per- 
san-turc osmanli, avec ies citations poetiques. 

Une note inscrite par Armain snr le verso de 1'nn des feuillets de garde 

donne comme titre a ce volume * Cherh Bahrnl garaib (^\yi\j^ qt ), 

diclionnaire persien et tare par Halimi. . . «. An recto dn fenillet i,setrouve 

une note en arabe snr rorthographe de certains motsteis que ^j^a^W, 

j^LoK, etc. 

Asses bon nestalik tore da xm* siecle. 3*8 /euiHete, « sur ih centimetre*. 
Reliure europeenne en parchemm — (Rawus [Chnstiani Ravij RerlmattsJ; 
(Jaulmin; Regius 1889. — Ancien fonds 193.) 

1010 

Recueii de trails de pWlologie persane k Fusage des 
Tares osmaalis. 

i° Le premier defter de la M^J^ de Loutf Allah Halimi, sans les cita- 
tions poe*tiqnes. Gette copie de la Kasimiyya de Halimi, dans laqnelle nn 
possessear de ce manuscrit a vn le vh&»I >*? ♦ appartient a une edition 
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differente de eelle qui est conserve dans le manuscrit 1007. D'apres la 
preface de la Kasimiyya qui se tronve dans le manuscrit 1010, le premier 
defter de ce traite de lexicographic est dmse* en deux sections, Tune 

consacre'e aux substantifs, 1'autre aux verbes : ^*S^ji Ijjjjt tgJ&& $ 

JUil {J**}* p* f»$) &*' yW J* 4? f** 5 1****** *» premiere 
section du premier defter contient, malgre* ce qui est dit dans la preface, 
les verbes, comme dans le n° 1 007, et on y remarqne seulement nn certain 
nombre d'omissions qui portent snr les noms. La seconde section , qui ne se 
tronve dans aucun autre manuscrit, a presque entitlement disparu dans 
le manuscrit toio , et il ne reste (fol. 1 96 v°) que quelques-uns des verbes 
qui commencent par les lettres de Urn a ya, et qui sont appel&, du nom 

de ces lettres, Afr*tf , *!Lq*, Jui^. H$) et *^Li» Ce fragment de la seconde 
section du premier defter de la Kasimiyya est sum (fol. 197 r°) d'un troi- 
sieine chapitre de ce meme defter, dont il n'est point fait mention dans la 
preface, et qui porte le titre de $ia&\ ^ ~y*»* U$\ c*est ce chapHre dont 

un resume* se tronve dans I'exemplaire on Nisar el-me*lik qui est deerit 
sous le n° 101 3, fol. 69 v°; il est divise* en une preface et plusieurs sous-cha- 

pitres ; la preTaee commence par : «t*5~^toJl & Attt <£)<X*»t ^jjoJI £j$ ta 

;«X^ w aJu Kc*$ «^1 55!; on tronve au cours de ce chapitre la liste des 
aoristes des verbes persans irreguliers avec leurs equivalents en turc os- 
manli. H est a presumer que le cinquieme ol^ dans lequel se trouvent des 
noms de v&ements et d*armes, et qui termine le manuscrit toto\ fol. 7s , 
appartient egalement a une edition de la Kasimiyya* 



9° (W^i! &£} u*ap^ g^* Traite* de lexicographic persane interpret 

en turc par Ahmed ibn Ishak el-Bakkal el-Kaisari ^ya^ill, originaire 
de la ville de Katsariyya, dans le pays de Roum. 

L'auteur dit, dans la preTaee de ce traits, qu'a son epoque, il existait 
des traites de philologie arabe qui permettaient une e*tnde aisee de cette 
langue, mais que personne ne s'e'tait avise* de re'diger un ouvrage dans le- 
quel fussent determiners les regies des langues autres que Farabe , le persan 
par exemple, de telle sorte que les Persans, les Turcs, les Arabes et 
les autres peuples pussent facilement apprendre les langues qui leur etaient 
etrangeres; Ahmed ibn Ishak el-Bakkal el-Kaisari, sMtant livre* a des eludes 
sur le lexique et la grammaire des langues, trouva que les plus parfaits 
au point de vue des regies formatives emient ceux de Tarabe. 11 re*- 
digea cet opuscule sur les noms, les verbes et les mots invariable de la 
langue persane, pour feciliter aux Turcs Osmaniis lMtude de cette langue : 



t5. 
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y> [jrfjjjd^*** ^y- J 3I <**b* )^P ««JI oLah-rf 

00(3 ay* 3*5 (fol. i38 r°). 

La date & iaquelle fut compost* ie Tadj el-rouous n est point indique'e, \ 

roais, si Ton s'en tient a raffirmation d'Ahmed ibn Ishals, qu'avant Jui il n'y 
avail aucun ouvrage analogue au sien, ii faut en inferer que le Tadj el- 
riraous , qui d'ailleurs n'est point cite* par Hadji Khalifa , est plus ancien que le x 

«£ -y^t, dont la composition est certainement anterieure a 1'annee 898 de , 

Hiegire (Hadji Khalifa, Dictionnaire bMographique, U I, p. 386 et fthrf, j 

Bodieienne, n° 1686), que le <X*?b-lt V**^ *$ «^~UU! &La^ de 
KhattoRoustemel-Maule*vi(n° iot5),queleA*Ut J^Ud'Hasanibn Hosein t, 

Imad el-Karabisari, qui fut compose* au plus tard en 918 de f hdgire, et 1 

que le ^ «xaU *i*?, qui fut <$crit en 990 de Thegire par Ihrahim ibn 5 

Khodai DeMe el-Shahidi (n* 1018). 

^importance du Tadj el-rouousrepond assez mal a ce qui est dit dans sa 
preface, car cet ouvrage ne consiste qu'en un abrege* insignifiant de gram- 
maire avec un petit vocabulaire persan-turc; il est divise' en cinq chapitres * 

tres courts, fol i38 v°; le premier traite des noms concrete <s>& *U*U * 

le second , des substantifs eu general *UJ ; le troisieme , de la conjugaison t 

^lixAt; le quatrieme est une liste de quelques verbes persans a rinfinitif < 

;«X*i*; le cinquieme, intitule' cigp** <**!>» j$, traite dela formaUon du 
causal, de celle du pluriel, de celle du theme de Taoriste des verbes irregu- 

hers. La copie du Tadj el-rouous se termine par *%*&*>* &i c£i?, ce qui est 
evidemment une erreur du copiste du manuscrit. 

On lit au recto du premier feuillet une note d'apres laqueile (tcclivre est 
un lexicon persien explique* en turc, qui a este* envoye' de Constantinople a 
Monseigneur Colbert par le sieur de la Croix, secre'taire de M' Nointel, 
Ambassadeiu* de France a la Porte du grand Seigneur et receu an mois de 
Janvier 16751*. On trouve, an recto du folio 3, des vers de Nizami, Hafiz, 
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Mir All Shir Nevai\ un exlratt d'nn livre hire en vers, intitule x«lj *.%U^, 
et Fex-libris d'un Osmanli nomine* Hasan Sivasi; an verso du folio *48, 
se lisent des vers de jC&j et de Nextjati, 

Assez bonno ecritiire turque, copiee dans la forteresse de ^■ji'jjpj en Tan- 
nee 953 deThegire (t5#6 de J,-G,). *5t feuillets. ao sur u centimetres. Ro- 
Hure en basane pleine au ehifTre An roi — (Colbert 5055; Regius 137/i, B. 
— Ancien fonds 189.) 

1011 

Jdll^lfc. Vocabiilaire persan-turc osmanli, par Loutf 
Allah ibn Abi Yousouf el-Halimi, 

Le titre est donne* dans le manuscrit 1 o 1 3, au folio 3 recto, et ie n. n de 
1'auteur au folio a recto. Le Nisar el-melik est un commentairedu vs>U*M *** 

(foJ. a \°) dont un autre commentaire, que Hadji Khalifa nomine &£(i, en 

realite* <&I*wl* t est decrit sous les n" * 007- 1 1 o* 

L'auteur dit dans la preface du Nisar el-melik que cet ouvrage a ele* 
entrepris sur le de'sir du prince osmanli Bayezid, Ills de Sultan Moham- 
med Khan el-Fatih, qui regna de 886 a 918 de Thegire; il a 6M termini 
en 1'annee 873 de rhegire, comme Tindique f addition de la valeur nume*- 
rique des lettres du titre JULU ^&J qui forme un chronogramme : 



o^ 4I q> 4MI u&J * Jt* J UUfcCa uUx«d <Xg£** <j 

9^Tk^» (£& L*x*l c*$* 3 «*}S~fc)b) ^ vA** c** 3 «»•* iri^t 

»l^>* ^U-i 3 pJa-i eapUA* t^a y)& ^fo* ^1 3 j.^ «>^b oU$ 

u lkUJI ^ u tbiJi . . . .c**? 3 s b J*s c*-*? w !^ S^l^ *lutt* 

^^— ^* *— 2 3 £*-& *iL^-i l* L1 U j l — & .3 <<rj> jjj^ ^^1 |<v« 3 LfuiLft^ 
(man, ioi3,foi a r°-3 r°; man. ton, foL t v*-9 r°.) 



230 MANUSrOUTS PEHSANS. 

Le Nisar cl-mtftk contient la substance du premier iivrc de la Kasimiyya 
avec qnelques ahreviations; les vers persans qui sont annooeda dans ta 
preface de I^outf Allah ne se trouvent dans aucun des exeraplaires (voir 
n° 1007); dans quelques exeraplaires, Implication des mots persons en 
turc osmanli a e*te* ibrtement abrdgee; ces divergences, et une legere va- 
riante que pre'sentent les manuscrits dans la preface, ne sont cependant 
jias suffisantes pour que I'on distingue ptusieurs Editions du Nisar el-melik, 

Exemplaire contenant le teste du Nisar el-me'lik ie plus complet; i) 
porte au recto de l*un des feuillets de garde Ie litre de .*»k». £i), qui 
s applique plutdt h la Kasimiyya, avec un ex-libris quia e*te* effaced mais 
dans lequel on pent lire la date de 991 de riiegire* 

Au recto du premier feuiflet se trouvent les invocations (vird) refcitees 
par Fatima, fille de Mahomet, pour cbacun des jours de la semaine, avec le 
titre de • . .1$** AMI &&))<>*>$ dUUloU my£*-y>. 

Nestalik turc cursif, eopie* par on nomme* Aboul Kbeir el-flakir ibn Khali) 
ilm lnbegi J^l en 895 de rhegire (1689 de J.-C.)- t55 feoiflets. 18 sur 
sa centimetres, Reliare en veao piein am armea de Napoleon I w , — (Ancieu 
fonds ao4.) 

1012 

Le m£me ouvrage. 

Gomme rindiquent deux notes, Tune collee sur Tun des plats inteneurs 
de la couverture : tfCodex scriptus manu Davidis Ispahanensis hie Lutetian 
anno 1 643 », et Tautre par laquelte se termine le volume, fol, aA8 r* : q£ 

(Fannee de grace) o^Uft JU ^ ygfe )* c*Sy «X**« ^* a$b tjv^ 
Ami J$^> &*&>& jJjA, cet exemplaire fat eerit a Paris, par Daoud ibn 
Said d'Ispahan, en i643. La copie est disposee sur deux colonnes; Tuue 
d'elles, celle de gauche, qui est lestee en blanc, e"tait destinee a recevoir 
une traduction francaise. Cet exemplaire du Nisar el-meiik a M transcrit 
sur le manuscrit 101 1. 



v 



1013 

Le mftme ouvrage, 

Le texte de ce manuscrit est plus abrege* que celui du u° 10 1 i ; en re- 
anche, il est suivi, au tbiio 69 verso, d*un chapitre intitule' ^ J*ai 



i 



Nestalik passable de Tannee *643 de J.-C. 9*8 feoiflets. 36 sur a5 centi- | 

metres. Rehare en basaite pleine. — (Th^venot; Regius t366, 3, — Ancien 
fonds 477.) 
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xiJU& itiuA £li£&t, qui commence par : ^j* &aa ££A* >©1 *£ gW 
c^mju^U S**o yU), et, au folio 79 verso, d'un ehapitre intitule ol^ll 
goL^I; jUm**^ &a£*$l «& 4 u*«U&, quicontientles nomsde divers 
ustensiles, d*e*HnTes t de v&ementset d'armes, en arabe et en persan, avec 
uue traduction iuterlindaire en tore osmanli. l*e premier est Tabre^ da 
troitdeme ehapitre da premier defter de f edition de la Kasimiyya qui 
est decrite sons le n° toto, et il est vraisemblable que le second appar- 
ent egalemeot a one Edition de la Kasiniiyya, voir n° loto. 
Par suite d'une mauvaise interpretation des termes de la preface, cet 

exemplaire porte an redo da folio t te titre inexact de b^t ^]j*&\j& 
^fjjl J3kti UU; ce titn a trompe^ Galland qui a ecrit sur ee feuillet : 
ffHoc vocabularium peiweo-Tarcicum dictum mar*? admirabiliam aathore 
luifuiiah haKinio, Antontus Gallandius eomparavi Constantinopoli an. 
cb, nnctxxtu. Author enmponebat anno Hegiree dcccl\xu.» Ce volume 
porte tes ex-libris de deux Gsmantis nommes Ibrahim Sheref ed-Din et 
Seyyid Abd el-Halim. 

Bonne emture torque da commencement du x«* siecle* 177 feuiflets. 18 sur 
1 3 centimetres. Reliure en maroquin rouge aux armes du roi. — (Galland, 
69; Regius i6a6. — Ancien funds 191,) 

1014 

Le m6me ouvrage. 

Exemptaire de la redaction abregee da Nisar el-melik; la traduction 
turque interUneaire des mots persans est pins abregee encoi e que dans le 
manuserit ioi3; B setermine, an Mo 73 recto, par le ehapitre intitule 
aaJU& aJLut $U*£! p Juoa (c£ n° tot3, foi 69 v°). II porte, aa 
folio «* reeto, le titre de ^1^ is*^ **!• On trouve aa recto dufol 1 an 
quatrain de Kheyyam, on quatrain de 'Asdjadi, IWlibris d*un Osmanli 
nomine* Ali Mir ^JU ibn Yousouf ibn Ali ibn Monstafa, le petit-fils du 
copiste; au reeto da folio * , celui de Mohammed Salih Abou Zakir ^tS ^ . 

Bona neskhi et nestalik tores, copies au mois de Djoumada premier de Tan- 
nee 911 de fhegire (octobre i5o5) par Hadji Ali ibn Moustafo. 74 feuiflets. 
a 5 sur 16 centimetres* Demi-reliure. — (Supplement A 53*) 

1015 

bxAJtys^J J! A*sUAI %sg. Vocabulaire persan-tuw- 
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osmanli , avee uti abr£ge de g[rainmaire persane en vers 
lures, par Khatib Roustem el-Maul6vi. 

Hadji Khalifa (Dictiotmaire kibliographiqm, U VI, p. A4t) donne a cet 
ouvragele (itre de y^ill iUl 4 *X*?UU fiX^m), et onle trottve egalement 
nomine* <£>J^> f&Mjota), du nora de son outeur (Flaegel, Catalogue de 

Vienne, U I, p. 197). Le present manuserit ay ant ete 1 retfe* d'une fa^on d&* 
(ectueuse* )e titre se lit au folio 3a recto et le nom de Fauteiir an folio 3 s 
verso. IVapres ce que dit Roustem el-Manle\i dans sa preface, it ressort 
que toute rinstruetion que recevaient les enfants des dervicbes de Fordre 
des Maulevis consistait h apprendre le Koran par cceur, et qu*il voulnt lenr 
donner des connaissances plus Vendues dans les autres sciences; sutvant 
la coutunie des Mystiques* qui est celle des tbeologiens et des juristes, 
les jeunes Matdevis, qui dtatent de langue turque, devaient eommencer par 
apprendre Farabe, et Roustem el-Maule'vi pr&end s'elre apercu que cette 
c*tude leur presentait de grandes ditficuttes parce quails n'avaient aucune 
teintnre de la langue persane. Ge fait le ddtennina a reVliger en vers tares an 
abrege* des regies fondamentales de la grammaire de cette langue, Le Wasi- 
let el-makasid est range 4 suivant Fordre de Falpbabet arabe, cbaenne des con* 
sonnes 4tant subdivisee en trois sections correspondent aux trois voyelles; 
il comprend trois chapitres et line conclusion; le premier cbapitre con- 
tient les mlinitifs, le second, la conjngaison des verbes el le Iroisieme, les 
substantifs. La conclusion contieutles pronoms, adverbes, nombres, etc. : 



q&&. . A)t&j& a&Ua* Oo*^ u p> iaA&» Jiap o*L* {J9 K f Jity 
&f-t 0*-£ <*>** ^*^ f*** jajt ^ ^J^ oUl? *T«>JCj1 ^ . j i n ttt 

u L^«xjat^k b I**)** jt*x*t tytfte ol^B^jJi* f^* jU^ UJ jjaLa* 






I 
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t^tj <3^II j> dttSetft j OjjteH* <s»hM ($* <%a> <jU* y^S j> y5Sl 
-^ -U Jua^l (s ^ k .t Jl *X«UU £1*^ (man. io*o\ fol, 3*-3a r°; 
man, toi6 % fol, t v°-a v*)» 

La date de la composition do Wasilet elmakasid est 6xee par tin chrcn 
nogramine qui se troiive toot a la fin do i'ouvrage, dans le man. toi5 
au folio 39 verso, donate man* 1016 an folio 91 verm. 



La date tndiquee par ce chronogramme est 90$ de Fhegire, qni est la 
somme des valenrs numertques des iettres de^JU (c»lL*=*) <^V^. Selon 
Hadji Khalifa, le Wasilet el-makasid eontient 1.09S verbes a Finfimtif 

et 1 0,000 noms : TLuJp $\ &->L»j uXtt ^aUxU ^» 4u*i j& U *«***) 

utlt iL&£ ^t^J! ^03 , Le present manuscrit est retie* en de'sordre, et U 
commence an folio 3i verso. 

On lit sur Fan des feuillets de garde cette note de la main de Laeroix : 
te Ce dictionnaire appartient a M*. Galand qui me fa kisse*, partant pour 
le levant, ce it* Octcbre xtyb.* 

Bonne Venture torque de la fin du m* siecle. 66 feuillets. at but 1 5 centi- 
metres. Reliure en maroqaia rouge aux amies da roi. — (Galland 7a; Be- 
giua 1639, — Ancien fonde 199.) 



1016 

Le mfone ouvrage. 

Get exemplaire est snivi an folio 93 recto d*nn <&&* par nn certain 
Ahmed. 

Neskfai turc passable, eopie* en 1096 de fhe&re (i683 de J«-C). 9$ fetullets. 
90 «or i5 centimetres. CarUmnage tare. — (Supplement 1769.) 
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1017 

M^M^fXi* Vocabulaire persan4ure osmanli* 

Le titi*e de louvrage est indique au folio 4 verso, an eours d'une courte 
prfftace en langue arabe dons laquelle le nom de f auteur ue paralt pas; cet 
ouvrage est eelui que Hadji Khalifa (Diet. bibL, t IV, p, 91) et fauteur 

da Logbat-i Nimet Allah (n° 1090 et suiv.) nomment «A)t c Up, lequel 
a pour antenr Hindoushah e|-Sakhtche*vam\ comroe iemontrela compa- 
rison du fragment de preface donnd par Hadji Khalifa avec celle dn pi^- 
sent excmplaire, Hindoushah el-Nakhtche* vom , qui e*tait Ires vraisem- 
blablement un Mystique, dit, dans sa preface, dont le texte est tres 
alteYe dans cet exemplaire, que la plupart des livres eelebres eerits par ies 
sheikhs, autreraent dit par les docteurs soufis, sont composes en langue 
persane, et que, d'antre part, le pins grand norabre des personnes qui 
d&iraient les bre nMlaient point de langue persane. Gette drconstanee 
le ddtermina a composer, a leur intention, un vocabulaire divise* en 
chapitres dont ehacun correspond a une lettre de 1'alphabet arabe* Les 
mots persans sont distribwls dans ces chapitres d'apres lew derniere 
lettre, mais ehacun de ces chapitres est divise* en sections qui sont 
forraees et classees d'apres la premiere lettre des mots. Hindoushah el- 
Nakhtche*vani donna a ce dictionnaire h titre de e^Sihah el-adjetoiyya pour 
indiquer qull fut compose* a imitation du el-Sihah eKarabiyya de Djauh&i : 

fyX\ gU4f(ms. <$GLa* )oUl** Q» Uj*xMir*&Tj& «**!> Cfc* 
tA^ttQ *** **& <%*» J^ v^y cM JS$ib±<J*yi 

Jl&iS gltftf y>J J* Mjfl **♦*» £^ 

Le Farhang-i Djihangiri et le Medjma el-Fours citent parmi leurs sources 
le farhang de Mohammed, fils dTfindoushah d-Nakhtchevani , d<5die* a Ghiyas 
ed-Din, fib de Basbid ed-Din; il est vraisemblable que c'est cet ouvrage 
remand qui se trouve dans le present exemplaire, et que cet Hindoushah est 
leperederauteurduDestoarel-katib(maii. io54),amotos,eequiesttres 
possible, qu'Hadji Khaliferitcumims uneerreur, etqu'il ait ecrit Hindoushah 
au lieu de Mohammed ibn Hindoushah, car les auteurs du Farhang-i Djihan- 
giri et du Medjma el-Fours etaient mieux wmseignes que lui D'autre part, 
comme il ne peut etre question de lexicograpbie tuiis-osmanlie a repoque 
des Mongols, il faut admettre que le present ouvrage est la traduction en 
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tnrc du d-Sihah etadjemivya, peut-elre par Yahya Amri Ronmt Kou- 
raslii, auquel Hadji Khalifa (tfoVf.) attrihue an onvrage lexieograpbique 
nomine* ^^All r^* quisemhle !e dedoublemeut du premier. 

Le Sihah est divis^ en trois sections ; la premiere eomprend leg sub- 
stantifs U*t; la seeonde (fol, 81 v°), les verbes ^aLa*, et la troisieme 
(fed, 96 v°), no precis de la conjngaison persane rcdige en tangne arabe. 
L'importance de ce voeabulaire ne respond, ni a son litre, ni an bat que, 
d npres les termes de la preface, son auteur sMtait fixe\ car il serait comple- 
tement insuflisant pour la lecture des livres mystiques, Le eKSihah el-adjc*- 
miyya, qui est Tune des sources du Farbang-i Djihangiri, du Medjma el* 

Fours et du M c*j£ c**J> eut deux editions, la seeonde plus devefoppee 
que la premiere, comma le disent Nimet Allah (voir n° iosio) et Hadji 
Khalifa (tot&), dont le texte est corrompu, et dans lequel il faut probable- 

ment lire : . . ,^^0^>j AJL»wO^ <jj|*jujo^-^ *^bJ>j*a$& y&) (cf. 
n° 1090) , les termes de Hadji Khalifa semblant dire qu'il y a eu deux abre*- 
ges du Sihah en plus de Forigtnal. La premiere Edition portait le titre special 

tag 

de xUs$$ Sfri^BJl gl«t • La preface rapportee par Hadji Khalifa dillere 
assex de celle du present manuscrit pour qu'il soit vraisemblabie qu'il 
fa empruntee a un exemploire d*une Edition duTeYente, Un ouvrage por* 
tant le m&ne titre, et re'dige* en persan par Maulana Mohammed ibn Pir 
Ali , snrnomme* Birguili (1*981), est mentionne* par Hadji Khalifa (ibid,). 

La eopie du Sthab est suivie de deux traites de lexicographie persane expK- 
qiuls en tare osmanli; le premier (fol. to5 v°), fragmentaire, UJ yt*? «J, 
eomprend environ k 5o mots commencant par atif et ha; le second (fol. no v°), 
qui porte le titre de iti&JS cilttf*, debute egalement sans preface. 

Ge manuscrit porte au recto du folio i le litre de <£«£*.{ o**I . 

Asses bonne ecriture ueskhi turc non datee, du commencement du itn* «&cle. 
t3a fouillets. 90 sur i4 centimetres. Beliure en maroquin rouge aux arroes du 
roi. — (Aucicn fonds 198.) 

1018 

t£«x*U&^. Voeabulaire persan-turc osmanli, en vers 
*nesn£vis, par Ibrahim Shahidi, fils de Khoudai D£d£. 

D'apres une note qui se lit au recto du folio 4 a , le Tohfe-i Shahidi 
contient 45o vers, et le titre en est donne* au folio 9 recto (vers ao). L'auteur 
dtait un derviche de Fordre des Maulevis, originaire de Maghla,dans la 
province de Mente'she; il dit dans une preface ecrite en vers mesne* vis, 
dont le texte est corrompu dans le present manuscrit, et dont un lecteur a 
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signale'les uombreuses detecluosites, qu'ayant £tudie* avec sou pere, qu'il 
perdit a fage de loans, soit en 885 , no voeabulaire persan-ture en vers 
nomine* Tobfe4 Hosami, ainsi que d'autres lexiques en vers, ii lui fut pos- 
sible t quand il eut continue' ses Etudes apnes ]a roort de son pare, de lire 
par la suite ie Mesnevi de Djelai ed-Din Rounu, sans avoir recours a Taide 
d'aucun maitre. Cda le d&ermina a composer a son tour uu vocabnlaire 
persanrturc, a limitation du Tobfe~i Hosami, dans iequel il fit enlrer bean* 
coup de mots du Mesnevi, auquel il donna son nom, et qu*il appeJa en 
conseqnence Tohfe-i Shabidi, A ia fin do ebaque ebapitre se trouve uu vers 
dont une moitie* est e*crite eu persan et f autre en tore, ainsi que Vindica- 
tion de la mesure dans laquefie le ebapitre est ecrit : 

^l» *». i u* out] p*jy &«^^ 
^j*^* <5 ^t 4s<jlj ^j^i xi li* 



j* yl_^ OJ-S ^ OJ^O^ V Ui 



J*0 
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J . C an , n > JiJ^j^Jji^ J--Al^J^ 



La date de la composition da Tohfe-i Shahidi est indiquee par an 
chronogramme qui se troove a la fin da volame (fol. 4t v°) : 



4H 

suit Fannie 921 de Theatre. L*auteur naquit en 875; ii fat sheikh des 
Maulevis a Broosse, et il mourut en 957 de Fhegire, iaissant on divan el 
des mesnevis (De Hammer, Geschichte der Osmaniscken Dichtkunst, t II, 
p. s58; Rieu, Catalogue, t H, p. 5*4). Le Tohie-i Shahidi est an Hvre 
elementaire destine' auxenfants, onalogne an ^£«*if£, et il a e*te* aouvent 
comment^; Hadji Khalifa (Diet, bibi, t. VI, p. 598) cite, enlreantres com- 

mentaires de cet ouvrajje, le *xo £i*? de Seyyid Mohammed eUDjdmali 
ibn Seyyid Ahd el-fiaki, connu sous le nom de Piri Pacha-zade, qui fat 
compost en 1101; le ^^XAlwJI <s»ML&* J*? ^dl^It o^&t* compost 
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m 1 lid par Mohammed Ismet ibn Ibrahim, surnonime* Hadji Tche'le'bi; 
mi commentaire par Sakbi ^aU Ibrahim fifendi; un autre par Moustafa 
ibn Miraa, qui e*tait imam b la mosquee oVIbrahim Pacha el-Nishandji , 
compose* en 1 1 s»4 ; le d^UI &i^ eerit en i o63 par Abd er-Rahman ibn 
Abd Allah el-Kouddousi; le ^AAIa p-fcAS qui fat compose* vers i $ 63 par 
Moustafa Isam ed-Din el-Hoseioi etNabhibendi, Un commentaire en arabe, 
par Maniana Abd el-Kadir ibn Omar el-Baghdadi, est deerit dans le Cata- 
logue deFluegei (t I, p. i36). 

Get ouvrage porte e*galement les titres de +J&iJ* ^U, ^tKAlfi c**l 
el &&M& iJj&> Le texte du present manuscrit pre*sente no grand nombre 
de gloses* On trouve an recto da folio i des enigmas en tare. 

Assezbon nesklii tore du commencement du imr* sieclc. 5t feuiflets. t5 sur 
i3 centimetres. Reliure en imme m cliiffre da roi. — (Thevenot? Regius 708. 
— Ancien fends at 5.) 

1019 

Lc mftme ouvrage, 

Gopie par un European d'un exempJaire du Tohfe-i Shahidi, different 
du numeYo precedent. Get exemplaire, qui a appartena a Gaulmio, est pro- 
bablement de sa main; en tout cas, il est facile de voir que k personne qui 
a copte ce manuscrit nc comprenait rien an texte quVUe avail sous lesyeux. 

JUauvaia nesklii du milieu du %m* Steele, a5 feuiltets. 17 sur M centimetres. 
Brochure. — (Gaulmm; Regius 1396. — Ancien fond* a 16.) 

1020 

4tt1 c*4t3 && • Dictionnaire persao expliqu£ en tare os- 
manli, avec des exemples empruntfe aux mcilleurs pontes 
persans, par Nimet Allah ibn Ahmed ibn Kazi Moubarek 
el-Roumi. 

Dans quelques exemplaires, rauteur est nomine* el-Roumi el-Nakshi- 
bendi. Nimet Allah declare dans sa preftce qu'il avait forme* pour son usage 
une collection de iexiques persans, et qu'il en compila nn nouvean avec ces 
documents pour attaeher a son nom le souvenir d*une muvre utile; parmi 

les sources dont il se servit, Nimet Allah eite le *& +yij\ ; la &&&& (**?) 

de Loutf Allah Halimi (n°* 1007-1010); le Wasiiet elmakasid &Lu*j 
»!d! (jm^I t}\ «X»UM (n 05 ioi5~tot6); le dictionnaire de Kara-Hi* 
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sari et deux editions du **$}\ ^laff> (n° 1 01 7) , Tune, la premiere , e*tant into 

edition ahreg& , et !a seconde, nne Edition amplified, En plus de ces autorit& , 
Nimet Allah eonsulta un grand nombre d'autres ouvrages lexicographiques 
qtfii mil largement a contribution, et dont it ne cite pas les titres. Le die- 
tionnaire de Nimet Allah est divise* en trois sections; la premiere est con- 
sacree aux verbes qui, comme Tindique asses teur nom de masdars, sont 
donnes sous la forme de leur infinitif ; la seconde section traite de la flexion 
de la langue persane; la tmisieme, des noma, taut primitifs que derived. 
Nimet Allah adopta fordid alphabe*tique qui avait e*te* sutvi par f auteur du 
Onknoum-i Adjem, c*est4-dire que chacune des iettres comprend troi? clta- 
pitres, le premier contenant les mots commencant par la lettre portant la 
voyelle «, le second, par la lettre portant la voyelle i, fa troisieme, par la 
lettre portant la voyelle on. Nimet Allah declare qu'il a omis, de propos d& 
liberd, les mots d'un usage courant, et qui sont connus de tout le monde: 

t&Ai «>Ia* (^1 *Sfl\m absT, fS~&: l***) <^U «,UI ^l^ 
i 

**iji± {$> z \a& 3 tf ;Ud^ ^S tot 3 jMoUlfiJ^ 3 (5f JU. 4ttS udJ 

%&) t^yZi* <J* %\ p^v*y« p# pjiil fe*ll y *>*£». S**y 3 
^Jj! Js^.3 AjA ^UTc^Jik* £*} ^t* b Xtj*** ££ll5 3 ft^^^X* 
b*)&ki j^T^y 8<>^J«oudy5^UA*^ M J5 3d3 *p& j^JU* 

f-&* <hy» *Ml «^y^ (jTo^ «n£I? J^ ^^a^ 



4MU3 piL^i -OSt c*-JLi CXJiJ ^Uq pft^S c^Ul ^a^ pU I^^U 3 
(>x^jJt (man. iosio, foi 3 v°). 
Hadji Khalifa (Diet. 016/., L VI. p. 36a), qui donne un re^um^ de la 
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preface, le norame j^AJl JUl 4 4&I &*$ [cf. ms. ioaa , fol t r°, £** yls£ 

(sie) j-jUJI ittJl* <Stt], et fixe la mort de Nimet Allah a Tannfe 969 de 
I'hegire. D est certain que la composition de cet ouvrage doit se placer aux 
environs de Tannee 9^7 de i'hegire, car le man. toao se termine par la 

souscription suivante ; Jut?*; £*U1 *<k£ «X^*»3 q* ^fjil! J* £*$ <X» 
^^Jt ^Odl Uk***» «>H*» «** <^ *j**0* ^^^ <a* **** <£" 

d'apres laquelle Nimet Aflah copia de sa main le present exemplaire en 
Tannee 967 de Thegire (voir le numero ioai). 

Cet exemplaire porte les ex-libris de Do Ryer, de Yahya ibn Mons* 
tafa, de Hasan ibn Ahmed el-Fakir, de Mahmond Yemini et de Mohammed 
Riza ei-Ounsi G^wiSfl), ce dernier date* de 99* de rhegire. 

Bonne ecriture torque a Tencre rouge et noire, copiee en 947 de JVgire ( i54 1 
de J.-C.) par fauteor mi-nM*me, Nimet Allah. 35o fetnilets. 19 snr ta centi- 
metres. Reliurc en basane pleine au chiffre de LomVPhilippe. — (Du Byer; 
Regius 1B88 et 697. — Anaen fonds 195.) 

1021 

Le mfone ouvrage. 

D'apres la sonscription , qui est a Ires pen de chose pres identique a cellc 
du manuscrit prece*dent (fol. aoa v°) t cet exemplaire est egalement auto- 

graphe : ^ dUuep J$\ «Fj ibfeUl *<XA <y$y»3 &* fl^lt & «M 
iL^ $ £b*i\ p^H ^SX\ UU*£« <***» OS? J* *>*S3! c»Ul» 
£*** XU* jk* Wj) i c»UU) CO? J^-l & JSA **$*j*xil\ Ow**all 

Get exemplaire d'nne recension abregee dn dictionnaire de Nimet Aflah 
donne* comme autographe, presente des omissions metae dans la pre- 
face, oh 1'on ne trouve pas le passage dans lequet Tanteur indique ses 
sources; ees lacnnes ont e*te* remplies poste*rieurement par nn possesseur 
d e cet exemplaire qui a termine* ce travail dans Tun des deux mois de 
Djoumada 969; de plus, la traduction en turc osmanlt des mots persans est 
quelquefois plus abregee que celle du nume*ro 1020, et certaines citations 
po&iuues sont omises. On lit, au folio 1 recto, le titre de & &*UI «^l» 
a^UM. Un exemplaire de cette seconde edition abregee du dictionnaire 
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de Nimet Allah, portent le titre de «»UUt £*sl, cxiste an British Museum 
(Ken, Catalogue, t. II* p* 5*5). Le present manuscrit montre que cette 
eclition abregee a 4t4 faite par Nimet Allah lui-m&ne. 

Les premiers et les derniers feuiliets sont converts de notes sans impor- 
tance: on y trouve, au recto dn folio 9 , les dates d*avenenient des sultans 
de la dynastie d*Osman, avec Indication de la duree de leur regne, depuis 
Sultan Osman Khan Ghazi (699 H.) jusqu'a Sultan Osman Khan II 
(1097 H.), une anecdote sur des Soufis qui demanderent a Mahomet 
jUoOjI^X^ o>*aa> s'ii est permis de boire du vin ou non, Findica- 
lion des sept circonslauces dans lesquelles il est delendu de parler, une 
sentence du soufi Maulana Saad ed-Din-i Kashghari, une anecdote sur 
Semnoun-i Medjnoun yy*? y^Jlew, les quatre sentences qui eHajent 
ccriles sur le baton de Molse (fol. 3 v°), des vers en persan sur les obliga- 
tions des Soufis, par Nedjm ed-Din el-Koubra, des vers persans de Ibn- 
femin et de Pehlevan (fol. h r°), de Sadi (fol, U v°), une explication d'el- 
Mostaghfiri sur la definition de la B^P (fol. 6 r°), une note sur les songes 
et une autre note tiree du Mersad el-ibad (n° 93) [fol. ao3 r°]. 

Get exemplaire porte, au recto du Mo 6, les ex-libris de Mohammed 
Sipahizade, d*un nomme* Abd el-Kenm, <T Ahmed, fils de Sheikh Kasem, 

professeur a la A^jt^ aun;«X* de Constantinople, avec la date de ioo3 
de Fhegire, On lit tout a la fin du volume une note de la main de Baluze : 
b Codex iste ex Orienle in bibliothecam Colbertinam delatus est anno 
mdclxxvh* , et, a cote* de la souscription, cette note en caracteres divanis : 
«if du^» <j->«3s-#Jt **J r\ & oUCJI *<XA p*y «^*, d'apres laquelle, 
le 21 de Bgoumada premier de fannee 963 de rh<%ire, un possesseur 
de ce volume le lut et iaccompagna de notes. 

Assez boo nestaKk tare , copte k Constantinople en 957 de Phegire (1 55o de J.-C. ) 
par Nimet Allah, dans les environs de la mosquee d'Eyyoub. ao3 feuiliets. at sup 
i4 centimetres. Reliare ea basane au chiflre du roi. — (Colbert 458*; Regius 
1572, 3. — - Ancioa fonds ao5.) 



1022 

Le mftrae ouvrage. 

Ce manuscrit porte, au recto du folio t, le titre dei&? M 8*S tJjS 
U^Utt. Dans cet exemplaire, Fauteur est nornim* (fol. 1 v°) Nimet Allah 
ibn Ahmed ibn Moubarefc ei-Roumi el-Nakshibendi; on lit, an recto du 
folio i, une note ainsi reVligee : «Nimet Uiiah est un Lexicon persien 
explique' par le Turc et un des meilieurs qu*il y ait en cette iangue. 11 a 
11. *o 
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e&ti envoye* de Constantinople par le S T de la Croix, secretaire de 
M r Nointel, Ambassadeur de France a la Porte du Grand Seigneur, et 
rectm au mois de Janvier 1675.19 

Bon neskbi tore, copie* au mots de Djoumada second do Vannee 979 defhe^ 

{(ire (1571 de J«-C.)par un nomme Kanaan ibn Abd Attab J5sl «*-* &$ &Imj£* 
a84 feuillets, 99 s«r i5 centimetres. Cartonnage turc — (Golbert 65J7; Regius 
t388, 3. — Anden fonds 906.) 

1023 

Le mime ouvrage. 

Get exemplaire, qui indent f Edition complete da dictionnaire. porte 
au recto do premier feuillet le titre de Jpait At &*J oukl, 

Bon nestalik d*une main turque, copie en 1037 de fhegire (1637 de J.-€.)« 
35o feuiilets. at sur i4 centimetres. Beliure en maroquin vert estampe* et dore*. 
— (Thevenot; Regius i3g5 et 699. — Ancieu fonds 197.) 

1024 

Le mime ouvrage* 

Les dernieres pages sont couvertes de notes sans importance. 

Bonne ecriture turqae a 1'encre rouge et noire du xnf siecle. a^3 feuiHets, 
31 sur i5 centimetres. HeUure en parchemin. — (Gaulmin; Regius 1390 et 
698. ■ — Ancien fonds 196.) 

1025 

Le mime ouvrage. 

La copie do lexiqne de Nimet ARab est euivie, an folio i35 verso, 
d uu opuscule intitule" ob5"*U (jSU e»UJ j\ <$*>U oukl £&> rddige' en 
turc sur la valeur grammaticale et Temploi du ya final. L'auteur, qui ne 
se nomme pas, a compose* ce traite' d'apres le <$SUJt ujb^qui fat ecrit en 
arabe par Ejjar Allah Aboul Kasem ibn Omar el-Zamakhshari (+ 538) : 
-y^s *JU§-*» &<ML$ <£<M uualo aUUait Jli &S*" £*aa J 

; «>^"***s u%l <*»* U-ir 6 **«' **"* J - ^^r** 1 } &&*>♦&• 
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. . .4£«X3l *U? j* J&&* c}**?j* &&}* ^^ jCTjU^ |*U, Cet opuscule 
qui ne porte point de titre, debute par : AJ*^^*** Jj^IW *$ u^lsG ^ 

»2>«j^L^ j>LLSI <$«>udjt J^JsLu* ffiSJUe^. dLil* Gy*. ytyl £a>SI 

. . . ♦ y^-aL*- D'apres Hadji Khalife (L IV, p, 3a 7 et 348), le Kitab 

el-laik, dont le titre complet est e^OsJl t-^fr 4 (jpUtt ciUOt, fat 

terming* en Fannee 5t6 de I'hegire; c*est» comme finclique son titre t un 
Iraite* sur les mots rapes qui se reneontrent dans le Koran et dans les 
traditions musulmanes. Hadji Khalifa indique, sous le n* 86i3* les litres 
des principaux livres arabes qui traitent de cette science, 

Cet exemplaire porte, au recto du folio i35« IWiibris d' Ahmed ibn 
Mohammed ibn Ibrahim el-Kustendili JudwuuXII el-Baghdadi , avec la 
date de 1099 de ihegire. 

Ecriture torque passable a eneadrements rouges de la fin du vtn* aecle* 
1 46 feuilfets. 90 sur 16 centimetres. Reiiure torque en cuir bran dord. — (An* 
den fonds 19$.) 

1026 

Deux dictionnaires persans expliqu^s en turc osmanli, 
par Mohammed ibn Bedr ed-Din Mounshi. 

1 * eJjU en persan , on vocabulaire des mots persans composes des memes 
consonnes dontle sens change suivant la vocalisation. 

Ce vocabulaire , qui commence par : <jS$oU ^j*^* Jtebim $ (jmLw, a e'te' 
termine en 991 de I'hegire, comme Tindique le chronogramme ci-dessous : 

3° Dictionnaire persan intitule (^UJL yUa*, 

U a ete termine' en 993 , on plut6t en 999 , suivant Taddin'on des lettres, 
comme f indique le chronogramme suivant qui se lit au Mo 59 recto : 



16. 
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On Iroiive dans ce dietioroiaire, qui est assea resume\ de nombreux 
exemples ennirunte* anx pontes persans et des vers par Mounshi lui-meme. 

Mohammed ibn Bedr ed-Diu el-Ak-Hisari , ou Sarou-Khani ^Ikgl*, qui 
prenajten po&ie le tekhallous de Mounshi, naquit dans la vine de Ak-Hisar, 
dans la province de Saron-Khan. Son principal ouvrage est un commen- 

taire sur le Koran, auquel Hadji Khalifa donne ies litres de ^&Ji\ j**J3 

et de J^y^xtt J*U; ce eommentaire etait un abrege' fait sur le plan du 

,uj^[? m^>i de Djelal ed-Din Mohammed ibn Ahmed el-Mahaili el- 
ShafeV (i864) et de Djelal ed-Din Abd er-Rahman ibn Abi Bekr ei- 
Soyouti; toutefois, il emit plus &endu que ce dernier ouvrage, Mohammed 
ibn Bedr ed-Din Mounshi comraenca la redaction de ce eommentaire a Ak- 
Hisar, au mots de Ramadhan 981, et il le d&lia au sultan osmanli Mourad 
Khan ibn Selim Khan, qui, pour Ten recompense^ lui confia, au mois de 

Rein second 983, la dignite" de sheikh du Harem de Mediae ^ £&£* 

t<**I)l, qn il conserve jusqu'a sa mort; il mourut a la Mecque en Fannee 
loot de rhe*gire, Ce fat h la priere de Mohammed Mounshi que Soudt 
composa son eommentaire sur le divan de Hafix (Hadji Khalifa, Did. 
bibi, til, p. 358et38o;t \U $.M^Wm, totals of Turkish Manu- 
scripts, p. 169) [fol. 58 v°]. 

Le present manuscrit est probablcment autographe. 

Bon neskhi a encadreraeats et fwntfspiccs en op et en couleurs; la copie est 
datee du vendredi sept Rehi U de Tann^e 99ft de Thegire (98 mars t586),et 
eUe a M termmee en face de la Kaaba ^ «*«JI £*#! *l*f. »56 femllets. 
ao sur 1 3 centimetres. — (Schefer 939. — Supplement t54o.) 

1027 

Dictionnaire persan etturc osmanli expliqui en arabe, 
par Seyyid Abd el-Wahhab el-Sh<$r6fi. 

Ce dictionnaire. qui ne porte point de litre, est range* suivant I'ordre al- 
phabe'tique ordinaire; son auteur, qui e'tait probablement e^yptiett, se borne 
a dire dans une pr$*ce de quelques lignes (foil v*) : *X$* «X*fc 

s bL^ L» Ulttf j*i J* Sft e& Wflf uW J*&M* *1U> 

Ce dictionnaire est rcste* a r&at dMbauche et beaucoup de ses chapitres 
comptent seulement quelques mots; d'aulres sont rcstcs compietement en 
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blanc; beaucoup de mots persans et tores qui e*taient Merits a Tencre rouge 
sont devenqs presque entierement illisibles par suite de rbumidtte qui a 
endommage* ce volume, 

Nesktai cursif, capie* en £gypto au nrilieu du x«" siede, 986 feroflets. 30 sur 
tk centimetres. Demi-reKure. — (Supplement t58o.) 

1028 

Lexique persan-turc osmanli. 

Get exemplaire ddbute sans prelace, et ne porte ni litre ni nom d'au- 
teur; ii ne comporte pas d'exemples poetiques dans la partie purement 
lexicographiqne; les mots y sont ranges d'apres l'ordre alphaneUpie de la 
premiere lettre; il est dmse* en 3 sections : la premiere (p, t) comprend 
la liste des infmitifs ;*La*; la seconde (p, aa ) , un abrege* tres succinct de 
gTOmmaire,avec le litre de L$**aj U> *s\yi\ i $\2l\ p*J}\; on trouve 
dans cette partie des citations poe*tiques emprunteesaMaulana Bedr ed-Din 
Mabmoud ibn Yemin, Firdousi, Asadi, Latifi\ Roudegi, Sadi, Hafa, 
Kemal-i Khodjendi, Halam S<mai, Kemal-i Mahani, Sbems-i Fakbri, 
Khosrav-i DebleVi, Horoam-i TOroi, Kisai, Djelal ed-Din-Roumi; la troi- 
sieroe section (p. 97) contient un lexique des substantifs j>Uwl. 

On lit la note suivante sur Tun des feuillets de garde : aCodex lexicj 
persici bibliotbecae orientals Christiani Ravii Berlinalis Constantinopoli 
sibi comparavit aa Jul i639*» Les feuillets de garde de ce manuscrit sont 
couverls d'extraits et de notes sans importance. 

Nestalik turc passable date* de fannec 989 de rbegire (i53a de J.-C.). 
t86 pages. 39 sup 16 centimetres* Cartonnage. — (Ran; Gaulmin; Begins 1391. 
— Ancien fonds 900.) 

1029 

Lexique persan-turc osmanli* 

Ce lexique, dans lequel les infinitifs ^aLa* et les substantife &*\ sont 
melanges, depute sans pretace,nititre,ni nom d'auteur.par: l&f & oU 

OUill vU? Ojjj^Ji »Ul^ *-^j-? <i~* 4*;UJ! ;*toW> &*$\ 

Le turc et le persan sont presque entierement vocalises; on n'y trouve 
pas d'exemples empruntes aux pontes persaus. 
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An reeto du premier feuillet, on tronve la copie du resent impede! lance* 
en 1009 defhegire par Sultan Mohammed Khan HI, 61s do Sultan Mou- 
rad Khan, centre les gens qui buvoient du vin; ce document porte le tilre 

fag 

de ^l^ <X*s£ (£9j&» «*aU*i ^UaX* **t V^ * jS ^* U^^ k^* ^Jt* 
♦ . * ♦ .^Lk. $L* ^1; ii est accompagne* de cette note de la main de Gal- 
land ; irQaod supra scriptum cernitur, edictum est Mahometis III vim 
prohtbitorium latum anno Hegirae 1009. Hoe est an* Ch. mdc.k» 

Get exemplaire a appartenn a GuHand, comme findique one note in- 
scrile au recto du m&ne feuillet ; wHocce voeabnlanum persteo-tnrctcttm 
Constantinopoli ab Ant GaUandio comparatum est An* npcixxinn, et une 
note ecrite sur le plat de la convertnre par Lacroix : »Ge livre appartient a 
M' Galand qui me la latsse* en depost allant au Levant ce tt° octobre 
1678^ 

Neskhi et nestalik lures passables, copies en g&g de Th^gire (t56a de L-C.) 
par Khidr ibn Dervish Ah* tht feuiltcK at sur t& centimetres, Cartonnage 
turc. — (Galland 71; Regius 1638. — Ancicn fends aoi.) 
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^a\ji\ J*afy **WJ J*Jl v 1 ^ ou ^W ^^3 ^^ *»**• 

Diciionnaire de la langue balaibalan. 

Celexique, exptique* en tore osmanli , et aussi en arabe et en persan , eon- 

tient les mots d*une langue nominee (jX*£tU balaibalan on ^jX« Jl* bala 
ibalan, dans laquelle le litre arabe de Asl ei-makasid wd fas! el-marasid est 
rendu par U£s» 0L9 US^> t£>&. Le balaibalan, o\\ « langue de celui 
qui donne ia vie (AHah)» ^^11 ^UJ, a <?te* Audie* par S. de Sacy dans 
tm memoire insert dans les Notices et e&traits des manmcrits (t. IX , p. 365); 
il est {'invention de Sonfis qui appartiennent a f Esoterisme ontrancier et 
qui vivaient en Turquie, probablement des Bektasbis qui pratiquent les doc- 
trines houroufics. Certains indices permettent en effet de eroire que les per- 
sonnesqni eerivatentle balaibalan attribnaient une valeur intrinseque aux 

Iettres des racines, au moins a certaines d'entre elles : dans *£, par exemple , 
le 4-» mddial indique la eommummte* d'action entre plusieurs personnes. Le 
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fait quotes norament y^ la premiere voyelle, le fatha tie Parahe, 
montre assez leurs tendances soufies, ear a y a la une aliosion transparent* 

an «Joyau Primordial* J^Dl/y^ «F' dans la tbdorie de8 Eso ^ ri6t ^' mt 
la premiere creation de rfitre unique, I/auteur de ce lexique, dont le nam 
n'est pas connu, dit dans sa preface qu'un de ses amis, qui appartenait evi- 
demment au Soufisme, reocouragea a entreprendre un lexique qui permit 
de lire les ouvrages traitant des sciences esote'riques qui e*taient ecrits dans 
ttdiome balaibalan; ce fat pour repoudre a ce d&ir qu'H r<$digea le Asl el- 
makasid, en disposant les mots qui y figurent, sous chacune des leltres, 
en q classes, d'apres Pordre qui avait M suivi dans un ouvrage intitule- 
o^ll u *iU, sur lequel il ne donne pas plus de rensetgnements, *de facon 
que les persouues qui se livrent a Pe'tude des sciences, soil esotMques, 
soit exolenques y&lfc 3 ^ *>U, puissent parvenir aiseraenl au but de 
leurs recherches* (fol. 71 v°). Un traite* d'&oterisme ecrit dans cette langue 
singnliere est ciUS dans le Asl el-makasid sous la forme de ^ yU j^, 
dont la traduction en person est U u l*=* b£T (fol. 79 V*); U est Evi- 
dent que, malgre* la sunilitude de leurs titres, ce Uvre n a riende commun 
avee le U (&&A*»* traite* de melaphysique qui fut dent vers la fin du 
ix« siecle de rhegire par le kadi Mir Hosein el-Me&oudi (n° 1 91), 

Le lmlaibalan est ub idiome forme* en parlie sur le raodele de Farabe; 
toutes les racines de cette langue sont, ou bffiteres, on triliteres, et aucune 
d'eiles ne compte plus de trois lettres : »aL) u£^f- ^ ** Ur** *^ 
*^J^ xi^Tj^l (fol 79 v°), Certaines formations sont iinitees de 
iarabe, le m du balaibaian correspondant par exemple a la particule 
de comparison J de Farabe, a la formative p des noms de lieu, au O 
conjonctif , a la particule 3 speciatisant le sens du present dans la forme 
ij&£j; par centre, la formation du pluriei est emprantee au persan, et le 
balaibalan ne connatt point les piurieis brises de rarabe ; e'est ainsi qu'ii rend 
Os*»0u par USJ, OmJj* par U&, mots dans lesquels Yelif sembie etre 
Tabre'viation de la particule & du persan, ^j correspondant a «X*aS et 
{ fi£i a 0*05. H paralt s'y trouver des formations imitees de Fosmanb' dans 
la derivation verbale, le transitif derivant du neutre par Pintercaktion 
entre les deux dernieres radicales d'un y ; d'autres formations sont nette- 
ment persanes, en particulier, les nombres ordinaux formes des eardinaux 
par Padjonction d*un -, comme ^ <ttroisieme», de J* *trois*; le par- 
ticipe est forme' par Tadjonction au theme d'un u qui doit eire one abre*- 
viation du suffixe JL du participe present du persan; de m&ne, Particle, 
qui est ^ en balaibalan, est probablement Vimfetdn persan , lequel pri- 
mitivemente*tait un pronom relatif* 
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Lp texique est divise* en deux parties : la premiere, qui est subdivisee 
en six sections, comprend les infinitifs; la seeoude contient les substantia 
ou noma commons. 

IHhut de la preface en baiaibalan : 

L^U a^lUj UU14 joi ^1 l*U Iaj*)\$£ } ^ U^ yk) ft** 
j^LjlU ^jJlj^ l-ai?1 Lsju* ^ *=>t^ ^ju au& a*, ^icl ^1 

iUa liA*a W; U*y^ Wa^ 

En arabe : Ij^i »U£3lt j*La* j<>*» t$«>Jl ^ «***&• 

Bonne ecriture turque de ta fin du xvi* siecte* 334 feuillets, at ear i5 centi- 
metres. Reliure orientate en maroqoin rouge estamp& — (Vansteb; Begins tSfS, 
• — Antien fonds t88.) 

1031 

Dictionnairc franfais-persan , par Ouessant. 

D'apres une note qui est eerite sur Tun des feuillets de garde, ce die* 
tionnaire, qui a M termini en 1780, contient 8960 mots francais et 
53760 mots persans. Le person est ccrit en caracteres latins et la tran- 
scription en est faite d'apres la prononciation indienne. 

Bonne ecriture datee de 1780. a56 pages* 3 a sur 90 centimetres. Reliure 
indienne encuir rouge. — (Ouessant. — Supplement iota,) 

1032 

Dictionnaire fran<;ais-persan. 

Ge dictionnaire, qui est dispose* sur deux colonnes, est reste* a fAat 
d'e*bauche, tant pour le vocabnlaire francais que pour sa . traduction en 
laogue persane. 

Assez bonne ecriture nestalik vraisemblablement dvx commencement du m* siecle* 
t84 feuittets, 91 sur 16 centimetres* Reliure de forme orientate en basane. < — 
( Supplement persan 1006.) 

1033-1034 

Dictionnaire fran$ais-persafl. 
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Ce dictionnaire, qui a && reVlige* en Perse par un Europden , eomprend 
deux volumes in-fblio setenninant au folio 5oa du n° io34, ou il esl date* 
dn 90 aout i85a. On trouve ensuite (foi, 5o3-5*9) la copie mise an net 
du commencement de ce dictionnaire, A-Affide, puis mi vocabulaire francais- 
persan attendant jusqu'a Bequiller, dans iequel les mots persans sont 
transertts en lettres latinos. 

Ventures cursives da milieu du wx' w^e, eopi&s en partie mr du papier per- 
san* 566 el 555 feuilieta. 36 sur a5 centimetres. Deini-reliure. — (Supplement 
io43-toM,) 

1035 

Vocabulaire fran^ais, persan et turc osmanli* 

Get ouvrage, qui ne porte ni titre, ni nom d*auteur, est dispose sur 
trois colon nes, d'apres 1'ordre alphabe'tique des mots francais. Le persan et 
le turc sont transcrils en lettres latinos ; les six premiers feuiHets contiennent 
les mots persans et turcs ecrils dans les caracteres originaux. 

Mrot : A datif Rer. Beh Ah. eh, yah, yeh 

Aage Omonr Omonr 

Bonne ecriture de la deuxieme motlie* du xwi* wede. 35 fenillets, a5 sup 
i5 centimetres. Cartonnage. — (Colbert 35«3; Regius i57t, *, — Ancien fond* 
907.) 

1036 

Vocabulaire persan-frangais, par M. d'Arvieux. 

Ce vocabulaire porte au recto du premier feuiUet la note suivante : 
rr Vocabulaire persan et francois. 167a. Transcrit d'un pareil ecrit de la 
main de M* d'Eruieux dans le temps qu'tt fat a Constantinople pour les 
affaires du Roy»; il est tout entier de la main d*A, GaRand, et il est dis- 
pose suivant i'ordre alphabe'tique ordinaire du persan; fl commence par ; 

Vien T 

Eau ij\ 

lieu priue* *ili* c*T 

Larme £&£» c»l 



Laurent d'Arvieux, que Galland nomme, dans son Journal, M* tfErvieux, 
appartenail a une femille lombarde, dont ie nom e*tait Arveo au singulier 
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et Arvei au pluriel; la hrancheprovencale de cette famille, a taquelle il so 
rattacltait, avail change" son nom patronymiqueen Arviou, el c*est sous ee 
noni que le chevalier fat d'abord connu a la eoor ou Fon prit bientAt 
f habitude de le noxnmer Arvieu. Ce fut lorsqn'il se rendit a Constantinople, 
en quality d'euvoye* extraordinaire, que M. de Lionne, secretaire d'Etat aux 
Affaires Iftrangcres , transforma son nom en d*Arvieux. Jl etait ne en i634, 
et jl mourut en 170a, sans laisser de posterity II a cent nn re*cit fort 
curieux de sa vie et de ses voyages dans les Eehelles, qui fut public* a Paris, 
chea Delespine, en 17 35, sons le tilre de Memoires du chevalier d'Arvieuv, 
Envoys extraordinaire duJloy d la Parte, Consul d'Alep, d* Alger, de Tripoli 

et autrcs fiekelles du Let ant , par le R. P. J. B. Labat, de fordre des 

Freres PrAchenrs. Ce fnt sur le conseil da celebre Melchisedech TheVeuot, 
en 16*66, quo d'Arvieux entreprit, en m&ne temps qn'une traduction de la 
geograpliie d'About Fe*da, la redaction du vocabulaire persan de*crit ici; il 
ne mit que qnatre mois a terminer cos deux travaux (Memoires, t IV, 
p. io4),ce qui explique la brie vote* du vocabulaire que Galland remarqua 
quand le chevalier le lui montra a Constantinople, le mereredi 9 mars 
1679 : «W d'Eruieux, dit-iidans son Journal, memonstra un dictionnaire 
latin et persan ecrit de sa main propre en tres bean charactere persan auec 
une centurie de prouerbe a la (in en persan et en latin aussi de sa main* 
11 m'a semble* que ce dictionnaire n'estoit pas snflSsamment ample. H me 
monstra aussi son dietionnaire arabe de Golius qui auott tonte sa marge 
surlaquelle iusquesan 6 il auoit transfere* son dictionnaire persan, auec 
Implication des mots, et il me dit qu'il emploieroit rautre coste" de la 
marge pour y mettre le dictionnaire turc aussi par ordre alphabe'tique. » 
(Francais 6088, fol. 99 r°; Scbefer, Journal d'Antoine Galhud^ 1 1, p. 70.) 

Assez bonne eeriture ncsklii datee de 1679. i43 feuillets. ao sur i5 centi- 
mctres. Reliure torque en maroquin rouge. — (Galland 76; Regius i633. — 
Ancien fonds ao3.) 

1037 

Dictionnaire persan-latin, par Galland. 

Getouvrage porte, au folio 1 recto, le titre : <t Dictionarium persico-lati* 
num ex Heptaglotlo Edmundi Castelli excriptum*. Le manuscrit est entie- 
rement de Ja main de Galland, et la plus grande partie, a partir du recto 
du folio 17, en est copies sur deux colonnes. H commence par : 

T character dies solis. Item Tauri in Zodiaco 
yl Aqua 
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$ el it minim, papa, et sine medda cibus, tiquidus, rorulentus 
^t&T nomen inontis 

Bonne feritnre de la aeeonde moiluS da xni* sMe. ai8 fewBots. a 4 sur 
19 centimetres. : ?uwe en maroquin rouge ptoin oux armes du roi. — (Gal- 
land 77 \ Begins * jo4. — Ancien fonds so a.) 

1038 

Vocabulaire persan-itaiien des mots contenus dans la 
Dottrina Christiana des J&uites de Lahore, r6dig6 par 
les p&res carmes qui dirigeaient le College des langues 
orientates de Saint-Pierre et Saint-Paul k Isfahan. 

Cet ouvrage porte le titre suWant : rrVocabulario Persiano et Toscano 
di tatte le parole chesi contengono nel libro della Dottrina Christiana che 
gli anni adietro in Labor per opera di Padri Jesuiti, in lingua Persians fa 
scritta a publica utiiila di curiosi di questa lingua. Messo in sieme da gli 
studenti del Coliegio delle lingue Orientali di San. Pietro el Sant, Panlo 
cbe nella Citta di Sphaban capo et Rcgia di tutto Hmperio Persiano. Da 
i P. P. Carmetitani scaki ultimamente e statto eretto.* 

Les mots composes du persan sont expliques d'une facon correcte an 
point de vne grammatical, et les auleurs distinguent i'origine des mots. Le 
present exemplaire est precede* d'un index des mots Miens qui sont cites 
dans Touvrage, avec le renvoi a la pagination primitive, de maniere a 
servir de lexique itaben-persan. On y tronve egalement la traduction per- 
sane du Pater, de TAve, du Credo et des Commandements de Dieu, ies 
deux premieres pieces extant accompagnees d'one transcription en lettres 

lattnes. 

Tie Vocabulaire persan-Halien commence ainsi qu'fl suit : 

^OoLK gg 3 (man. ^) y* , ;*$ I***- r ^9 
vjtfl Juai vjtfl *-A» 

Principio t>. a. £.5. Ebtida t«>a?t 

Parte ij.s.g.Z. Agera \j*\ 



UAve Mariacommencepar : «>^<>^ cu*U* **y>\ f$* <£ jPji {&» 
tfm&ji <*& «^« Cm*I J;l** j yU) yl**^ &»* «*l)t** «£m**3 I*, 
ce qui est transcrit : Salem ber ton I Meriem amoudeh aauayet Khouda- 
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uend baton's!, monbarefc der mion aenon ve moubarek est mtueb ebekom 
ton Aaissa ♦ ♦ , On ranarque dans cette transcription )a pronunciation dia- 
lectale o de la, qui est particuliere a la contree d'lsfahan* 

L'un des peres jesuiles les plus celebres qni travaillerent aux Indes a 
I'epoque d'Akbar est le pere Xavier, parent de saint Francois Xavier, qni 
a compost le (jwOJill «>TJ* et le ykj!^ £8^; to Dottrina Christiana 
dont on a iei le vocabulaire n'est point son oeuvre (voir n°* i3 et t4, et 
Sommervogel, Bihtiotheque de la Campagnw de Jesus, VIII, 1887 et sniv,), 

Asses bon neskhi persan et Venture ttanVnne du milieu du x?ii* siecle* nh feuillets. 
a5 sur 1 5 centimetres. Deroi-retiure etiropeenne. — (Colbert 35a A; Regius 
s 57 $ u — Ancieo foods 909,) 

1039 

Le m£me ouvrage. 

Get exemplaire est une eopie plus soignee de 1'ouvrage qui se trouve 
decrit dans le nnmeYo precedent; ilcontient une prelace adresseea *gli Stu- 
denti del Colleggio delle lingne orientale di S. Pielro e S, Paolo di Spahan», 
et, pins genetalement, anx personnes qui elaient curienses d*e*tudier la 
langueetfo literature de la Perse; fauteur se plaint dans cette preface de 
manquer de grauomaires et de dictionnaires de la langne persane, et il 
espere que ce vocabulaire rendra quelques services aux personnes qui la 
veulent e'todier* Le pere je*suite Je'rdme Xavier (f 1617) avatt compose* 
aux Indes un Bttdimenta linguae persicae (Sommervogel, Bibliothbque de 
la Compagnie de Jesus, VIII, col. i33o,), qui n'etait sans donte pas par- 
venu en Perse a IMpoque k laquelle ce vocabulaire fut re*dige\ La re*- 
daction de cette pretace doit se placer, a tres pen de chose pros, un peu avant 
Pepoque a laquelle Louis de Dieu lit imprimer sa grammaire persane 
(Rudimmta lingum perskw authore Lud, de Dieu, Accedunt duo prfora 
capita Geneseos persica tramlatione Jae. Tawusi; Lugdun. Batav. ex ofli 
cina eizeviriana, 1689, in4°), ce qui explique qu'elle n*e*tait pas encore; 
connue des Cannes d'lsfahan. 

Bonne ecriture nestalik persane du commencement da x?n* siede. *36 fewllets. 
3o sur so centimetres. Reliure occidental en basane noire. — (Theteaot. — 
Ancien foods 179*) 

1040 

Vocabulaire persan-iatin, parSaumaise, 
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Ce vocobulaire , qui est range* sur deux colonnes , a etc" foit en partie sur 
«ne traduction persane de la Bible, comma le montrent suffisamment les 
renvois aux passages de la Genese, da Levittque, etc., efc ies equivalences 
des mots h^braiques. On y trouve cgaJement, dans quelques cas, les equi- 
valents arabes des mots persans, ainsi que leur traduction en langue 
turque, cette derniere extant empruutee a un diclionnaire que Saumaise 
designe seulement par le titre de Lexicon persico-lurcicum* Ce vocabulaire, 
qui porte comme e*pigraphe Z^v peuUpews f«i> vpMe &wi*ov *£<* et 
milium Sapiential timor Domini, est date* de Vannee iScfy Bentgne de Sau- 
maise, ne* a Semur vers t56o,mourut a Dijon en i6Ao;il heritaen 1687 de 
la charge de lieutenant au bailiiage de Semur, et il fut nomine par Henri IV 
conseiller au parlement de Bourgogne; son principal ouvrage est Deny* 
Alexandria, de h Situation du Monde, traduit du grec en vers francais, 
Paris, jSoj.Sonfils, Claude de Saumaise, ne* a Semur en t588,mortaSpa 
en i658, eut une erudition encydope*dique, et il oecupa a Leyde la charge 
qui avait M celle de Scaliger. 11 a laisse* un grand nombre d ouyrages 
dont une centaine sont restes manuscrits et sont passes en la possession de 
Ph. de la Marre, C'est vraisemblablement de la Marre qui a inscrit au verso 
du feuillet 53 la note suivante : (rClaudij Salmasij aduersaria lingua) ara- 
bicas», par suite d'une confusion entre les deux Saumaise que la date de 
1887 aurait du lui faire evitcr, 

fcriturc cursive de 1587, 53 feuillet*. 3o sup 90 centimetres. Retiure en par- 
chemin Wane — (De la Marre; Regius 534, 3;ancicn foods arabe laio^ — 
Supplement 1176.) 

1041 

Vocabuiaire persan, turc osmanli, fran<;ais et italien. 

Ce vocabulaire est dispose' sur quatre colonnes sans ordre alphabe'tique; 
la traduction franchise des mots orientaux est a pen pres complete; Tilalien 
n'cxiste que pour ies premieres pages; il ne porte ni titre, ni nom d'auteur. 

Delmt: sapere A$* tfmj& savoyr 

intendere &J6\ &±k? entendre 

Bon neskhi dW main turque du %n 9 sieele. i3 sur a 1 centimetres. Brochure* 
— (Colbert 3667; Regius 157a, 3. — Ancieu fonds 308.) 

1042 

Liste de novas propres persans et hindoustanis accoin- 
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pagn£s d one transcription encaract&res latins, de la main 
du colonel Polier. 

Ce vocabulaire, qui contient aussi bien des noms de personnages histo- 
riques, conime tfU fla&K }<***• *4^ <£**** *&*» '*^*» T 16 **es 

noms de villes^«KJLil, ffjft, et des noms de mois qmA, fcrt^* *** divise* 
en sections dont chacune comprend une letfre de f alphabet arabe* 
L'ordre alphabetique n'est point suivi dans Finterieur de ces diverses sec- 
tions. On lit an bas dn recto dn folio i , en caracteres d* impression, la 
mention : Antoine Polier an 2, 

Bon nostattk indien de f extreme fin dn xvm* siecie. hg feuillets. 34 mt 
1 1 centimetres, Demi-reliure, — (Potter. — Supplement 3a5.) 



DIALOGUES. 

1043 

Dialogues 61&nentaires persans-turcs, par Abd er- 
Rahman ibn Hadji Hosein Hamidi. 

Chacun de ces dialogues est precede' d'un abrege* de la conjugaison du 
verbe qui figure le phis sou vent dans la composition de ses phrases, par 
exemple : . . .($mS\*si <$uab <>JU«*3b c^ib <*4$ <£ q*»$> j«** 
(foL 9 r°). La version turque interlineaire est ecrite a Fencre rouge, et ilest 
visible qu'eile a ete* copiee par une personne qui ignorait cette langue. 

♦ .jm&& #> y» Six «$&£< tflU g& ^ M cxU^^Xa 

Bon nestalik turc, copie en 1076 de Fhegiro (i665 de J.-&). 64 feuiliets. 
at sor i5 centimetres. Reliure en maroqnin bran estampe. — (Vansleb; 
Regius i56g. — Anden fonds i84.) 

1044 

Vocabulaire et dialogues persans-anglais. 

Get opuscule, dont beaucoup de feuillets sont mutiles, commence par nn 
vocabulaire range* par ordre des matieres des mots les plus courants; il se 
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continue par une serie de dialogues elementaires et se terroine par des mo- 
deles de iettres. H a &e" compose' aux Indes, vraisemblablemeut en 1 906 de 
Niegire (foi. Ac. v°), soit en 1791 de notre ere; le nom de Tautear a dis- 
paru par suite de Te'tat de mutilation du volume* 

Bon ncstalik Mien de TeiU^me 6n du x?m° sieele. 5o feuittets. at sur 
i3 centimetres. Demi-reHure, — (Ochoa 5o. — Supplement 977.) 

PROSODIE ET MfeTRIQUE. 

1045 

J U«r a JUi0 4;UaWe*^- AhrfgSsarles Bgures et les 
tropes employs par les pontes persons, par Hosein dm 
AU el-Vaiz el-Kashifi. 

Ce traits' est d&lie* k Shodja ed-Dauieh w&l-Din fenir Seyyid Hasau 
(fol. 1 v°); il est divise* (foL s v°) en une preface subdivisee en quatre sec- 
tions, deux cbapitres et une conclusion. La preftee traite de la de'toition de 
ia po&ie et de ses origines , des diverges formes poe*tiques , kasida , gnaaal, 
kata'a , roubal, ford, mesnevi, mousammath, tardji'at, mousath , des moda- 
lites du vers, et de la terminologie poettque. Le premier chapitre est con- 
sacr<$aux flgurespoeUques, le second, auxfautesquelespoetescommettent, 
cette partie de la science poenque etant sp&ialement noiaroee Osfc ^*. 
La conclusion, qui est subdivisee en 7 sections, traite de la rime ***!>. Ce 
precis, redige' sous une forme tres concise, est tres inferieur au hvre de 
Sheras-i Kais, mais il consUtue uu rnanud commode. On ne trouve aucun 
renseignement sur tmh Seyyid Hasan dans le M&jalis el-moumimn. 

D&ut : ot^JUJl p £*Ua» ^^S&tj £»»<M g *A «**£ 

en couleurs, datd de Safar 

sur i3 centimetres. Reliare 

196. — Supplement i5o6.) 

1046 

r4 ftiT ttA iS 9 S i ftiT&Ab*. TwM sur la rime, par Mo- 
hammed Taki Kashani, surnomme Sipehr^*^. 
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I«e iitre n'est donne* qu'au folio 9 verso, tout a fait a la fin d'une longue 
preface eerite dans un style diffus; Sipehr y raconte (fol, 7 V ) qu'ayant 
consacre sa jeunesse a Te'tude de la literature et de la poe*sie, il se rendit a 
Teheran, a la conr de Feth Ali Shah, et quil fht accueilli par Feth All 

Khan, qui eHait le poete laureat ^*&i\ *iU* de ce souverain;il jouit du- 
rant vingt jours de son hospitality et Feth Ali Khan se declara emerveille* 
de son talent. 11 ccmfia a Mohammed Taki qu'il avait eu Tintention d'eerire 
un traite sur la rime, maisqu'il en avait laisse passer le temp, et il fen- 
rotiragea a re*aiiser ce projet en prenant ses vers comme exemples. Moham- 
med Taki sVm relouma a Kashan, et Feth Ali Khan eHant mort sur ees 
enirefaites, il obandonna le projet qui tui avait e*te ainsi sugge're'. Plus tard, 
en 1 9 So, il retourna a la cour, ou il ohtint les favours de Mohammed Hosein 
Khani , his de Feth Ali Khan , qui avait he'rite' de la charge de poete laureat 
Ge personnage f incita a reprendre le projet qui lui avait &e* inspire* par son 
pere, et Moliammed Taki se mit imme^diatement a foeuvre, sans toute- 
fois se laisser imposer le choix des vers de Feth Ali Khan. La date 
tie t a5o est egalement indiquee dans une kasida (fol. 6 v°), sous la forme: 

Le Be'rahin al-adjem fut acheve\ comme findique un chronogramme 
qui se lit a la On d*une kasida qui le termine: 






(fol. 177 r°), en taSt de Thegire. Lenom de Sultan Mohammed Shah 
Kadjar, a qui est deVlie* le Be'rahin, figure plusieurs fois dans des pieces 
de vers composees en son honneur par Sipehr (foh 5 v°, 6 bis r\ 177 r°); 
fouvrage est divise'en une preface suhdivisee en 3 Juoi, et 9 A chapitres. 
Les exemples sont emprunt& aux meilleurs poetes de la Perse, Aboul Faradj , 
Asir ed-Din Akhsike'thi, Enven, Ferdousi, Khakani, Khosrav-i Dehle'vi, 
Nasir-i Khosrau, Nizamt, Onsori, Saadi, Selman-i Savedji, Hakim Senai, ce 
qui n'empdche pas cet ouvrage d*&re tres mediocre. Son auteur, Mohammed 
Taki, s'est iait conOer par ses intrigues la redaction d*une histoire generate 
de la Perse, destinee dans son esprit a remplacer toutes cellesqui existaient 
avant lui, comme Rashid ed-Din avait essays' de le faire, mais avec d*autres 
moyens; cette chronique, nommee Nasikh el-tevarikh, n'a aucune valeur. 

Nestalik persan cursif tcndani au shikesteh, copie* en is53 del'hegtre (1837 de 
J.-C). t*fo feuillets. 31 sur 1 3 centimetres. Betiure orientate en coir noir es- 
tampe. — (Schefer 9a8. — Supplement 1539.) 
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1047 

Petit traits de prosodie et de versification persancs. 

Cet opuscule ne porte ni litre ni nom d*aoteur, et U commence sans ie 

bismiliah par : w )j* ^ qWj* V 1 ?' de mrUl *l non F 11 * * e cro t ire 
extrait cTtm ouvrage pltis considerable. I/auteur dit, dans une coarle in- 
troduction, qu'a son epoque, il existait, tant en arabe qu'en persan, de 
savants trailed snr celte matiere, et qu'il a ecrit un traits flementaire 
qu'on puisse mettre entre les mains des commencants, Cet onvrage est 
divise* en trois chapilres (fill* 3 r*) dont deux seulement se trouvent dans 
Je manuserit, et dont le troisieme a die* omis par le copiste; le premier 

est intitnle* <jTj:sJU»t ^ l**JlSj up o^UAjjA Jjl J*i(foi*3r°), etle 
second y ^l 3 #& )j£)* c?U co.U£ j* p* >a* (fol. l i v')* II 
est possible que Taateur de ce petit traite* se soit nomine* Mahmoud, car on 
lit tout a la fin : 

*fe H ! * r^ *b *+ "» ^^ *** 

(fol. 56 v°). On y trouve cite"s des vers de Rasbid ed-Din Vatvat (fol. 4i v% 
43 v°), qui mourut en 678, de Shems ed-Din Kashi.(fol. b& r°), de On- 
sori (fol. £7 r°), mort en 44t* Shems ed-Din Kashi, on mieux Kashani, 
est un auteur tres peu connu, qui a ecrit, d'apres la Djami ekevarikh, une 
histoire des Mongols en mauvais vers* 

On lit, an recto de fun des feuillets de garde, letiixefje^ ob5*I«X*, 
qui a die* ecrit par tin possesseur tore de cet exemplaire^ et qui n*a rien 
d'authentique. Cet opuscule a vraisemblablement e*te* ecrit a fepoqne mongole. 

Delmt : ^J& »$j£ ^ *$»;* J *-^ y^*^-^ fc^ {*)) «**** 

.. .>f* ^ i^ ^ i^ ) **J {j»y>h$ 

Bon nestalik person, copie en 8/ia de fhegire (i&38 de J.-C.) par Ahmed ibn 
Abd Allah cl-Farisi. 69 fcuiilels. 18 sup 9 centimetres. CarUmnage oriental. — 
(Colbert 6367; Begins i3q3, 3. — Anden foods 3ao.) 

1048 

Petit traits de prosodie, sans titre ni nom d'auteur. 
De*but : Jb^-ft c^Lm* vk)t *£t<** «>*? Cl .ylj y4e*» 

iJu^jk) yjbj cm^*^ 1 **U^ vh**}i hj** (A>* <&** **** 

it. *7 
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Ce traite est suivi (M. i3 r») d'un opuscule sans litre ni nom d'anteur 
sur la rime J^ i», et (fol. ,6 r») de la copie d'un placet en turcm>» 
date adresse af sulian par un certain Mousa qui eta»t mufti de Magnfee 

el qui signet***-. *^<J* <&# (S?y »M &'• 

Ne*tt tare Ms n«8%> du xw'slMe. .0 fcuillets. a, sur • » ceotuuitrcs. 
Gartoauage lure — (Supplement 898.) 

1049 

Traits de prosodie persane. 

Ce iraite est incomplet du commencement et de la 6n et il y a des in- 
terversionsdansl'interienr du volume. I* nom de son auteur a d.^an. en 
meme temps que le litre, avec la prtTaee et le premier chaprtre dans son 
entier. Le second chapitm commence au recto do second feuftlet par ces 






Le volume a beaucoup souffert de rhumidite*. 

Asa* boa neateUk pemn de la seconde wMA ^."jj^.^g^ 
t8 sur i3 centimetres. Retiure en peau rouge ample- - (Renaudot; Samper 
main 6a3. — Supplement Aoa.) 

1050 

Recueil de traites de prosodie et d'autres opuscules. 

i« «*ax£ t&. Traite ^menlaire de prosodie, de la rime et de fart 
poetique, compose par Vahid-i T&riri ^«S *#~y, Vahid-. T&nai 
ferivit ce petit precis pour rinstrnction de son neveu. 

Delmt : ^ a^ «tUO' V 1 "* M* 1 **'** ** U 

^i JL^b. <££* Jy Jl ** j«* fi^J *** U J ^ f* J* ~~' 
(fid. 3 v"). 

a« Ti-aild abi^e, sans titrc ni nom tfanteur, snr le» r%les de la rime. 
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Cc traite*, qui est tres court, est dmse* en uue pretace, cinq petites sec- 
tions et une conclusion. 



fjse caj^o V 1 * 8 **' V^ ***** $ <$***? ^^ ***** ( fcl 5o ^ 



3* lie jW^* Traill en vers snr Tart de la calligraphic tail ja«j, pat 
Scirafi(n°tii3), 

to tiire n'est donne* que dans Introduction (fol 58 r°) et dans to con- 
clusion du livre (fol, 71 v°), et il est repe'te', avec le nom do fanteor et b 
date de la composition du Goulzar-i seTa, dans un chronogramme qui so 
trouve dans cetle conclusion : 



too dh&tt (£&&$ «**? 

ce qui indique la date de o,5o de Thegire. Selrafi attend longuement sur 
la composition des encres de couieur qui jouent un grand role dans Tor- 
nementation des manuscrits (foi, 56 v°). 

4° *ob gU**. Recit en vers persans tres meVliocres sur Tascension 
an ciel du prophete Mohammed, par un certain Attar, qui n a rien de 
common avec fauteur du Tezkeret el-aulia. 

Delmt : ytf* Jm. jib. jt ^ fSf** yj* 

^ ^ ,«>* !; 4^ df* zr> 

On opuscule intilute gfyju gy£ existe au British Museum (Rieu, C*. 
tt%«e, p. 348), attribue a Avicenne (cf. Hadji Khalifa, HI, 443), mais il 
est en prose et tout a fait different de celui-cL Le recit du miradj ne figure 
point dans le recueil des ceuvres de Fend ed-Din Attar, et 1 attribution de 
ce mediocre poeme au celehre docteur soufi est impossible. 

La copie est datee de Fannee 980 de Hiegire (foL 73 v°). 

5° Morceaux choisis de AkeTi J^l*, Lisaui, Selman, Katibi, sans com- 
mencement ni fin (foL 79 r°). 
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6° a*U §\1sl* Poeme en mesnevis et en ghazals sur la correspondance I 

amoureuse de deux amants. 

Le titre de ce poeme n est indique que dans le dernier chapitre oil Ton 
lit (foil o5v°): 

*Jfc}b #<>*JU t;*J^* <$-*) «Ki)b jy ^ J* *^ U^ U^ 

11 ful terming comme Hndiquent les premiers vers de ce cbapitrc 
(foi to5 v°) : 

Jiutfl {$&*+)$%) p* jtijS WOA^ 3 ^Uoj^a* 

en fannee 731 de Thegire, et decKe* au general mongol, devcnu prince du 
Fare, Aboa Ishak (fol 89 v*), sur lequei voir n° 880, t : 

^-ftJ^U* yUaXw ^1 y$ &**} «*V f 1 - 1 ^ c* U f*> 



Un ouvrage du rotate genre et portant le mtaie titre se trouve au British % 

Museum (Rieu, Catalogue, t. II, p. 69*); le present poeme, tfapres une |, 

note ecrite sur Tun des feuiHets de garde par uu proprie*taire du manu- „ 

scrit 8erait f ceuvre d'un certain Kani jli (foL 82 v°). t 

Asaez bonaes dentures nestalik turques de la fin du xvi* et du x?u* siecle. _ 
io5 feuillets. i8,5 sup it centimetres. Cartoiraage turc. — (Supplement 1659,) 
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1051 

Recueil de trailcs de correspondance diplomatique. 

i° Jul^tll $ J^xJK Traits par Shems ed-Din Mohammed ibn el- 
Mouayyad el-Bagbdadi* 

Le commencement du volume a disparo avec la plus grande partie de 
la preface, et le titre, ainsi que le nom de Tauteur, ne se trouvent plus 

que dans la souscription (fol. 128 r°), ^*M> <j»& <^^^ S&> «* 
danscelle du traits suivant (fol t *]U v°) , ou il est dit : J£>d! Jt jJyil\ jj& 



MANUSCRITS PERSANS. 261 

ouvrage est eVidemment celui que Hadji Khalifa cite, Diet, bill, t. II, 
p. 4o3 , sans fournir sur hii aucun renseignement. Oe traite est divise en 
trois sections (kism), dont le detail est donne* ainsi qu'il suit an folio i 

recto : *Xz#\ j* r $ ot«XaU* j d^e s £y& $ &\*t> ylfrb* }* * $ 

$ iz^J »<Xji *KJU 6\J*\ yl=6°t 5 *^>JU^ ^jjAa.^ £&$&>) 

Gomme Ta e*tabli Dozy dans I'excellente notice cpVii a donnee d*un 
exemplaire complet du Tevessoul (Cat, Cod, Orient Bibl, Acad, Lugduno- 
Batavae, vol, *,p. 169 et suiv.), Shems ed-Din Mohammed ibn al-Mouay- 
yad el-fiaghdadi eHait an service d'un sultan dn Kharezm dont il ne cite 
pas le nom, et sap les ordres duquel il rennit les lettres qu'fl avait eerites 
n diffcrents princes en son nom, ainsi que phisieurs de celles que le sultan 
avitit revues. En fait, la plus grande partie des lettres qui couiposent ee 
recueil sont loeuvre de son auteur, comme on le voit par plusieurs passage, 

ex* : pi *c3y o^lS^U* yUU. . . .pb y. . . , (fol 1 r*), JU* ^1 

J AX&y yUy*. o$ 3 <£)t«* o^a? (fol. 4i v°), et par Hntitnle' de la 
Iroisieme section* 

Parnti les personnages royaux die's dans ces lettres, se tronve un sou- 
verain nomine* Adhod ed-Dauleb Toghan-Shah (fol, 10 v* et 67 r°) qui re*- 
gnait a la fin du vf siecle. A ce renseignement qui est decisif , convient 
d'ajouter des lettres eerites a Fatabek Shems ed-Din Pehlevan qui mourut 
en fannee 58a (fol 57 r\ 58 r°, 5o r°), et les dates de 677 et £78 qui 
sont indiquees en toutes lettres, la premiere au folio 69 verso, la seconde 
anx folios 60 verso, 63 verso, ainsi que la mention de la prise de Boukhara 
qui eut lieu en 594 (fol. 45 v°). Ces dates placent Shems ed-Din Moham- 
med sous le regne de Sultan Tukush (f 596), lequei prince est nomine* dans 
foil vrage, Nasir ed-Din Malik Shah, et gratiBe' du titre de Jsuw ^UU^ 
Ge traits dlnsha, pas plus que le suivant, n'a rien de commun avec le 

j£y do Moin al-Zamadji ei-Esfizari el-Herevi (fithe*, India Office, ti3i). 

a° jZ*yi}\ Jt jZjii\ . Recueil de documents epistolaires par Bedr ed- 
Din el-Bakhshi (?) el-Roumi. 

Le titre de cet ouvrage et le nom de son auteur sont restes en blanc 
dans la preface, et Hs ne se lisent plus que dans la souscription du volume 

(fol. 174 v°) sous la forme : Aa**5 y^S* (s ^Ji\ Ju*ydl Jl J*#ydt «3 

jJU r m t«io*, ^l^x^JI *&ii & o^sJ J Jujjjdl J J^JI 

<£5*-Jt ^^a^j^JI 0«£«Vjt yK*} (j*j*\\ £y»®s *bM tilUU AxM &9&S 
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^ iUJUJ JU*5l MWI XaIUI &•*£ iUilU* r y au^ fUiJj 

L'autenr dii dans sa preface (fol. tag r°) que, dans sa jeunesse, il sW 
eupa a rassembler des livres arabes , des lettres en arabe et en persan , des vers 
et les meilleures pieces des ecrivams, principalement eelles d'un tres celebre 
atiteur dont le nom est rest« en blanc dans la copie. Plusieurs de ses amis 
lui avant exprime^ ie desir de le voir ecrire un livre sur ces snjets, il puisa 
dansles documents qu'il avail ainsi ramasse*s et eomposa le J**ydt. Bedr 
ed-Din el-Roumi vivait eertainement dans Tempire des sultans seldjoukides 
du pays de Roum, eomme on le voit par un passage du folio 1 3o verso, ou 

il dit xj* y^y^ &i^ t &&m Jf M r © #3 y Mi.1 j* ^k 

ow#t &J*Ui\ Les documents qui sont contenus dans ce recueil ont 

tous ete* ecrits dans Ie pays de Rouni; on trouve, au folio i5o recto, une 
lettre eciite a un m«flik de Malatiya, qui est nomme* a!HfJ J *i&M J® 
Akmal el-Konia el-Nakhtchevani, des lettres emles de Koisariy ya (fol. 1 5 1 v°, 
i54 r»), envoyees a Konia (fol. i/^r , 160 v°). La ville d'Antaiia parait, 
au folio t66 verso, affublee du titre de (j,^^* **^ sa« s <*°« le paree 
que la famifle du copiste, qui se nommait Ibn el-Falaki, y residail. Parmi 
les personnages auxquels sont adressees ces missives, il convient de ciler 
le moila Kemai ed-Din Hakim (fol. t3i v°), un emir, Relia ed-Din, prince 
de la province maritime J^U JLX* ^•JJ! l# (fol. i36 r% i5a v fl ), 
iMmir Bella ed-Din, sans autre titre (fol, tho v°, t4i v\ iAa r° et v°, 
169 r% i65 v°),l^mir Zahir ed-Din, nomme' &t$jj i $ f ityrf 3 <ft^ 
K^ SiUl\ W &J*** J*** <** 45«w^,quiavait,aceqtt*il8emble t des 
fonctions dans la province de Konia (fol. i3q r°), IMmir Nosret ed-Din 
(fol. i43 v\ 1M r°, i45 r°, *4o, r°, tH r% 160 r"). On y remarque ega- 
lement (fol. 1 34 v°) une reponse adressee a 1'auteur du recueil et (fol 1 6a r°) 
une lettre adressee a un personnage nomme' J-aUSJl 3 \ySfi *^IU cay^a. 
^jg /^iXfl v*>* B^ha e<l-Din, prince de la province maritime, se trou- 
vait a Konia quand cette ville fut attaquee par les Turcs d'Armenie, an- 
ceti*es des Osmanlis , et par les Karamaniens ; la ville fut prise par Djamari 
^jjr, qui se faisait passer pour le fits du sultan seldjoukide hz ed-Din, et 
qui avail pris le titre de Ghiyas ed-Din Syavousn; ReTia ed-Din fut mis a 
mortsur ses ordres en Tannee 676 de Tbegire (Houtsma, Histoire d'Ibn 
Ribi, p. 3a3, 3 9 5,3a6). 

La dale du manuscrit est citee plusieui's fois dans le volume; on lit an 
folio 128 recto, dans une piece de vers composee par le copiste : 

Sb Jj> u&^ ^3 <=Jy> Jl^ *J-^ J-JT» Jj-1 *^A iJ-« 
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soil le a" Zoolbidjdja 684 (98 Janvier 1986), et, an verso tin folio 1*7, 

on iit que la copie du Tevessoul a et«S termiuee *Xii&^- fi&^h jSjl i , 
c'est-a-dire dans les premiers jours de ce mfirne raois de la m&ne annee, a 
Antalia; enGn, dans la souscriptiou dn Texessoul (foL 17* v°), le copiste 
cite la date de Ai^t^ &* #., c*est-a~dire do dimanche i4 Zoulhidjdja 
de la m&ne annee 684 (to fevrier ia86). La copie a ele* ex<$cutee pour 
un emir des Seldjoukides nomine* Djemal ed-Din. Le copiste de ce manu- 
scrit, Ibn al-Falaki, elait manifestement fou, comme on le voit assez par 
son idee singuliere de donner a Antalia le nom de (jfe^*^ ^ et l )ar ^ 
extravagances de son ecriture; il intercale son nom dans une lettre (foL 
1 66 v°) ou sa presence est plus qulnsolite, et il s'omuse a ajouter, dans les 
poesies cities an cours des documents epistolaires du Tevessoul et du Te'res- 
soul, des vers decadents de sa composition, tant arabes que persans, suivant 
le cas, lesquels souvent n'oflrent pas Fombre de sens, et qu'une per- 
sonne, qui a soigneusemeot revise le mannscrit, a rayes ou marques d'nn) 
(~ *Xj»tj) pour indiquer qulls sont superflus. 

On trouve a ia On du volume, et de la me*me main , phisieurs pieces oMta- 
chees, parmi iesquelles une lettre en prose et en vers du sahib Sbems 
ed-Din eHsfahani (fol, 17* v°) adressee au kadi Djelal ed-Din Aboul Be- 
rekat, datee de 385 de rhegire; une autre qu'il ecrivit alors qu'il e*tait 
en prison (fol. 176 v a ); une elegte en vers sur son malheureux sort 
(fol. 178 r°); nne notice sur les Omeyyades de Damas (fol. 178 v°); une 
piece intltulee j£«K*Jt JJU ;Ujc*Xi> ;t^g* oy*w $ jUa* JU* 
AjJaJUJ) yUJ ##ljx!l j*il (fol. 179 r°), dont la reponse est restee en 
blanc; une autre lettre, moitie* en prose, moitie" en vers, adressee au sheilb 

Ji* 4^ J*! <^*-o Jt* o^ ;1^ Si,** Djelal el-Millet 

weUDin Melik el-Koudat (fol. 180 r°); une lettre que le sultan seldjoukide 
du pays de Roum, Rokn ed-Din Kilidj Arslan (IV) ecrivit a son frere, le 
sultan Izz ed-Din Kal-Kaous [II] (fol. 181 r°); un eclit imperial j^fc-U 
redige par Kemal ed-Din Kamyar (fol. 182 v°); deux lettres du sultan 
Djelal ed-Din Khvarezmshah Mangkoubirdi au sultan seldjoukide de 
Roum, Ala ed-Din Kat-Kobad (fol. M v% i85 v°); la reponse de Ala 
ed-Din Kai-Kobad (fol 186 v°); une lettre non officielle cvMj&J «J 
(fol 187 v°); une lettre en prose et en vers sur i*amour divin i $&* 

(fol. 188 V). 

Ce manuscrtt porfe Tex-libris du kadi Mobammed ibn Kbalil el-Tcber- 
kessi, avec la date de 1176 de Hiegire; fl a appartenu au Serail, comme 
on le voit par les cachets apposes aux feufflets 1 r* et 189 v°. 

Neskhi cursif et difficile h lire, copie k Antalia, dans le pays de Roum, a^ 
pjjJI juJLLw! yuJt, par Ibn al-Falaki al-Moharrar Moonfiki (fol* 176 v*), en 68/i 
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de Tbt^ire (t»86 de J.-C), 189 feuiilels. a 3 snr 16 centimetres* Remire en 
parcliemln, (Schefer $7 it*. — Supplement i353.) 



t052 

^sUCo &* j* *?&> , Traits dogmatique de corre*pon~ 
daace officielle, par Mohammed ibn AH el-Namous el- 

Havari <$j\y&> • 

L'auteur, dont le nom est donne* au folio 3 verso, e*tait vraisemblablement 
employe* dans Ja cliaoceUerie des ilfehans de Perse, et ii a ecrit )a Djelaliyye 
der ilro-i moukatihe sous le regne du sultan mongol Sultan Oltchaitou 
Khorbanda Mohammed, dont ii cite un yariigh en date deia 7o8 e annee 
de Fhegire. On voit, par la formule qu'emploie Mohammed ibn Ali el- 
Namous el-Havari aprfcs le nom de ce saltan, que ce traitd d'Insha a M 

&rit de son vivant ; c»Ua^i j £l*a* *5~a->ly*w ) yl£ *Ju« ^tOwl ^a 
JUL* piU5»5 yliaJU ^La^ u l$* gJ^j j*Sk )1 JJU *L*fcJ gfj** 

jb^fi ami jj& »io^^ii j^^j^jhi AJai%* o^u p&) vUj 

, . , ,*jJ)Z fc\y» oJI) ^ (man.j-fc^) <>J*atf tt^XJL^^U^K c'est- 

a-dire entre les annees 708 et 716 de fhegire. La Djelaliyye est de*diee a un 
fonctionnaire nomme* Djelai ed-Din Abou Y&id Zengui ibn Taher el-Fen- 

hh^ *^!? tf^i>«y*W» 1* t^* 6 et ^ division de fouvrage sont donnes au 
folio 5 verso. La Djelaliyye eomprend deux sections; la premiere, qui est 
intituled ( J^ e^L* ^a, traite en quatre chapitres de la theorie dn metier 
de katib, de ce qu'il doit savoir, de Fobjet de sa science et de sa dignity, 
le quatrieme cbapitre de cette premiere section porte le tilre de <o«J& & 

£y#l JJk t-AA^ J* JuLxJt ££&* et » <■** autres choses, Fauteur y 

expose les principas de la rhe'torique* La seconde section, J^t*j J*L** ^ 
jj$, eontient un recueil de modeles de correspandance ecrits dans un style 
tres reeheiche (fol. 56 v*), et divise* en trois chapitres. On y tronve cites le 
Khadje Djelal ed-Din Mahmoud Shah, fol. i48 r% le Khadje Zia ed-Din 
fds de Zia ekMoulk, fol. 149 y% le vizir Saad ed-Din, fol i53 v°; au recto 
du premier feuillet, on title litre inexact de L*tf q*J& et, dans 1 interieur 
de la reliure, la mention que ce volume a e*te* envoye* de Constantinople 
en 1671. 
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Itebut : u yy ^1 j l$Xil 4 ^liS j ^1^5 4 jj^** 3 <X*» 4 <X?* 

• »^f# <*^3 *>** *^W^ <^r> fe^y ^ *$k «y**. j* 



Asse« bonne Venture turque du x?i % si&cle. *6a feuillets. 18 sur is centimetres, 
flartomiage tare, -—(Regius 1679* - — Ancien fonds ai8.) 



1053 

3^1 J5U) , Traits dogmatique de la composition tittfr- 
raire, par Emir Khosrav-i Dehl6vi. 

L'autenr, qui est Fun des plus e&ebres poctes de Flnde, &udie dans ce 
traite dix sortes de styles, dont le dernier est ie sien propre; le Bewail el- 
a'djaa fut termini en Fannee 719 defftegire , et sa preface contient le pane*- 
gynquo des deux sultans de Dehli, Ala ed-Din Mohammed Shah Khala- 
Ichi (696*716 H,) et Kotb ed-Din Moobarek Shah (717-721 H*). 

11 comprend cinq Hvres intitules ; i° c^l^xdl qa oU^Llt) obJUl i 

oU^JL*lt (£*; 5° cyUoil qa $$ymS\ <J, et une conclusion (fol, a 4 v°). 
I^e titre exact de cet ouvrage est &}>»**- jl$l. 

Nestalik indien de la premiere moili<5 du xu* siecle, avec encadremeuU et fron- 
tisptces. a45 feutliets. a8 sur 17 centimetres. Reliure en maroquin noir gaufre 
signed Beha ed-Din Peshaven. — (I)armesteter. — Supplement 11 83.) 
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H^jL\ &&* A v*3l53l j^a. Traits sur le protocole de la 
chancellerie des sultans mongols de Tlran, par Mo- 
hammed ibn Hindoushah el-Miunshi el-Nakhtchivani 
<&*OI, suroomm£ Shems, 

L'auteur dit, dans une preface d'nn style assez obscur, que, duranttoute 
sa vie, il ne rechercha pas les faveurs des sultans mongols, pas plus que 
celles de leurs g£n£raux et de leurs ministres, mais que ce furent au con- 
traire les sultans mongols qui, ayant appris la renommee Htte'raire dont il 
jouiesait, le manderent k leur cour pour y prendre la direction de f office du 

Protocole : c^^U^jSyt |«x* Uo^ Jl ol*& (Jjkte jl »tj£Jj* ^ 
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_jj| S^y^ot AWb (foi. h r). Son nom a W surcharge* dans la 
preface du present exeraplaire, de sorte qnll reste seuJement :^$XAM • . * 

^Uoll ij***^, mais, apres ces mots, on peat encore distinguer les 

traces tie 1'ethaiqne '^{^Ul (fol. 9 V). Les meiileurs traites dlnsha qui 
etauml connus a fepoque* de Mohammed ibn Hindonshab e*taient ceux de 
Rashid ed-Din Vatvat, de Belia ed-Din Mohammed Baghdad!, de Nour 

ed-Din Maunahi, de Radi ed-Din Khashhab o^* auxqucls ii donne les 
litres de ^^ u bbu*1 j *y^ J-*W #U en ajontant toutefois que 
lour maniere <i*eenreelait consideVee comme archaiquee! denude d'elegance; 
d'aillenrs, malgre* leurs merites, ees livres, qui avaient e*te* composes sous 
les regnes precedents, ne pouvaient s'adapter a la riguenr et an formalisme 
dn protocole minuiieux des Mongols. Ce fut pour reme*dier a ce deTaut qu'ii 
entrcprit a son tour de composer un traits d'Insha, dans lequel, comme 
exemples curieux, il flt figurer quelques-unes des forraules epistolaires de ses 
devanciers, qui avaient moms vieifii que h reste de leur oeuvre. Deja, sons 
le vegnedu sultan Ala ed-Dounia wed-Din Abou Said BehadourKban, 
h vizir Khvadje Ghiyas el-Hakk wtf-Dra &nir Mohammed-i Rashidi, 
fds dn celebre Rashid ed-Din, et* d'autres personnages important qui 
entouraient le prince, avaient obtenu da lui un rescrit imperial chargeant 
Mohammed ibn Hindonshab de la redaction d'un trail** raisonne* de la cor- 
respondance diplomatique et dn Protocole, mais il n'avait pu faire aboutir 
ce projet par suite du trop grand nombre de ses occupations et, des 
obstacles de tout genre qu'il avait rencontres • ^i*» <^sd* e»Jj£*. . * 

oJ,* <^1 jX*» j • * •<**•*> ****•• (a** 3 ** ** ol ** **&* 

OoW J** x3>\y> <-aSUs 3 JU& c^T(foL 4 r° et v°> Ce ne fat que 
beiincoupplus tard,*et a la Cn de sa vie, quMl realisa le soubait du vizir 
Ghiyas ed-Din et Itodre d'Abou SaTd; U detfia le Destour el-kalib an 
sultan iikhanien Moezz ed-Dounia w&l-Din Sheikh Oveis BeTiadour Khan 

derhegire. . .. 

Le Destour el-katib est un ouvrage bien fait, aussi important pour 
Mode de la chanceUerie a Ityoque des sultans mongols de Perse que lest 
le *Ui3t J*i> pour cefle dn protocole des sultans roamlouks; maiheu- 
reusement, les lettres qui le composent sont de la redaction de Fauteur, 
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an lieu <Wlre ties documents origtnaux, tela que eeux qui sont contenus 
dans le inanuscrit to5i.Il forme, avec la 3* section de Thisloire de Gha- 
zan Khan dans la gj^*H 5*W^ toul ** 9 tte ,on c 011 ™** <*e radminis- 
Iration Ires compliquee el paperassiere des Mongols de Tlran qui a ses 
origines dans lea proce*des acuxunistratife du G^este Empire. On trouve 
dans ee livre, qui fot ecrit vers la moiti£ du vm e siede de fliegire, Fori- 
gine des litres et fonetions de la cour des sultans mamlouks tels qu*ils 
sont exposes par 1'Insha, a la fin du ix* siecle. Le Bestow* el-katib esl 
divise* en une preface, deux sections (kism) et une conclusion (man, *o54 , 
fol h v° et suiv.; Hadji Khalifa, Diet MM., t III, p. 397), Le detail 
en eat donne dans une table trea toufifue qui se tronve au commence- 
ment de tons les exemplaires, et dont voici les grandes divisions : 

La premiere section, qui traite des lettres missives <oLslC», est divisee en 
qnatre degres a*3j*; le premier, subdivise en deux <J>y£, repartis a leur 
lonr en plusieurs c^j^d, porte le litre de AjToLfjtx* j* JJt a^« 

w 

iXw Osibty^ &X*x« yl*Xj aS" Jt^aJy, le second, subdivise* egalement en 
deux <fy4&, est intitule p \jfo 3 u**j-Jt *!^-*1 caLaJlLC* j£ -3$ A*3^» 

«jUrtj c*&L» e^a*. J*5£3 ^Uobt^ u i$Uat j c^UU^^ ttfjl *]^3 
o£U J&A Js»^ ^ djjw ^^ ; le troisieme, divise* en deux utf*? t porte 
le litre de ^U^s* 3 t£*>3 tfc»e j! ^tllf ctfySt cal^UC*;* ^ i*^* 
U« 3 (atcr) las^ 3 Ui»*-3 *$3 tf*«M* J tf 1 ^**,* tfV**** fc>Wt**J 

ji*3 ^>U^ »«Xa^ ^3 «X^> 3 gklxwl 3 t^*&3 yU«^U 3 ^UmOC^ 3 

y Lfcj^3 JUo-a!3 ^1^3 U*Xi3 ^^3^3 yM^ A^^ 3 ^^^^3 
y |;L^«3 JLOOL^* 3 uA$y* ^U*X^ 3 g5tt y^U?^ 3 y^U^iwI 3 

l^j— ^-^ j»LU? fcU»3l3 ^Ui^J &*^^ 3 V 1 ^* J tfM >^°^^5 
le quatrieme, subdivise' en vingt Juai, porte le litre de j»;l$^ a^j» 
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La seconde section est intitul* Jfk Jl*» o**# * c*!*!» f 1 ^' ;* 
ojtkJ *«?&*? j« a jUle »U*X-.»> c*daU yj^> vl>*J bj9J 4** 
iya**) *>>*)&- i <£$* ^ 3 <=>J» ^^ * U3 ' > <£*- * °b* 1 5 

JJU 5 «4j* A^» 3 U— * ®) W > «S>» 1 *"**-'' 3 &*** 5 J*^ 5 

jyi ,1*1*8 c*«J>5 3 «J« * (Sp^> oW 5 * ^^ ^J °^ <*** 
ou,i c*-»^5 JUfcn VN*» 3 «•* -W* - j ^ *** ^ u 3' 

t ^ 4^ ^Us! j »UL»U ttJ^&i «=**Utt j ^t*' 3 v 1 -*- 1 s 
«^U5, £ *£• 3 yTtf+^5 ttJf> «*Wj tW« ««>* U > 

■ .T^».y 3. Ette est subdivisfe en deux chapitres cA*. 

Mohammed ibn Hindoushah a compost , sous le titre de ^It ^, va 
dietiounaire persan qu'il deuk au visirGbiyas ed-Kn (voir £ io*7>«» 
oft™ est vraisemblablemeut Hindoushah ibn Sindjar ibn Abd AHan el- 
Salubi el-Kimni (Jl£ est une petite vine de l'Aserbeidjan), lauteur da 
.jiLJt ^1*? (voir n' 3 7 3) , qui est nne traduction fortement remamfe et 

amplifieedu \%^ 3 JUA »&> 4 -5UA11 *£*> «* fan *** 
wel-Millet wed-f& Mobammeyu^ All *Alevi el-Tiktaka (M. a v;). Get 
ouvrage, qui a une asses grande importance pour l*histoire des otbt des 
AbbaSides, et dont on ne retrouve pas Tequivalent dans toute la litto- 
tare arabe, eat connu par ie manuscrit autograpbe, entiirement vocabs* 
(Arabe a4ai), dont le litre n'est pas cite dans la prefece, de tefle sorte 
que cette chronique est citfe sous le nom inexact de Fakhri. Le Mounwt 
d-fouada fut compose par Ibn Tiktaka pour I« P a ^ t d u fl, .^~; 
Djelal el Hakk wed-Douma wed-Kn Zengui Sbab ibn d-Sahib eLSaid Bedr 



MANUSCMTS PERSANS. 269 

el-Hakk wed-Din Hasan ibn Ahmed el-Danieghani (fol. 9 v°), Le manu- 
scrit arabe $hki da Fakhri est au contraire dedie* a un prince de Mausil, 
Fakhr el-MiHet wed-Din Isa ibn Ibrahim, comme d'ailleurs nn mamiscrit 
moderne qui passe pour avoir appartenu au sultan Abd ei-Hamid II, et qui 
a &e\ soi-disant, copie sur 1'autographe avec ie litre de lJ$$\ <J <£«adJt 
i**£Utt Jj^Jtj £**tkJUJ}, par Tadj ed-Din Mi ibu Mohammedibu 
Ramazan, surnomme' Ibu el-Tiktaka; ee qui montre que les auleurs arabes 
dcdiaienl ptutdt des exemplaires de leurs oeuvres a leurs differents patrons, 
qifils ne leur dediaient r<euvre eile-me'me, La principale source du Fakhri 
est la chronique dlbu al-Athir. 

Debut ; . . . ,*lj JTjjU*^ ^M^ (^^ && £#» aS^«N*«^ 

Exemplaire de Ituce ecrit avec des eocres de piuaears couleurs, copte pour etre 
offert au sultan Sheikh Oveis (fol. 3 r°)i neskhi menu tournant au nestalik copie 
cuire 757 et 777 de I'hegire (i356-i37^ de J.-C)* 319 feuillets. a 8 sur 
as centimetres. Reliure en umroquin blanc* — (Supplement 463.) 

1055 

Le m$me ouvrage ; exemplaire incomplet. 

Nesialik pei^an de la fin da xv* sieele. 18a feuillets. 9 4- sur 18 centimetres* 
Cartonnage turc. — (Schefer 70. — Supplement ifyS.) 

1056 

*Ua>iyMJU, Trait6 de la composition epistolaire, par 
Mahmoud Djani ibn Sheikh Mohammed Guilani (+ 886). 

Le titre n'est donne* qu'au folio 5 verso; l'autenr a compose uu recueil 
de lettres diplomaticjues intitule* UjMI <j©I^ (n° 689); il est plus ge*ne*- 
ralement coimu sous le nom de Mahmoud Gavan. Mahmoud Gavau dit 
dans uuc preface assez confuse que Fart fitteraire est Tunc des divisions 
les plus importantes des douze sciences (fol. 2 r° et v°), et il expose Ion- 

guement, en cinq points t d'apres un traits intitule jAUJ) J&», la supe*- 
riorite' de la prose j& sur la poesie *la> (foL 3 r°), ce qui ne FempMie 

point de citer de nombreux vers dans son livre, Le Menazir el-insha est 
divise (fol. 6 r°) en une introduction, dcuxlivres nommes aJOu, et une 

conclusion. L'iutroduction (fol. 6 r°) a pour titre iu^fcU iJj& ^ iUJoiil 
premier livre, qui est subdivise en sections nominees JoU, porte le titre 
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(fol, 46 r) de ^LfcjafbSy, 3 ,Uk$f >l &J* JL« ^T^wiS £ 

»1,A fll i JULjUuUl; ie second livre (fol 96 r°), intitule* -USSM y L* A 

^iuk) Jt *<H&*? vj^tln v ^ ^ ^%*b u^*J* est P* ws specialement 
roHsacre a la composition dpistolaire; il est e^aleroent subdivise' enjJal*; 

la conclusion (fol* iaa v*) est intitulee Abjl^c^ £H ^U y U» «J. 

fa division tnterieure de ce livre est tres compliqnee; on la trouvera 
itsposee d'une facon complete dans un article que de Hammer a public* 
thins les Wiener Jtihrhiicher, vol. 6a et dans le Catalogue de Fiuegel, I, 
p. 337. If-tflji Khalifa, dans son Dicttannaire bibliqgraphique, fait on grand 
eloge de ect onvrage. 

Ce volume porte un grand nombre de gloses marginales en peran dcs- 
tinc*es a e*claircir le sens de mots arahes d*une interpretation difficile pour 
les fmliens. On lit au recto dn premier feuilletrex-libris de Mohammed Mah, 
Ills de Seyyid Inayet Allah , et son cachet portant la date de 1 1 96. 

Talik indieu cureif ecrit en parUe en travers des pages et tendant au sbikesteh, 
datd de fairnee 11 36 de fhegire (1738 de J.-C), 137 feuittets, a3 sop 
1 3 centimetres. Eeliure indienne en cuir rouge souple. — (AnquetH 99. — Sup~ 
pleraent 46o,) 

1057 

ufiUaUfyS^ Recueil de modules de lettres, par Ahmed 
ibn Alt Urn Ahmed. 

Le titre de Touvrage n'est indique* qu*an folio 7 verso, et le nom de Tau- 
tear est donas' deux fois dans une preface (fol. k r° et fol, 8 r*) ccrife 
dans un style redondant et recherche*, sans autres renseignemenls snr sa 
personne; l'e*poque a laquelle 51 vecut e*tait egalement inconnue a Hadji 
Khalifa qui, dans son Dietfotmaire bibliogvaphtque (t. V, p. a48), cite cet 
ouvrage sous le titre de *&ktS\ ySTOn trouve, tout a la tin de la derniere 

lettre contenue dans le Kenz el-lc*tatf, cette note : iU^AJl £)U£Jf c»S3 

(sic) ) *JU* jUJl 5-^ (sic) SjA* & AA&3 (s y M ^ S JU3 JX» ^^ 

, . .£^>UU$ ^a*™!? AiU, ce qui indtque vraiseroblablement que Tau- 
teur termina cette lettre le to du mois de Rabi second de fannee 898 de 
Vhegire; d*autre pari, le Kenz el-le'tatf est de*die* a un personoage dont les 

titrcs reals sont donnas (f*>l fir*) *>«* la forme <^«>JU LkxJ! 

5 Uiu\ ju>r» &ulu *is juif> &\*U &** u*****M> ?&* 
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4^1^11 JLtj&J iCyUStt , U nom sen! de Medjd ed-Din ne permet 
pas de Fidentifier avec les Atides celebres qui sont cites dans le M&ljaiis 
cl-moraniittn, si iant est qtfit s'y trouve. Ce fut sur fordre de ce person- 
nage , qui certaihement <5tait un Alide , qu'Ahmed iba Ali ibn Ahmed, qui de- 
sirait loi offnr un temoignage de sa gratitude t composa ie Kenz eWtaif 
(foL 6 r°-7 v°); cet ouvrage comprend cinquante lettres en prose melde de 
vers arabes et persans; d*apres ce qui est dit dans la preface, ii y avait 

en plus cinq kasidas et cinq autres pieces en vers : j^«X** J£*IM *x^ 
^ «k£ tf^'L^j! A->dea ^3 »*#*$ g$) ^ *¥* 

otjLiuuj ^ o^^» oi ; u^ (^ **»¥» r>** *s"y*u jU*> ^ 

pi^ 1^,1 oiS'^ $** J >^ <=*•** ^ **•* &* °** (/(tf* 1 ** 

Asse* bon neslalik d'une main turquo vrafeeniblabiemeot dn milieu du xm e nfecfe. 
58 feuiitets, a i sur i ft centimetres. Roiiurc en basaue pleine au ciiiffre de la 
Restauration. — (Supplement 3a6.) 

1058 

•UiJll m>». Traits de Tart de la correspondance di- 
plomatique, par Hosein ibn Ali ei-Vaiz el-Kashili 

(t 9 ioH.). 

Cet ouvrage est de'die" au sultan timouride Aboul Ghazi Kemal ed-Diu 
Sultan Hosein ibn Mansour ibn Balfcara ibn Omar Sheikh ibn Temour- 
Keurguen, et a son vizir, le celebre poete Mir Aii Shir N<Svm (fol. h v* 
et ins. loBg, ibl. l v°); il a e*te* termine* le vendredi h du mois de 

ZHhidjdja 907 de lliegirc, comme Tindique la souscription : i jo> «X*j 

r UIl^ &£Jt, ,«*»* (•>*» *** <^«* r ^ £> b i 
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^tilf Jh^ r; L^s? *J& f Ui a* j j^ JU 

Cet ouvrage est presque entierement r^digd sous fonne de tableaux syn- 
optiqnes contenant les formulas a employer. On y trouve le protocole qui 
olait en usage a la cour des dermers Timourides, et la fixite* des formules qui 
le composaient permet, gr&ce au classement qu'en a fait el-Vaia eMCashiii , 
de determiner le rang des personnages auxquels sont adressees des pieces 
qui ne portent plus de nom de destinataire, Ces formules, copiees dans des 
lettres que faoteur avail a sa disposition, n\>nt pas, malgre eela, Tauto- 
rite diplomatique qn'auraient des copies de documents ofliciels. El-VaTz el- 
Kashifi a insure' dans son ouvrage de nombreux vers propres a figurcr 
avantageusement dans les lettres, tant vers arabes que persons, 

11 se compose d une introduction {Jy* dans laquelle Hosein ibn Ali 
traile des connaissances que doit reunir le k&tib; de 3 cbapitres *k&& 
Iraitant : t° desadresses et suppliques oU?Ua&»i 9° des re*ponses«»lfc*|^, 
3° de nombrenses formules en usage dans 1 art epistolaire iS^f* $y*>\ 
^jjf, et d*une conclusion mL contenant les formules d'invocations 
partieulieros oux lettres, Hoseita ihn Ali n'avail pas X intention d*e*crire le 
troisieme livre, qui forme presquo un ouvrage special, et il ne le fit 
(fol 97 v°) que sur les instances d'un ministre qui joua un r61e important 
a I'epoqtie de Sultan Hosein Mirza, le poete Khadje Afdal ed-Daul& wed- 
Din, qui elait en fonclions a IMpoque a laquelle Dauletsbah eerivit son 
Tezke'ret el-slioara (man. 1 1 39 , fol. 1 1 7 v° et suiv. ; cf, i'&htion de Leyde, 
dans laquelle ce personnage est nomme Afdal ed-Din Mohammed, p. 19* 
et Afdal ed-Din Mahmoud, p. 5t3-5i5). Hosein ibn Ali lui donne une 
limgue Hste dc litres ampbigouriques. Ali Sbir mourn t. d'apres le 
Hdbib el-siyer, qui le nomme jtkL* c»j4&*. Vj**< m t) ^ ( m8 * **ao» 
fol, M79 v w ), avant que Tauteur n*eul termine le Makhzcn cl-insha, Ires 
vtttisembtablement alors qu'il n'avait pas commence la redaction du troi- 
sieme livre. Afdal ed-Din Mohammed fut Tun des subordonnes de fAmr 
Nizam ed-Din Ali Shir Nevai* (ibid., fol, 960 r°); son frere, fimin cd-Din 
Mahmoud, fut le vizir de Sultan Hosein Mirza en 887, et il garda ces fonc- 
lions pendant cinq annees jusqu'a ee qu Afdal ed-Din Mohammed vlnt 
dans Tlrak : il fut alors destitue' , puis il revint au vizirat. 11 fut ensuite jete 
eu prison par les intrigues de Kivam cd Din Nizam el-Moulk, et il parvinl a 
s'enfuir apres deux annees d uiternement, mais il resta cache* jusqu'a ce 
que son frere Afdal ed-Din vlnt a Herat ; il retrouva alors la faveur de 
Sultan Hosein Mirza et mourut en 910 (ifmt, fol. 3oi v°). 
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Jlebut : j«Jb ^ jfe >^ V ^ /^ 1*^ •S* 1 ^ 



Ce manuscrit a die* eopie*, comme I'indique la souscription citee pine 
haul, aor Texempiaire autographe du Makhzen el-insha, leijuel T apres 
avoir fait partie tie la bibliotheque de Sultan Hosein ibo Baikara, a passe* 
en la possession de Be*di ex-Ze'man Mina qui Ta apporte* a Constantinople, 
en raenfe temps que d'autres manuserits qui appartinrent aux Timourides. 

Beau nestaUk turc a encadrement rouge* copie* en Ramadan g53 de rhegiro 
(novembre i5a6 de J.-C). 19a feuiltets, 3d sur 91 centimetres* Reliure en 
maroquin rouge aux amies du roi. — (Colbert 9396; Regius 1559, 3. — 
Ancien foods 78.) 

1059 

<jb %*#&>. Traite de la correspondance diplomatique, 
par Hosein ibn AH el-Vaiz el-Kashifi. 

Le Sahifa-i sani est un abridge du Makhzen el-insha .qui est decrit sous 
k \f 10 58, et avee lequel il est ge*ne*ralement confondu. D'apres ce que 
dit Hosein ibn Alt, dansune courte preface e^rite dans un style compli- 
que\ les courtisans de Aboid Ghait Sultan Hosein Mtrza 

(fol. 1 v°) ayant presente* a ce prince le Makhzen el-insha, il fit prier 
Pauteur d'en pubiier une redaction abrege'e dans laqtteffe if comprft ce 
qti'il y avail de meilleur en fait de vers arabes et persans, de passages 
vn prose elegante oUtt, tant pour tes lettres que pour les reponses, 
eU en general, tout ce qui est rigoureusement indispensable pour les 

begins do la correspondance diplomatique : kta%K±* ^uw (^7?^ 

*y ^^ * u— *■*' *Vf a!*-** j 4 ,Jai * H^* t$"j u J a^ 

. . .^£ *£«-& ^ tgSfyAfjKm JtfAS7foL 9 r Q ). 

tl. 1* 




IMUIUltf BUIOSALA. 
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Le Sahtfa-i sani, qui est d6di4 a Sultan Hosero, est divise\ comme ie 
present ouvrage, en one preTace u |^, trois livres *U^ etune con- 
clusion a*U* ; la preTace porte le litre de ou*3jj>j* I^B^MPi W W ;* 
(foJ. 9 v°); les trois livres, qui comportent une division interne assez 
compliquee, comprennent lea formules epistolaires proprement dites dis- 
posees sous la forme de tableaux. 

l<eSahifa-i sani est gene'raleraent confondu avec le Maktaen el-insha, 
comine le montrent les titres ecrits au recto et an verso <w premier feuillet; 
il est pins Strange que le copiste dn present manuscrit ait comtgis cette 
meprise, en &rivam\ au ve*-so du folio 69, au commencement du trot- 
siemelivre,ce vers: 

Uit f^f &&/*,* &»* t^* tfj*j *^ ****** &)* 

qull attribue a Hosem ibn Ali el-Vais el-Kashifi et qui a'existe pas dans le 

Makhzen eMnsha* 
C'est pifibablement cet ouvrage qui a 4t6 lUhographie a Lakhnau sous 

fe tilre de <gU &#*& (Itieu, Ctttelogue , p. 5«g). Les <kltteurs ont sans 
doute M tromp& par rbemistiebe qui se tronve au commencement ilu 

Sahifa-i sani : £U %k#& cuj«Uj <$J. 

La copic n'est pas terminee, et elle s*arre*te dans le courant du troisteme 
livre (foL 75 v°). Elle est suivie (fob 76 r a ) de lottres ecrites en^per- 
san, en tMe desquelles on lit, d'une main raoderne, ie litre de oto 
#$$ -*lb »U. Shall Taber Dekkani est le meme persoonage que 1'au- 
Ifinr d^I&ljaiis el-mouminin (ms. tag, fob aut r°) nomme Sbah Taber 
iba Razied-Dinel-Ismailiel-Hosalm el-EthnaVishdri tf y^LftH; il &au\ dit 
Seyyid Nour Allah ibn Seyyid-i SheVif al-Maraashi , le descendant des khalifes 

fatimites xUft««wt &&}* <$UU*; ses anc4tres vinrentd^yptedansrirafc i 
Adjemi au temps on Hasan -i Sabbah se decktra le precurseur du Mabdi 
fatimitc, ou un pen posterieurement a cette date; sa famille, qui vivait 
dans les environs de Kaawin, e'tait connue sous le nom des Khavandis 

^Jojli.. Taber se lixa tout d'abord dans la ville deKashan, ou il se livra 
a Vetude des livres de pbilosopbie et de scolastique, sous la direction de 
Monlana Sbems ed-Din Mohammed Kbidri ,#**»% il paralt, dapres 
ceqacdit rauteur du MeMjalis el-moumiuin , que la mauvaise reputation 
dont les Khavandis jouissatent a Kazwtn poursuivit Shah Taher a Keshan; 
de plus, il fut en bulte a fhostilite' non deguisee d'un pereonnage im- 
portant. Seyyid l>jcmal ed-Din Sadr <*Mst«nibadi. qui voyait d\m fort 
mauvais ceil son inllueuce sur les Shiites. Ces dillicultes, jointer a la 
iiiauvaisr volonte que lui temoigna Shah Ismail StSfeWi, le contraignirent 
a quitter la Perse et a se retugier dans riiindoustan (936 de Thegire); 
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il debarqua It Goa et sejourna durant quelque temps a Pirtnda, puis il 
fat maudd en 998 a Ahmednagar par le sultan Bourhan Nizam Shah qui 
fit bientot de ltd son homme de confiance, et cpii I'envoya a plusieurs re* 
prises, en quality d'ainbassadeur, aux souverains du Goudjerate, de Gol- 
conde, de Bidjapour et de Khandes, Shah Taher convertit, en g44, Bour- 
han Nizam Shah a la foi shiile, a la suite d 1 un prelendu miracle qui! 
aurait accompli et qui est longnement rapporte* par Seyyid Nour Allah ibn 
Seyyid-i She*rif d-Maraashi; d'apresle Me'djalisetleTohfe-i Sami, il mourat 
a Ahmednagar en gSa, en g53 d'apres le Bonrhan ei-measir, et d'aprea 
Firishta en 95$ de Fhfigire (MeMjalis el-monminin, ras« persan 499, 
fol, 961**63; Tohfe-i Sami, ms, persan ttM, fol. 96 r°etv°; Firishta, 
Goulshen-i Ibrahimi, eU de Bombay, II, p. ai3-a3o; IUeu, Catalogue* 
t. I, p. 895). Ceslettres sont extraites d'unouvrage qui exists compiet 
au British Museum (Harl. 499) sous le litre de <*U*Ul ^fclb »U *Uit • 
On trouve a la fin du manuscrit la lettre de Kalaoun a Sultan Ahmed 
Takoudar (fol. 106 v°). 

Manuscrit de deux foritures, toutos !cs deux dtaat un assea hon neskhi hire 
du vnf siede. to8 fcuillets. 98 sur 19 centimetres. Cartonnago turc, — (Du- 
caurroy 47* — Supplement 667.) 

1060 

&s>s$\ ufitU . Recueil de modules de correspondance* 

L'auteur de ce traite* eHait un homme tres lettre; son nom n*est 
pis indiqu<S dans la prelace, et le litre n'est donne* qu'au folio 8 verso : 

M&\ U^Mt \&£*) JjUt, Jjfo ***}& axaIBm <^ <Vb 
^Lk^lfA *^-i ill uUbJ X^^U* J^iaj^ ^ £*u>ij 
*Ta*^t>; il est deVlie* au sultan ottoman Selim l or , fils de Sultan Bayeztd 
(t 9 a6 HO : ^ u lkJUl u Ut JUUl JStf ya*. ^ fcLJt ^a* ;> fc# 

. . . U U> *Xl*2 yUJU (fol 7 V°). 

Le Le'taif el-insha commence par une preface en arabe, ecrite dans un 
style tres recherche", qui depute sans Ic bismtllah par : JJJU 41 <X«Jtf 

*■£*> u^b d 1 ^ **b u 1 **^ 1 ***• <***• tJ^upA uW* 

ttf. 
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(jU-Jl^ v**&% J&*N? *L&*3 yW* *k* (^UfciSM* Cet ouvrage est di- 
vise* en une preface contenant les regies de Tart e*pistolaire; trois Kvres 
porlant le litre de vJUa*, dont chacun est consacre* k Tune des trots 
languesmusubnanes, le promier au persan, le second au turc, le troisieme 
a Farabe, chacun is ces livres coraprenaot deux sections, dans la premiere 
desqueltes sont les lettres royales, et, dans la seconde, les lettres des 

particuliers ; J^lw) 4 Jffl LgJSaU <*gJ\Sa# $$$$) iUOou J^ l^X^) 

jhh^ & csJUJt v^Ulj **9^ s**£* £ aUJi vdU^ &*^Ut 

oL^UaJL*Jl oUU» (j^XiW Ju-ft ^ «***!> jS"<s*U*$ *&>*" 

ol&iW*^) oUasj (fol. A *°). Chaeune de ces deux sections est divisee 
en un asses grand nombre de paragraphes dont la liste est donnee an 
folio 5; cette division n*est dailleurs qae tres imparfaitement respectee. 
Get ouvrage est excellent et il parait rare; il a 4t& paye* 8 piastres au 
Cairo par Vanslcb, coninie on le voit par une note inscrite dans finteYieur 
de la couverture* On trouve* sur les premieres et les dernieres pages , des 
extraits en turc et les ex-libris de Ahmed ibn Hosein Solakzade\ qui a 
4b& efface', de Abd el-Khalik ibn Veli Mohammed el-Ammari ^Wl, de 
Soleunan ibn Yousouf , connu sous le nom de el-Hosein . avec la date de 
io79deThegire. 

B«au nogklii turc do la seconde moilie du xvi* Steele. 169 feuiilets. 36 sur 
18 centimetres, Cartonnage turc. — (Vansleb; Regius tSSg. — Aoden fonds 
t8o.) 

1061 

^V^iJt iUA-^. Fornnslaire de lettres, par Abd el-Ghaffar 
Siddiki Hoseini Khorasani Nishapouri H6r6vi. 

Le litre de cet ouvrage, qui est dedie* au suttan osmanli Sctiro I" (fot 9 
v\ k r°, 91 r°), ne se trouve que dans la piece de mauvais vers qui le ter- 
mine, dans laqueUe on lit le resume de Thistoire de ce trakM d'Insha 
ffol, 96 r°) et la date a laquelle il rat termine*, soil fannee 993 de fhegire : 

^1. » jL a> sym \»\ j* id ^ oLIjC. (jS^ULy j*$ 

**jf{jte &t (-l# &" 

jU.U*. oiJULo *p»S 
«rt 



MANUSCRITS PERSANS. 277 

L'antenr, qni e*tait originaire de Nishapour et qui habitait a HeVat : <X*£ 
^U ^yfc o^ll o;>?U*i jUy* <^*^ j*5^ jU*)i (foJ. 9 v), 

redigea ce rectieil do lettres pour imiter celles de Nour cd-Din Abd er- 
Rahman Djami, a Boukhara, et il 1'envoya de cette vilie au sultan osmanli 
Sdlim Khan dont les titres sont poropeusement donnas dans la preTace, 

avec le nom do u UaJL* (j^^J^ U-^Llb W^> *M4* <3^ )** 

Les pieces de ce petit reeueil sont des lettres d'nn s'yle tres precieux, 
et il est probable qn'Abd el-Ghaffar fut le disciple de Djanri. 

Belmt: 



Asaea bon nestalik tare de la fin du xvi* fdkle* 96 feuiflets. 17 sur ta centi- 
metres. Beliure orientate eu cuir now g&ufr& — (Gaulrain; Regius 1578. — 
Ancion foods 917.) 

1062 

(j^JUaJI *U;t* Reeueil de formules de lettres, par Hari- 
kara, fils de Mithradas Kanhouh-i Moullani *1 3 ^jS^A 



L'anteur raconte dans sa prelace qn'fl se tronvait tin jonr a Matbcura 
L#u 5<>Jb c*i^al )\* (sanskrit *g^f), en compagnie de quelques-uns 

de ses amis qui, lui appelant qn'if avait ele* dnrant un certain temps 
mounshi d'ltibar Kban, et qu'il avait consacre* tonte sa vie a Made de la 
science epistolaire, ie prierent d'ecrire k lew usage un traite* dlnsha ; ce fut 
pour repondre a ce d&ir qu'il composo le tahad el-talibin (fol. iv°)j cet 
ouvrage est divise en septchapitres dont le detail est donne* aux folios 1-9 : 

;* h vU <$HH»y $*** }* * v^ «*■*-*>* &&*** &&$*> * V^ 



Itibar Khan e*tait un eunuqne qui nit au service de IVmpereur Djilian- 
guir, et qui devint soubadar d'Akbarebad (io3t H.); il mourut on pen 
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plus tanl (to33 H.). I* MM eMalibiu a Cte publtf et tradirit par 
1\ Balfour en 4781 a Calcutta et wSmprime en i83*; il a e*te lithograph^ 
a Lahore en Fanoe*e 1869* 

D&ut : • ♦ . J&4L j* ;aUj JUs* y isya^^ J&) ***$**> 

Nestatfk mediocre d'une main indtenne de la an du win* si&le de L-C. 
66 feuiiiftts, si sur t5 centimetres, Cartonnage. — (Maisonneuve. — Supple- 
ment $6&. ) 

1063 

^UaiifiUUp(w). Traits de correspondance, par Ha- 
san ibn God Mohammed o£a£ JS"^ ($***■ • 

Le litre de ce traite* est dowuS au folio 19 verso, et le nom de Fauteur 
au folio 18 recto, apres une tongue preface dans laquelie Hasan ibn 
Goul Mohammed ne donne pas de renseignements sur sa personne. II 
deVlia ce traite' d'Insha a nn empereur timouride de FHindoustan dont il ne 
cite pas le nom, f» cprtl traite de tysfyij" U^W ii 1 **- J& «yte* 

^ i^ <jbu~^ £^^ «JM** £<»>* <J W > <*** *■* &- 

qni est vraisembiabiement Shihab ed-Din Shah Djihan (1037-1069). 

Le Tohfet el-sultaniyye est divise* en trois chapitres (fol. 19 v°); le 
premier est intitule- a T <J>* J *A&&* )** ,e "^ (^^ p 1 ^ ^ 
, TuU i»et le troisieme, jyfc M& p; cette division n'est respectee 
oVen* Se, car on trouve deslettres dans ia preface. Les lettres qui sont 
contenues dans le Tolifet el-snltariyye sont presqne Urates des lettres 
fictives , de ia composition de Fauteur ; elles sont accompagnees de leurs re- 
ponses Un grand nombre des mots arabes ou persans difficiles qui Ogurent 
dans ces documents ont M traduits interlineairement en persan courant; 
ces gloses sont ecrites a Fencre rouge. 

IMbul : Soo ; t w ^ jMUt 3 ^J iJUfcLO *S*#f&?p* ** 4* 



MANUSCB1TS PEBSANS. 270 

TnVi lion talik indten, ciple par uti certain Shihah ©d-Din Koraishi M-Siddiki 
an niofcde Djottwadu seeotd do fannee iu44 de fhejpre (no*. iGJM d« <M),)* 
91 frtiillets. i8sur ta centimetres. Reliure en parcltemm hlamv — (Benaudot; 
SaiatGermain 6a 8, — Supplement A6f>.) 

1064 

^]y}\ tjAtS: Traits d'lnsha, rSdige par le voyageur 
francais Augustin Ouessant l^**L* u*-*J* <$-*-s-**-3? ,$*>* 
u***^ (fol. i v°)« 

Un grand nombre des lettres qui figurent dans ce recnei 1 sont lVwvre 
d'Ouessant, qui i*a compost en Faunfa 178* (roi.fr& »). Le Gotdsuen 
cl-kavanin se divise en ta ehapilres «Jj, dont Fenumeration se trotwe 
donne*e dans la preface (fol a r°) et dans des notices prdliminaires ecritcs 
de la main d'Ouessant (fol. pr^l, c, n et b). Les trois premiers chapitres 
contiennent des modeles de lettres au roi et a ses ministres, le h* et le 5 e 
de loltres a des parents, le 6* a des savants et a des gens remarquabies par 
ieur pie*te\ le 7* anx amis, le 8" anx fonetionnaires et aux hommes d'af- 
faires; le 9 et le 10* contiennent des formulas de requeues et de remereie- 
ments, le t a* des lettres diverses. On trouve de plus, au commencement et 
it la On deFouvrage, un reeueil de phrases elegantes et de sentences arahes 
traduites en persan, pour intercaler dans les lettres* 

Nestalik et sbikesteh-orai* indiena dat&de 1196 deFheflire^t de J,-C), 
date comjspondante & fannee 1189 do Fere dn Bengate, copies par Sheikh Mo- 
hammed Zenwn, fda de Kr Mohammed, demeurant au Heu-dit Ardjouna **>*. ; l . 
35i feuillets. a3 sur t6 centimetres. Beliure on maraquin rouge. — (Ouesaant, 
~ Supplement 680.) 

1065 

Reeueil, sans tilre ninom d'auteur, de form tiles ^pisto- 
laires, d'£nigme$, etc. 

Ce reeueil comprend (fol a3 r°) les cbiffires ordinaires, ceux par les- 
quels on exprime les* sonunes d'argent, en deniers, abbassis, shahis, to- 
mans, ies poids en menn, tche*rek et occa, les mesnres agraires; on y 
trouve aussi des alphabets cryptogrnpniques. 

Delrot : *J% «*# a&&» j*&» J* j*5W$ »>**»$ (j>*U*ll «->> <*» ±*JL 
- • .)! &**>, Usl v 1 ?; 2 * <****** ^ &* ***** ** (^ lbUaJI 
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Ce volume portedes annotations d'un possesseur europeen, probable- 
men! de la main de Thevenot. 

Shikesteli ttirc du x«* slide de J.-C, 39 feuilir.ts. i5 surio centimetres. Re 
Hare en peau noire souple. — (Thevenot. — Atieien fonds 919.) 



1066 

Le m$iue ouvrage. 

Exemplaire presentant quelques Jacunes et ayant appartenu au mime 
Europeen. 

Nestalik mediocre du xtii* siecle. 16 feuillets. i4 sur it centimetres, Reliarc 
en peau souple, — (Thevenot. — Aneien fonds aaa*) 

LOGOGRIPHES. 

1067 

yt$ t**** &)*'$** &**• Traits surles £nigmes, par 
fauleur du Zafernamdli (n" 8 455463), Sh^ref ed-Din 
Ali Yezdi (f 858). 

Le titre de Touvrage est donne* au folio 99 verso et par Hadji Kha- 
lifa (Dm?/, bibl, vol. Ill, p. 108); c'est ce traite* qui a servi de base a 
celui que Nonr ed-Din Abd er-Rahman Djami a &rit sur le m&ne sujet 

avec le titre de JX*. «JLsk» ; une edition abregee du j£!a» JA^. a M pu- 

bliee par Sberef ed-Din sous ie titre de j£Ia* JA&. *_**&*, et un exem- 
plaire de cet ouvrage se trouve decrit dans le Catalogue de la fiodteienne 
sous le numero t345 (cf. Hadji Khalifa, fti&). L'auteur nous apprend 
dans sa preface (fob a r°, A r° et v°) qu'en 83a de Fhegire, il faisait parue 
de la suite du prince timouride Aboul Fath Ibrahim Sultan, ills de Sbab 
Rokh Benadour et gouverneur du Fars, au cours de sa campagne eontre 
i'emir turkoman lskender ibn Kara Yousouf , la date de eet evenement 
e*tant indiquee par le cbronogramme suivani : 
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Apres la conqu&e de fAzerbeidjan, Sh&ef ed-Din, dont la sante* <ftait 
mauvaise, s'en revint a Shiraz avec one partie de i'armee, et ce fut en 
Tabsence de son mattre qu'il re*digea le Hoalel-i montarraz poor oeeuper 
ses loisirs, L'ouvrage propremenl dit est prec&te de deux ehapitres pre'- 

nminaires nommes >»K qui portent lestitres de 0$^*. jy-*> ^L* j> 

Jp+btvr* «**> (fol 5 r0) * ^ * ***** <*** ( * M * 3j * 

ifi^Ja } *s*)$ <$*&**? (**• ° v °)* La l>ste des ehapitres nommes 

*li est donnee dans ia preface (foi^a9 r°) : i° <£?*U £jr-&;* 

*&t? AX&b ^wt; 3° xT^tfToy* ***** ^ SaU J**** u t# ; a 
c*--*-*^ j^^l 3 ^; 4° ^UTc^y* v-*J* ***** U 1 ** J 6 ' 
5* Oy* ^ *X* <£**** v*)*x>j? «**»! <&** *&&**)}* fc)*** 3 )>* 

AH Yejsdi sWuse dans sa pnS&ce de ne pas entrer dans pins de d&ails 
snr ie eompte de Mima Ibrahim, et ii renvoie sur ce sujeta nne chronicpie 
qu*ii esperait terminer dans nn delai assez court et dans kquelle il avait 
toutes les faciiites desirables pour le faire:)! yT-UI ^S^U* gjb 
omJ%«U i $*ij3 e*X*U* (foL 4 v°). Cette chronique n'a evidemmenl 
rien & commun avec ie Zafer nameh qui s'arr&e a ia mort de Tumour, 
et qui fat tfaffleurs termine en 898 ; a y feut tres vraisemblabiement voir 
ia grande chronique qui fut composee par Tauteur de fappendice a ia 
Djami ei-tevarikh de Rashid ed-Bin(man- a5o),quiy fait allusion par trois 
fois(fol. 5i6 v%5ai v*et 697 v°), et qui est probablement Sheref ed-Din All 
Yezdi , et non Hafiz Abrou , corome cela a M propose dans le premier volume: 

Cemanuscrit porte Te*4ibris de Kara Koullakdji, 

Bon nestafflt pemn dii commencement du tm* siecie. i33 feuillets. a5 sur 
17 centimetres. Detm-reliure. — (Supplement 3o&.) 

1068 

U^JT^Kil. Traits sur la composition des logogriphes, 
par nn aaonyme dont on ne connait que ies titres, el- 
Seyyid el-Sh^rif el-Mouammai Jli«W * 

I/auteur ne se nonune pas dans la pretace, et ie titre n'est donne* qu'ati 
folio 3 verso; d'apres ies termes de cette introduction, el-Seyyid el-Sh^rif 
el-Mouammai avait compose' beaucoup d'autres ouvrages avant d'entre- 
ptendre la reVlaction du present traits de logogriphes; Urns ces ouvrages, 
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sauf k dernier, la ub^Al) aJAIU sont d'aUHmr* resits inconmis a Hadji 

Khalifa, loutcomme kUlgyut \\&\; ces livres sont tons des trails de 

logogriphes; k premier porta k titre de *Xa**yi j^wStt <| <Xfcjyitl g$; 

eomme I'iwlioue sufiisamment son titre, il s'agissait dans ce traits d*un 
seul mot» k mot LI?, et non du nom d*AHah, comme on poortait le attire 
par Js^JjJl fti*$U dont lauteur tirait, par suite de transformations, des 
subtilites qu'i) qualitte d extraordinaires (fol. h r°); les autres &aient la 

4%») SJLwj, abrege' en vers traitant des definitions et des divisions des 

enigmes et logogriphes, le \J^J*tl\ &k&*\ le tJ^&J' fad, qui etait un 

precis moderement abrdgd, contenant un vers de k composition de 
f anteur, dont, par soile de combinaiscms de kttres , le Sharif faisait 

sortir milk noma : 4JU»j Oo^w oLi y <Xjo *5"*>jtc **>y^J( «X** C»1 

^L^jLi.1 3 3Uet JU^j p^*3; d «»k*»fc j «>l*^*s ^f*?^ 
&JL*> ^ j» ^ ju> U f&Sfij**- jJ^ ;Lu^ *»^ )' <£**$ 7*^ 

;* Xi ^ uL-ukJ ^Ua^^ A^S* «**!^y J^^» ^vJM^f *** 

r L^I w l 3I ^L*a 4sm*J u*lb ^t C7 6 fly*. ^U^UJtf! yt^ 
c*J J^kf vh- Uk*i!s 0«l U?^3 Ufc^J (fol. a r*). 

La conclusion dn Efkar el-Sherif (fol* n3 v°) pent, a ce qne dit 1'au- 
teur, donner one idee suffisante de ce qu*e*tait k Baam el-Sberil; il com- 

posa encore la <J^&ft ***fti qui ^tait, en quelque sorte, un commen- 
taire et un developpement du Inaxn el-Sb^rif; Hadji Khalifa (Diet InbU, 
t V t p. 636) Ta eue enire les mains, et il en donne nne assez longue 
description; k vers fondamental du IMm et de 1 Alfiyya e^tait : 

(Hadji Khalifa, ibid., p. 637). La Alfiyyat cl-Sh^ rif fut composed, au te*- 
moignage de Hadji Khalifa, en Tannee ^08 de Thegire. Le EHkar el-Sbe'rif 
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est dddtf mi saltan des Osmanlis, Bayesid II, a la iouange duquel le SbeVif 
consacre oae lengue kasida qui se terminepar le chronogramroe suivant ; 

(foK 3 v°), ce qui indique, en inetae temps que ie litre de I'ouvrage, fannee 
906 de Fhegire. Ce qu'il y a de pins remarquabie dans eet ouvrage, dit 
ie Sharif, c'est que toutes ies regies qui y sont formulees sont illustrees 
par des exemples tires d'un seul mot, $*, et d'nn seul vers : 

(fol h ?), ce qui revient a dire que, dans le present ouvrage, le Sherif a 

reuni la matiere du OcJ^jf ^ i *+\j&l g& et de T%J^aX J&ll. 

La division de J*Efkar el-Sherif est tres compliquee, die eomprend 7 cli- 
mats -fiist, subdivises en ^I ft wy fr S, repartis en ^$£, *OsX*, ^, etc 

On lit a la fin du manuseru deux ehronogranunes en vers arabes par 
Sheikh Mohammed, qui e*tait muni de Damiette. 

Asses bon nestalik tare vraiaemblablement de la fin du m* siede. * *§ feuittete. 
at sor a 4 centimetres. Helkure en maroquin bran* — (P. Lucas; Regius i58o. 
— Ancien fonds at a,) 

1069 

Recueil de trails sur la composition et la resolution 
des logogriphes, portant le titre g£n6ral de «*t*U* )' *U»>) * 

t 4 Traite* anonyme et sans titre conimencant par : 

L'auteur de cet opuscule elait contemporain de She'ref ed-Din AliYezdi qui 
mourut en 858 de ITiegire (n* 1067), et qu'il cite comme sa principale 
autorite\ Ce petit traite* est divise* d'une facon tres compiiquee en une pr& 
face **£xo, cinq chapitres J**! subdivise's en sections, et un appendice 
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J^i; lo sommaire en est donne* aux folios 3 verso- 4 recto; lauteur a 
presque entierement reproduit le texte de la division du traite de SWref 

ed-Din Ali Yewli (fol. a v°). 
<■ 

9* Traits anonyme et sans titre divise* en une preface, 96 chapitres tres 
courts intitules s«X*U, et une conclusion &£(&», 3ubdivisee en 7 .***$. Cet 
opuscule de'bute par :XS"«>jl^ &*ty»3 Sj»4yjuy J^&* a****ya££. ^ 

^3 £*• oa*to* U L^* **£ju 13 &&L* Cjw^ ***A j&» 
, ♦ .ijiuLal UUj£ 3 yt On y trouve cites Sheref ed-Din Ali Yezcli, Ala 
ed-Din Sbami, etc. (fid. 43 v°). 



*> m 



3° U*i! J*» ift 4 Ua.^t, Traite" sur lea logogriphes |>ar Minoulchelier 
el-Tadjir, surnomme' ReVli el-Te*brizi ^Js^ s*-SU^^^^^ 

^^Jfffol. 65 i>). 

MinoutcbeTier el-Tadjir, qui fut le disciple de Sheikh Kernel ed-Din 
Khodjendi (fol. 68 r°), rapporte, dans une preface ecrite dans un style asses 
embrouiile* (foL 65 r° et suiv.) que, dans sa jeunesse, en 79A de Fhegire, 
il voyageait avec son pere, pour les affaires de leur commerce, dans le pays 
de Roum, qnand ce dernier vint a mourir, apres lui avoir fait promettre 
de ne pas renoncer a son &at de commereaut, probablement dans la 
erainte qu'il ne se livrAt entierement k la literature, I/auteur, ayant concn 
le projet de s'en retourner dans le Fars g*^, passa par Arde'bil *m^ 
J*?*)1 i^iU^I JUgOt*; au moment tn&ne ou il arrivait dans cette vitte 
sainte, quelques personnages importants et quelques Alides d\jM qui y 
habitaient prirent la decision de faire le voyage de Flrak. Ces personnes 

avaient lu un A*li «4as* en vers, qui avait e*te* compost par Minoutehelier 

el-Tadjir sous le litre de (j^Wl <j***l; un de ses compagnons, le sabib- 
zade Bedr ed-DIn, Sheikh Mohammed, fiis d'un prevdt des marchands 
♦ISO JJU rrfcaN )*«*ft . nomme* Tadj ed-Din Khvadje Hadji Ibra- 
him, et surnomme' Shah fimiran, lui conseilla d'ecrire un traits sur les 
logogriphes. D'apres Minoutchelier, cette entreprise dtait parUculierement 
difficile, car il n'existait aucun ouvrage anterieur qui trait&t de ce sujet, de 
sorte qae le present opuscule est entierement de son invention : uJ*fJ*a3 y 

c^l^ 04 u^ A«J °^ <**'* ** iti ^ JmS <**' II M ***" 

min«$ en quelques jours dans la vHle de Ye*d (fol. 67 v°). I/auteur a inter- 
cald dans sa preface des phrases entieres du Maraeban nanieb. 
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Un exemplaire da traits de Minoutcheher existe ail British Museum 
(Ricu, Supplement, p, 968), 

to 

. . . , ^aftfS'&Jjfi p >Tj*> ^ (foL 64 v"), 

4° Trait** anonyme et sans litre sur les logogriphes, divise en une prd* 
face, a 4 chapitres Ires courts Ju»l, et one conclusion. La table des cha- 
pitrcs est donnee au folio 76 verso. Of. man. 1071, n° t, 

De*but : cmhh > ****** 4* ^ JL; ^1 «X£ »^S*w^/ *&'<>* 
.. . .U** <**• fc>Wo* *•*** 3UU. j >t ; l^. j (fol. 7 G v°). 

5° Traiie* anonyme et sans titre sur les logogriphes, divise en une pre- 
face, 16 chapitres Ires courts Jy»t, et une conclusion. La table des cha- 
pitres est donnee au folio 83 verso. 

Mrot : . . . ,*>o> £U*I$ y* S* ^ JJ$) So* 4 M? (fol. 83 V). 

6° Traits anonyme et sans tilre sur les logogriphes, divise* en 37 cba- 
pitres 8«Xi»U. 

La composition de cet ouvrage doit se placer am environs de Tannee 
85o de rhe*gire, et son auteur vivait dans lompirc des Timourides, car on 
y trouve les noms d'Oulough Beg Keurguen» de Sultan Batsonkor, de 
Mohammed Djuki Beltadour. 



Muit j *S"**Ju> <£**A JtfT <J**& tJjSfyA oUi** ytA^ liWOv 
. . . ,»jy^ U *N£l* %ibfi (fol 90 V). 



On trouve sur les feuillets rested en blanc de ce manuscrit des enigmes 
emprumte'es a un grand nombre d'auteurs persons. 

On remarque dans les trois derniers opuscules des graphics teiles que 
Jj!j^, dtiUa*, etla presence dans le n° 6 des noms des princes timou- 
rides montre que ces formes sc sont maintenues bieo longlemps apres la 
periode mongoie* 

Bon nestatik tote cursif de la fin da m* siecle cope' sur da papier de diff&entes 
couleure. 96 feuiHets. 2 a sur 1 4 centimetres. Cartonnage tare. — (CoisKn; 
Saiat-Gerraain 63s. — Supplement 396.) 



286 MANDSGR1TS PERSANS, 

1070 

lleeueit do trait&s sur les logogriphes, 

i° Traite en prose et en vers, sans titre, sur les logogriphes, par Mir 
Hosein ihn Mohammed el-Hosemi el-Nishapouri, 

Get opuscule est deVlie* a I'emir Mir All Shir Neva! ( f 906 H.) [fol. 3 r*], 
qui avait encourage* Mir Hosein a feertre; Mir Hosein le montra a Now 
ed-Din Ojami qui en appronva Ja composition; les logogriphes donnes 
comme exemples sont relatifs a des noma Moraines. Mir Hosem naquit a 
Nishapour; il passa une partie de sa vie comme etudiant an college el- 
Ikhlasiyya a Herat* et il acquit une grande rcnonunee dans le genre littd- 

raire des J^m (Hadji Khalifa, Diet bibl, U HI, p. 444; Rieu, Cat atopic, 
p. 65o; Sipplmeitt, p. 196), D'apres Fauteur du Heft IHiih (man* persan 
643, fol 5*89 v°), sa reputation etait telle que Djami dit que, tfii avait 
su qu'une telle personne &'occuperait un jour des logogriphes, il nW * 

rait jamais eu Tidee de travailier sur ce sujet. CeHait un homme pour B 

lequel le monde exteVieur et ses conventions n'esistaient point (Heoib-el fl 

siyer, man, 3ao, fol. 3o5 r°). Bans ses M&noires (fee-simile des Gibh 
Trustees, fol. 180 v°), Baher parle de cet auteur qu'il nomme Mir Hosein " 

Mouamraayi ; il dit , comme le fait le Hell lkiim , qu'il ne pensait durant toute 
la jonroee qu*a la composition des logogriphes, et qu'ii e*tait devenu d'une s 

telle force dans la confection de ces pueniitos que personne ne pouvait * 

lui 4tre compare*. G\5tait, a ce que dit Baher, un homme fort pauvre, * 

et auquel tout ce qu'il entreprenait ne reussissait guere % sans que Fadver- 
site' ait aigri son caractere et Tait fail sortir des voies de la plus rigoureuse 

honn&ete*; Uw^t **** ^ Ul jMtf ^ g* *?\ <*£« UJU 1 

j»<XiU<l J^S* a 3 *yU 3 -& ^4 »*M*\ (fy** Ai^Xi: a B 

mourut en Zilkaada 904 de rhegire, et il fat inhume* dans le college oil il 
avait fait ses etudes (Hehih el-siyer, ML, fol. 3o5 r°). { 

La date de la mort de Mir Hosetn est indiquee au folio 55 recto sous 
forme de logogriphe aa*3 $^kj» ainsi qu'il suit : 

k 3 r" 4 V* **** huN& ifi**2)te 3^3 j*w^ a&^ 



soit 8i6delliegire, total de Faddition de ^ etde*^ (16 4-800), cequi 
est en contradiction ahsolue avec ce que Ton sait de lautettr par le Hel>ib 
el-siyer, Baher et le Heft lkiim. 
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La date a laquelie f«t compose* le pr&ent traits est indiquee par un chro- 
nogramme en vers qui se lit tout a felt a la 6n (fol 54 v°) ; 

ce qui donne Fannee 90 4 1 en ne comptantg cpie pour g . 
Delmt: 

*^4j db \ T JL*> <*U** ^S^^ U-*JU)t ^T p U? 
UL^y* aUS^^I^i *£ LJH f U Li-«3» ***** 

]i existe de ce traits de iogogriphes uu commentaire ecrit en turc os- 
matitt par Mouslih ed-Din Moustafa ibn Shaaban Sorouri, qui fut com- 
post on 965 de Hiegire sons le litre de Ji** )> y^-a^j** flU) 
(Iliidu Khalifa, ibid., et Rien, Cataligue, p. 6*9), 

Hadji Khnlifa (Diet ML, t V, p. 638) donne a rantaur les deux nisba 
d'ol-Shiratt et d'ei-Nishapouri, etii cite un commentate de son traits par 
Zia ed-Din el-Ourdouhadi, counu en poesie sous te nom de Sbffiki , qui fut a 
son tour commente par Abd el-Wahhab d-Sahoum\ Kmin Ahmed Rrou cite 
tlans te Heft lklim un traile d'emgmes compose* par ce indme Mir Hosein, 
qui fat d&lie* par Ini au prince Mohammed Moumin Mirxa (M), Djami 
est .^dement Tauteur d'un traits sur le?, enigmes intitule* jXa. M^^T 
quel , comme on Ta vu plus haut, est base* sur le )jL* JX** de Sheref ed- 
Din Aii Yezdi- 

g* Traite* en prose, sans titre, sur les Iogogriphes, par SeTfi Boukhari. 

Le nom de Fauteur est donne* dans un incipit en vers ainsi nfcligtf : 

Maulaoa Seifi Boukhari, ne* a Boukhara, et connu sous te t&hailous de 
<**>,*, cultiva a la fois ta poesie et la science de la prosodie. H vint 
sous feregne de Sultan Hosein MircaaHe*rat,appel(* par Mir Ali SbirNeVal 
qni le favorisa de sa protection. B s'en retourna ensuite dam sa vilie 
natale, et il devint pendant trois ans le pr&epteur du Timounde Batson- 
W Mirza, second fils de Sultan Mahmoud Mirza, alors que ce prince 
(5tait gouveraeur de Boukhara; Baisonkor devint, quelque temps apres, 
souveroin de Samarkand, a Tage de 18 ans (900 H.). Aprfc la de-pos- 
session de ce prince par Baber et son assassinatpar fenur Khosrav tman 
(905 H.), Seili Boukhari se retira dellnitivement a Boukhara, ou il mourut 
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en 909. L auteur de I'Ate&hkdde dit que Seifi &udia a Herat d« temps de Sal- 
tan Abou Said, et quit mourut danscettevilieen 909 1#\ ^UaL* ^t^) ja 

c*il* e»U% c?W£ j> ai^^ .aj. D'apres |e Heliibel-siyer,§elfi Boukhari 
a compos** un divan en employantle langage des artisans, et H fat le pre- 
mier qui Jit un tel ouvrage. Khondemir et Tauteor da Heft ikiim (roan. 
643, fol. 546 v") en citent le vers suivant : 

'/auteur de TAteshk^de dit qu'il ecrivit pour les enfants des artisans, et 
qne beaueoup des vers de son divan sent de ce genre (Memoires de Baler, 
fac-simile, fol. 180 v°; Hebib ei-siyer, man, 3ao, fol. 3o6 r°; Atesbk<5dV 
ins. n56, fol. a35 r°; Rieu, Catalogue, p. 5*5), Le present oposcule, 
qui est divise* (fol. 60 v° et suiv.) en nne pre*fece, qnarante seetions nom- 
m<*es »<N&U, plusienrs paragrapbes *&*&, et une conclusion, est base* sur 
les travaux de Mariana SheW ed-DinAliYezdi(n° 1067) qui sontindiques 
par le sigle <i dans les citations, de Maulana Abd er-Rahman Djami , qui sont 
indiques par g, de Maulana Hadji Aboul Hasan Endidjani, indiqu& par J. 
La date de sa composition n'est pas mentionnee (fol. 60 v°). 

3° Commentaire en persan sur le traite* de logogriphes de Hosein ibn 
Mohammed el-Hosetni qui est decrit sons le numero i. Get onvrage com- 
ment par la m^me piece de vers que le traite de HoseTn ibn Mohammed , 
et it ne porte point de litre; Tauteur paratt 6tre Be*hari Ndse'fi, car on lit 
dans rintroduction, apres la copie de la preface du numero 1 : {jy& 

jL^ £>-a^ *V*-? bi~* *afa *^ ^ j*^ *** ***** 

.... .i^JB «*U ^:ytt!il - ^ <$C*o (fol. 1 t4 r°). L'auteur de cc com- 
mentaire dit que les enigmes composees par Mir Hosein sont tout ce qu'il 
y a de plus difficile dans ce genre litterairc, et que beaucoup de personnes 
n'arrivent pas a les rdsoudre. Un aulre commentaire du traite* de Mir Ho- 
sein, compose* par un de ses disciples nomine* Rokni <$S£ en 913-916, est 
decrit dans le Supplement de Rieu, page ia6 (fol. 1 1 6 v°). 

On trouve sur les feuillets rested en blanc de ce manuserit un takbmis 
sur une poesie de Baligbi(?), plusieurs e*nigmes (fol 55 r°), et des vers 
(fol. 109 r° etsuiv.). 

Le if 1 est ecrit dans on assetbon nestalik persan , date* de Redjeb def annee 97B 
de rh^giw (dee. t568 de J.-C,);le n° a, dans on nestalik cursif et negUgS, e«- 
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di>miiR'jU de la meme main* date de ra&no (foh *o8 r°), In eupistts ayant signe 
dans la souswiption <#*>& vyR &* , *©H Sefi ed-Din ei-Itesani, ou el-Ho- 
seini; le b° 3 est d*an ban neslalik non date, et qui est vpaaemWablement 
tVcrilure appliqnee du mcme scribe, 966 feuillets, *8 sur ia centimetres, 
Retiure en maroquin bran avec fers. — (Supplement 396,) 

1071 

Recueil de trails de philologie. 

i° Traite* sur les enigmes en langue persane, anonyme et sans litre, 
divise* en une preface, vingt-qualre chapitres et une conclusion; le detail 
en est donne* an commencement du traite"; ces chapitres son! extr&nement 
courts et Fopuseule a'a pas une grande importance; on en tronve nn autre 
exemplaire dans le manuscrit 1069, n° h. 

D&ut : ca-*m^J **«*&> d*f **[*) (**' ** »^5"«^5 dW«X# 

a° fcrfUl yJ. Traitd de grammatre arabe, par Abd Allah ei-Beldhawi, 
en arabe. 

Le litre decet ouvrage, d'apres Hadji Khalifa (t V, p. 3o6), est Zi 
oLcSJl £*£ i v^' ? cest ua a * ,r *^ ^ ^iea ***** avee ^ additions, 
de la Kaftya d'Ibn el-Hadjib. 11 a e*te* plusieurs fois comments : par Molla 
Mohammed ibn Fir Ali« suroomme* Birguih\ qui donna a son commentaire 
le litre det^SStt u UsUt; par Bay&id ibn Abd cl-Ghaffar el-Kounevi (ori- 
ginaire de h ville de Konia), fan des savants da regne do sultan osmaoli 
Mohammed ibn Mourad ibn Sdtini Khan; cet excellent commentaire* , dans 
lequel le texte de fieldhawi se trouve melange* g<^4 a la glose de Bayezid, 
est intitule' J^l 3 JI ^ A? ^ U &$jtilt £>«*♦, son auteur y combat 
souvent les opinions emises par Birguili. Un troisteme commentaire du 
traite' de Beidhawi fat compose* sous le titre de t**X&) &w£U. par Mo- 
hammed ibn Ali el-Koubayani qui residnit a la Mecque et qui mourut en 
t>4t de rhegire. La copie de cet exemplaire du Lebb cl-albab fi ilm 
el-frab a e*te* executee pour lui-m&ne par un certain Ahmed ibn Osman 
el-Karahissfiri, qui Aait mufti de Karahissar en 1 9 1 i de rhegire (t 797 de 
J.-C,) [fol. a3 V j. 

Bonnes ecritures neskhi du xm* et du vim* siecle. 4i feuiliets. 17,5 sup 
ic» centimetres. Belinre lurque en loile. — (Supplement j66i.) 

ik *9 



290 MANUSCBITS PEHSANS. 

PIALECTES, 

1072 

<£t*l /M* W* ol**l*;. Becueil de 1 74 quatrains en dia- 
lecle du Louristan, par Baba Taher Louri, £galen*e«t 
uouiim* Baba Taher Hamadani* 

Ge petit recueil est prrfc&ie* d'une cowrie preface en prose intitulde 

Abou Mtb Bakhshkouli Karabaghi <|l?U3 JJU* (M. * r°) ; raconte 
que ies omvres de Baba Taber soul pcrdues et qu eHe les a foit reeher- 
cber dans Urates les provinces de la Perse. Ges 17* quatrains qu'Ali 
ibn Abou Taiib a rassembl& et mis en ordre sont tout ce qu'il a trouve\ 11 
avait furienftm de continuer ses rechercbes et d'ajonter les autres qua- 
trains qu'il Irouverait a la suite de la pr&ente Edition, mais il est vraisem- 
blable que ces 17& quatrains, dont a vante la valeur artistique dans des 
termes certainement exageres, sont tout ce qui subsiste de Famm de Baba 
Taher Hamadani* Gette recension a &e* exeeutee sous le regnc du roi Moham- 
med Shah Kadjar ; ^ u UbJU»^ 3 y* fcM^ j-**^ £*" J* 
O^U «Ui *J^# ^UaJUJI (fol. a V), en Vmwk ta6o de Thegire ; 

* f $*jS'*Ajt* &* *1L> ug» V |J| *$ ( foL 3 p °)* 

lies Ktres qn'Ali ibn Abou Taiib Bakhshkouli donne a Baba Taher, ceux 

de u b *J* MH* W-^ 1 *" ^ t^ 1 *" A* <*****" ***' 
par un jeu de mots avec le nom de la viHe de &)*$> et de o^a*., 
montrent que fauteur de ces quatrains appartenait an Soufisme. inais 
qudques renseignements biographiques precis sur cet Esoteriste seraient 
preTerabies au verbiage de la preface. L'auteur de rAteshk&le donne 
aussi peu de details sur lui, et il se borne a dire que la vie de ee poete, 



MANUSGRtTS PEftSANS. 29i 

qui «Hait eonnu sons le stirnom de (jt^*, se tronve raeontee dans les 
livres des Mystiques : u t«M $ ****»*■£ *-*|m 6 J*U* V* lfi**J& H 

c-mJ J-SU^$A* *t^jjl (ms. j i56, fol, i39 v°). 

II existe dans le fonds arabe, sous le titre de g£* i i*i^JM oU^Ull 

^4>s|jToKU^T (ms. arabe 1908, fol. 74 r°), un traite* qui est un 
commeutaire des sentences d'un iWeriste nomine* Baba Taher Hamadani, 
et qui fat rddige* par un anteur qui ne se nomme point, sur les instances 
d'un sheikh soun\ nomme* Aboul Baka el-Ahm&li : dl^&Jt <***«Jt y U 

UueJt M ^J\ dfLH^p Uy\&*.* . . .;£» yly> «***» 

^^^o^^Us 4 Jyitt J* rf* «fJU> OUj ^ ***^ 

yftU* L*l» <jL£JJ (j-LfiJl 6lW>H J) i^-41^aU*^JftA? 

^4>snJl. La date de la redaction de ee traite* n'est point indiquee , 

mais il est dit dans sa souscription (fol. too r°) que la copie en fut tenninee 
au mois de Shaaban 890 par nn Turk, nomme' Tcbani Beg J* <jU* ibn Abd 
Allab d-Asuri. Corame dans beaucoup de traites analogues, ce coinmentaire 
est suivi du texte des sentences de Baba Taher Hamadani (fol. too v*). II 
est clair que 1'auteur des quatrains en dialecte louri, et le ^U* de TAtesb- 
kede, qui a e*te* ecrit vers 1 174 , sont identiques an Baba Taher Hamadani 
dontlcs sentences se trouvent dans le manuscrit arabe 1908, En toot cas, 
le fait que l'AtesbkeTle mentionne ee personnage monlre sufBsamment qu'il 
est different de Mohammed Taher Hamadani, qui, ainsi que beaucoup de 
poetes ses contemporains, eerivit un eloge en vers du general persan Mo- 
tamed ed-Dauieh Minoutch£her Khan, leqnel slllustra dans k premiere 
moiti<$ du xni* siecle de Thegire; ces podsies ont ete* nmnies par les 
soins de Mohammed AH ibn Agha Abou Talib Mou«ahhib Reshti sous le 

litre de i&X^jjfgliXil (Rieu, SupfMiwmt, p. 92). La date pr&ise k la- 
quelle yecut Baba Taher n*est indiquee ni dans le M&jalis d-mouminin, 
ni dans les ouvrages biograpbiques anteYieurs, mais on sait parle Rahet 
el-soudour de Ravendi (ms. 638, Col 43 v°) que ce personnage, auquel il 
donne le titre soufi de *Saint», e*tait le contemporaindu sultan Rokn ed-Db 
Abou Talib Toghroul Beg Mohammed ibn Mikhail ibn Seldjouk, qui le 
rencontra, en compagnie de deux antres Soufis, Baba Djaafer et Sheikh 
Hainasha , a une date que Ton pent fixer a pen pres a 447«45o de Thegire : 

*9- 
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Shikcsteh persan de la secende moitte dti xix" siecle, ocrit sur papier bleu. 
a5 feutltets. ao sur t3 centimetres. ReHurc j^rsane en etofte decoupee, — 
(Schefer a3o. — Supplement i5fia.) 

1073 

L'Evangile selon saint Matthieu en kurde, etie com- 
mencement de 1'Evangile selon saint Marc* 

Gette traduction porteletitrede : {$£&& *\&Z*\ J J#^l c*^' 4 ^* 

Le texte n'oecupe goto q»*un peu plus da tiers dee pages* le reste 
c*tant reste* en bianc, sans doute pour recevoir des notes. 

Asses bon neskhi persan da commencement du itx* siecle. 168 pages. a& sur 
i8 centimetres. Cartonnage.— (Schulta. — Supplement 1178.) 

1074 

Panegyrique en vers d'Ali, de son fils Mohammed, fils 
de la Han&ite, et de sa famille, par Mohammed Hanifa 
Vezvaui Gourani, en dialecte da pays de Gouran* 

Le litre de ce poeine est donne* an folio 1 verso, sons la forme : (->bS t«X£ 
jU$S3l mUJ^ ajUififc. «xis2, et, dans la sonscription, sons celle plus com- 
plete de : JL* pLol ^Oo» *^ ^y^^QB ****** «^ ril V^<i f ^ 

Gouran est le nom donne anx habitants dn Kurdistan persan dont la 
capitate, Sma, fnt visitee par Rich en i8.ao (Narrative of a Residence m 
Koortlistati, London, *8£C;. On trouvera dans le Catalogue de Rien 
(p. 728 et suiv.) une excellente analyse granunaticale de ce dialecte et 
1 indication de poemes de la m£me facture que le panegyrique d'Ali. 

L*etymologie de yl^Test obscure; en lout cas, il est certain que ce 
n'est pas la localite dont il est parte' dans le Modjem eUbouldan (t IV, 
p. 3 19); Yakont dit que Gouran est an des villages qui dependent de 
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EsferaTn ^tJUt, Esferain est (ibid., t I, p. 9*6) nne belle ville dans 
le pays de Nishapour, a moitie* chemin entre cette ville et Djourdjan. 

Nestalik passable, date da mois de Shaaban de Vaimee istsfc do Thegire 
(aout i8*3 de J.-f ), 35 feuiilets. a3 sur 16 centimetres, Cartonnage. — (Sup- 
plement 777.) 

1075 

JL± jy8^> tJ>^« Becueil des ceuvres po&iques de 
Kboshhal Khattak, 

Kboshhal, chef de la tribu des Khattak, naquit en 109 a de Fhegire et 
suceeVla dans le commanclement des Khattak a son pere Shahbaz Khan, 
qui fut tue* en io5o dans line bataille qu*il livra a la puissante tribu des 
Yousoufzk Kboshhal, qui avait die grievement blesse* dans ce combat, 
n'&happa que par miracle a la mort, et il fut confirm^ dans la possession 
de son fief par Terapei-eur timouride Shah Djihan Padishah, avec, entre 
antres obligations, h charge de garder la route d'Attak sur llndus a 
P&baver. Ses services lui attirerent Festime do rempereur et, en io55, il 
accompagna Saltan Monrad Bakhsh, fils de Shah Djlhau, dans sa eam- 
pagne contre le Badakhshan. L'avenement d'Aurengzeb ruina le credit du 
chef afghan; par suite des intrigues dlWr Khan, soubadar de la province 
de Kaboul, il tomba dans une disgrace complete, et il rat emprisonne' dans 
Finaccessible forteresse de Goualior, oh il resta enferme' durant pres de 
sept ans; ce fut pendant cette dure captivite* qu'il composa le plus grand 
nombre de ses poesies. U fut rendu a la liberty sur les instances de Mobabbet 
Khan et envoye* dans le district de P&haver avec la mission de le pacifier; 
mais il y fut a peine arrive que, pour se venger de f affront qui lui avait eHe* 
mflige*, il se revolta contre Aurengzeb, entratnant avec la tribu des Khat- 
tak, le clan puissant des Afridis qui avait avec elle des alliances lointaines. 
La guerre dura sept a buit ans, et elle se serait certainement terminec par 
Impulsion de r Afghanistan des troupes des Timourides, si les Yousoufkis 
n'avaient refuse*, par baine contre Kboshhal, de se joindre a toutes les 
tribus afgbanes qui, de Banou a Djelalabad, avaienl fait cause commune 
avec les Khattak et les Afridis. La situation devint assea inquietante pour 
qu'Aurengzeb se deciddt a partir pour le theatre des hostilile's, mais il 
s enferma bientfo dans Attak et, renoncant a poursuivre les Afghans dans 
leurs montagnes, il prefera acbeter a prix dV la conscience de leurs chefs. 
Khosbual, abandonne' par la plupart de ses compagnons d'armes , et ne sa- 
chant jusqu'a quel point il pouvait compter sur la fidelite' de ceux qui 
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restaient antour de lm\ abandonna la lutte, et 3 renonca m^mea exereer 
le rommandement des Khattak qui! hrissa a son Ills aine\ Ashraf. 

Lea dernieres annees du chef afghan furent crueltement attristees par les 
malheurs de sa famille, par la rebellion de sw Ills Bahrain qui votmit 
sVmparer de la souverainete du clan des Khattak et qui livra son frere 
Ashraf aux Timourides (1098), et par les attentats que ce menie Bahrain 
essaya de perp&rer contre Iui, Aussi , il quitta, sans espoir de retour, le pays 
de ses ance'tres, et il alia sMtabHr dans celui de ses anciens allies, les 
Afridis, ou il mourut a Tdge de 78 ans. 

D'apres one tradition conrante eh Afghanistan, Khoshhal aurait ecrit, 
tant en persan que dans sa tongue, 35 o oavrages snr toutes sortes de 
sujets, mais ses descendants negligerent de les recueiliir, et le pins grand 
nombre s'en est perdu (Captain H. G, Raverty, Selections from the Poetry 
of the Afghans, 186a, p. 169 et suiv.). 

Assea ban talik non dat6\ probablement de la premiere moitie da xyiii* si&le. 
390 fetriflets. j 4 sar 90 centimetres. Reiiure en demi-parchemin: — (Leitner; 
Indien a 36. — Supplement 17^3.) 



1076 

w l^H «*** uW* ^es ^ eux divans d'Abd er-Rahman # 

Molla Abd er-Rahman, le plus populaire de tous les poetes afghans, 
signe ses oeuvres du telhailous de Rahman; ses po&ies sont empreintes des 
plus ardentes tendances sonfies, quoique d*une facture tres simple, qui ne 
connait, ni les recherches, ni les subtilites de la po&ie mystique persane. 
II appartenait au clan des Ghoriah Khel de la grande tribu afghane des 
Mohmands, et il passa une grande partie de sa vie dans le village de Hazar 
Kbani, qui depend de la province de P&shaver. Abd er-Rahman, qui elait 
tres verse' dans toutes les sciences musulmanes, vecut de la vie stricte du 
Soufi, n'interrampant la pratique de ses exerciees religienxqoe pour com- 
poser ses poesies. Quelques autorites font d'Abd er-Rabman le contemporain 
du poete guerrier Khoshhal Khan, mais il est plus exact de dire qu*il fut 
le contemporain de son petit-fils, Afzal Khan, et qu*il ne connut Khoshhal 
qu'alors qu*il elait tres vieux. And er-Rahman mourut posterieurement a 
fannee i ia3 de fhegtre (H. G. Raverty, Selections from the Poetry of the 
Afghans, p. 1 et suiv.). L'un des possesseurs du manuscrit 1077, le com- 
missaire de la marine Filieau de Saint-Hilaire, a re'dige' une note datee de 
fevrier i856, d'apreslaqnelle rAbd al-Ramhan (*tV) est un espece de barde 
et poete grand-pre'tre qui prit une grande part i la propagation dans TAsie 
centrale d'une religion tout h feit singuliere dans iaquelle on m&ait IMpi- 
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cumme a une sorte de spirihialisrae. Cette religion servait Element a 
pousser jusqu au fauatisme eel esprit d'independance nationale et rehgieuse 
(mi amme encore jusqu'a ce jour ies peuplades du nord de Tlnde et prin- 
cipaJement les Affgans*. 

Abd er-Rahman donnait des copies de sea poesies, an far et a mesnre 
cnili les eerivait* a plasieurs de ses amis, et ce furent enx qui les rennirent 
inde'pendammenl les una des autres apres la mort de leur auteur. B 
sembie qu'il s*est gHsse* des interpolations dans ce travail; en tout cas f 
fl existe deux recneils dfflfirente de ces poesies qui forment le premier et 
ie second divan de Rahman, ces deux divans extant re*unis dans le present 
exemplaire. La copie du premier divan est incomplete. 



Assez bon neskhi afghen de la fin du x?m* on du commencement du xix* sMe. 
t38 feuUlets. aa sur ia centimetres. Reiiure en demi-pawhemin. — (SuppUS- 
meat 990.) 

1077 

J^J\ «s** w |^. Les deux recueiis des oeuvres po&iques 
d'Abd er^Rahman. 

Mamiscrit de luxe onuS de peintures dont on trouvera la description 
dans la Revue des Bibliothhques, annee 1898, page 4i3. 

Bon neskM afghan, copfc an Kashmir par Molla Veli Mohammed, ponr Molla 

Ghana Mohammed Om^s £*m* m i*a»»<fc iao 9 de ftepn (*79* *> J -~°0» 
ctaasle manuscrit, taoo de rhegire« 487s, ce qni est impossihie, pwsqu'U 
norte une note date* de t856. t85 feuiftete. at sur i& centimetres. Relmre 
en maroquin bran estarop& — (Ffflean de Saml-HHaire. — Supplement 991.) 

1078 

i**fc t>!***- Divan du poftte afghan Shaida, pr6c&16 
d'une introduction biographique* 

Mohammed Kazem, on Kaeem Khan Shaida HaneTi Nakshihendi, sur- 

nomme* Khattak JL±, qui appartenait an rite hane*6te (fol. 1 v°), 
eiait le ffls de Mohammed Afeal Khan, chef des Khattaks, et auteur de 
plusieurs ouvrages en prose afghane; il &ait par consequent le petit-fiis 
du peete Ashraf Khan et IWerefetfe&s du celehre Khoshhal Khan; il 
naquit entre n35 et it4o de i'hegire. Apres des demel& avec son frere 
ame\ Asad A8ah Khan, qui succexla a Mohammed Afeal Khan comme chef 
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iles KhatUtk, Shaidu quitta 1* Afghanistan; il se rendit dans le Kashmir ou 
il £tudia les sciences musulmanes et oil il s'af&lia a f ordre soufi des 
Nakshibeudis; puis il \eeut a Sirhind, dans flnde duNord, et ensuite 
dans ia principaute* de Ramponr, sans jamais vonloir revenir dans son 
pays natal. Ce fat snr les instances de Miyan Mohamm&ti, ills de Miyan 
Abd Allah Sirhindi, on fils de Miyan Mohammed Omar, d'apres le present 
manuscrit, qui appartenait a la famille du maitre spiritnel de Shaida, 
que ce dernier consentit a reunir ses oeuvres en un divan (introd., 
foi. 6 v°). La redaction de ce divan se place en Tannee 1 181 de Thegire; 
Jes exemplaires en sont excessivement rares; ie capitaine Raverty n'en 
connaissait qu'un senl,celni qui avaitete* copie" pour Miyan Mohammed 
et qui e'tait ensuite passe' en sa possession* 

Les poesies de Shaida presented un caractere mystique tres marqu6, 
elles sont ecrites dans une iangue beaucoup plus savante que celle d'Abd 
er-Rahman, el leur auteur a visiblement cherche' a imiter les poetes soufis 
de la litterature persane (Raverty, Selections from the Poetry of the Af- 
ghans , p. 3o4, et Introduction au divan )♦ 

^Ls& outMd *)*{$ ^ba ca>><XJ> *X*tS* 

Beau talik indicn , copie* a Shah Djihan Abad par Veled » his de Kasem Beg , au I 
mois de Rabi 1** d*une amiee qui tfest pas indiquee, mais qui est domtee romme 
dtant ia 18* du regne thin empereur qui n*est pas norame\ et qui est proba- 3 
blement Dj^lal ed-Din Mohammed Shah Alem II , soit 1 1 90 de Thegire (mai 1 776). j 
199 feuttlets. 26 sur 18 centimetres. Rehure en demi-maroquiii rouge. — (Sup- 
plement io56.) ^ 

.1 

1079-1106 

Gontes en langue afghane. 

Le premier volume de cette collection est donne comme extant la tra- 
duction des fables de Lokman «&£& ^IfJ JlJUl ; U commence par ces 

mots : <=>j£ (£y~*fo Jj-*^ <£* <£j~*$a5^t c©-*) 3 <£*k Jl** <V W 

*& JtiiA* JaJ** jjtek 

Le numero 1081 depute par : $\ ^\ <-> c^tSc^ Jtt*J c^WVjf 
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fl existe dans cette collection des contes egalement traduits des fables de 
Lokman,quisont cents dans des idiomes autres que Fafghan, particuliere- 
ment dans le dialecte malais de Tile de Sumatra et en raadecasse. Une tra- 
duction en afghan des fables d'&ope a e*te* publiee par le capitaine Raverty 
sons le litre de : The fables of JEsop alHakim, en 187a. L'origine de ces 
volumes est completement inconnue, ils sont entr& a la Bibliotheque sous 
le second empire (1859-1870) dont plusieurs portent IWampiSta. 

a 8 volumes g&i&alexuent d'une grosse &riture ncskhi asses n<%%ee, du milieu 
da six* si&le, variant eomme format da grand in- 12 au petit ia-8°, et comprenant 
respcclivemeiit 48, 58, 907, 358* 3oo, 166, 269, 210, *5o, 191, ato, a34, 
9 t, 34o, 100, 34o, aoo, 35* , 348, a3o, 35o, *5o, 345, t8o, 101, 60, 
910 et 3ao feuilicts, Reliure en derai-parchemin. — (Supplement ts»a4-ia5o, 
1370.) 

1107 

JUil &y*3 djW m**» v^ Histoire en vers afghans de 
Self el-Moulouk et de la princesse B6di el-Dj6maL 

Le titre complet Vest donne* que dans la souscription, sons la forme 
erronee *)br <$jOy j SjUA U^m <MS*. 

L'histoire de Serf el Moulouk est un episode des Mille et Une nuits; il 
en existe une reaction en prose persane au British Museum et a la Bi- 
bliotheque impenale de Vienne (Rieu, Catalogue, t. II, p. 76*; Fluegel, 
Catalogue, t II, p. 97)* Elle a &6 traduite en langue turque par un au- 
teur qui est reste* inconnu; un exemplaire de cette version existe a Vienne 
(Fluegel, ibid., p. 98). Le present ouvrage a M traduit du persan en af- 
ghan par un auteur nomme* Veli Mohammed : 



Le nom del'auteur, Veli Mohammed, se retrouve aux folios 6 recto et 
56 recto. 

On voit par ce qui est dit dans la preface (fol. 3 v* et k r°) que cette 
traduction a &£ faite sur ia recension en prose dont un exemplaire existe au 
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British Museum; il y est raconte' que le viair da sultan tie Ghazna, Mah- 
moud , fits do S^bouktegiu , Khadje Hasan Momandi <£«X*tf jgmjs*. teJy± , 
recherchant dcs histoires pour amnser sou souveram, trouva leroman de 
Set? eknoulouk daus un livre nomme* l^il ^y qui e*tait conserve dans la hi- 
bliotheque dn roi de Damas. On connalt de ce conte afghan une autre 
recension en vers par Ghoulam Mohammed (Raverty, Grammar of the 
Pttshto, p. Si), et une version en prose, 

Trftk indien mediocre, vraisembtableraent du commencement du m* siecle 
copie" par un nomine* Mohammed, pour un personna^e nomme Abd el-Hakem. 
50 feuillete. art sur iq centimetres, Demi~reiiure, — (Darmesteter. — Supple- 
ment iao5.) 

1108 

Kecueil de trois ouvrages po£tiques en langue afghane, 

i° (^rJt ****** iJjA*' Rccuefl des deux divans dn poete Abd er- 
Rahman (voir n°* 1076 et 1077) [folios t verso et 69 verso]. 

a° <X**JH «X*& {Jy.>* Recueil des oeuvres poe*tiques d'Abd ei-Hamid, 
Abd el-Hamid, qui signe ses poesies du te'khallous de Hamid, e*taitori- 
ginaire du clan des Koudrisis de la tribu afghane des Mobmand; il naquit 
dans un petit village, nomine* Mashou Khel, vers 1678 de fere chre'tienne. 
Safamille lui fit embrasser la vie reiigiense, et il acquit une grande con- 
nalssance des sciences theologiques. Les Afghans regardent Abd el-Hamid 
comme le Saadi de leur literature, mais ses poesies son! plus profonde*- 
ment mystiques et d'une fin plus morale que celles du sheikh de Shiraz; il 
a laisse* trois poemes intitules £A* *ik**>t ^^ *U» et yWy* 3 )** ce 
dernier e*tant un recueil de kasidas. Abd el-Hamid mourut aux environs 
de Fannee 178s (Raverty, Selections from the Poetry of the Afghans, p. 85) 
[fol. i53 i*\ 

3° <£l<x£ Am iLia*. Poeme mystique, par Abd el-Hamid (voir n° a). 
De'but ; <$* <$I«X^ xJ&> **Ll$ <$ )Lil b 

& <$t«>5*Ui> ^Ui *J> ^) #> **» 
(foi. 1 v*, dans les marges du premier divan d'Abd er-Rahman), 



4° UftK ^ vJu^> Smu* Histoire des amours de Yousonf et Zouleikha. 
par Abd ef-Kadir, en vers a%hans, traduite du roman de Yousouf et Zou- 
letkha qui fut ecrit en persan par Djamt 
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Le nom de Fauteur se troove indiqtie an folio 7 a recto; il a compose* 

on autre petit poemo, sous le titre de u**& (Raverty, Grammar of the 
Pushto, p. 3i). Abd el-Kadir, ilk da celebre Kbosbhal Khan Khattak 
(n* 1075), naquit en to63 de Fbegtre; il 3tait le mieux done* de Urns les 
fi!s de Kbosbhal, qui, pour cette raison, lui temoigna toujour une affec- 
tion partkoliere* II se montra aussi vaillant guerrier que poete inspire, et 
ce fttt a w bravoore que leg Afghans dorent de remporter la victoire snr 
Parmee do Grand Mogol k Kotta, pre* de P&baver. Apres f abdication de 
son pore, Abd el-Kadir chercha, mats en vain, a s'entparer de la souve- 
rainete* da clan des Khattak, 11 fat bus a mort snr Tordra de son neven, 
Afeal Kban, ffls d'Ashraf Khan, ainai qu*ira grand nombre de ses parents, 
dans un village Homme* Zaman Garraey. Cette sauvage exe*ention mit fin aux 
troubles qui divisaienl la fanulle r^gnante. 

Les poames d'Abd el-Kadir sont ecrits dans une langne tres chatiee, et 
ils sont empreints d'un mysticisme ardent; cette version da roman de You- 
sonf et Zouleikha de Djami passe en Afghanistan pour fiearre h phis par- 
faite de toate la littdrature afgbane, au point de vae de la langue. Abd 
el-Kadir a egalement tradnit le Goolistan et le Boustan de Saadi. 



a Li 1 j , a fc ft ^ J5" 

(fob 69 v°, dans les marges da second divan d'Abd er-Rabman), 

Nestalik afghan mediocre, copie" sur les ordres de Yar Mohammed Kban AH 2M 
par un certain Miyan Shems ea*Din, dans one ville ou est inhum^ on sheikh soufi 
qui elait arrive* a fa grande Polarity, comme 1'indiquont les litres que loi donne 
ie scribe, Sbelkbar Hamkar Khattak : >JU »-JaS cayh*. °;^ «4)*** j* 6 7* 
....8^ J^& JUa. ^U^ A»£ tsyA*. ^!owa v^t vraisemblablement an com- 
mencement da ivm° siecle. s36 feulllets. a 8 sur 1 5 centimetres, Reliure en cuir 
rouge. — (Supplement 1057*) 

1109 

jl^mS/i ^ V U£. Traits de th&riogie pratique et des 
obligations canonirjues atixquelles sont tenus les Musul- 



I 
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mans, en langue afghane, par Akhound D&rv&a <x^J 

Ce traitd de theologie porte daus ses divers manuscrits |es titres varies 
de > iU^ y^l, de ^$1 ^ et de ^Ui! ^, U titre de ^ 
*&*$! est iormellement indique' dans le manuscrit u to, folio i a6 recto, 
ainsi que sur le premier feuillet du present volume, Akhound Darveza, Vw 
des grands saints de I'lslam afgban, a tferit le Makhzen el-esrac ponrr4- 
niter les doctrines de son antagoniste* Rayezid-i Ansari, surttomme* Pir4 
Roushan, le fondateur de la secte des Roushaniens, et surtont sea deux 
trait& de the*ologte t le ^jL-tJl j#b+ % qui dtait ecrit en afghan, en arabe, 

en persan et en hindoustani, que Akhound Darveza nommait par anti- 
phrase le ^jUJI li, et le (^U^.. Akhound Barvdza avait transform** le 
surnom de son aoversaire en celui de Pir-i Tarik *le shefkh de f Obseuran- 
ttsme»; il ecrivit, avecla collaboration de son tils KeVim-Oad, dont Fautorite 
est mvoqmfe a plusieurs reprises dans le Makhzen, plus de einquante trai- a 

tea , qui , a Pexception du present ouvrage de theologie , et d'mi livre person - t] 

intitule' ;}^l iiy&O, sont tons perdus, 

Le Makhzen etasrar est compose' presque uoiquement d*apres des sources ) 

persanes, en partieulier d'apres le ^oSl «XaajU de riniam Omar el-NtWi 
(n° 99), fol, 4 v*\ S r°; la Borda de Rousiri y est eitee au fol. 47 v\ Ge j 

trails* commence par un expose* succinct des sectes musulmanes. La date de 1 

sa composition n'est pas indiqu^e; il semhle qu*il a e*te* ecrit apres la mort 
de fempereur Akbar qui y est nomme* ftl&fttg *$ tout court* dans le recit b 

d'une singtiiiere histoire qui est narrce aux folios t ko r 4 et v\ 

Delrot: 
e;^» 0^03! aU>^£- o<4 **W*<$o^b t^jj Us JS~JM Js«JL 5 



Bon iteskhi afghan du mifteu du x?m* sieele* t55 feuillet*. 96 sur i4 centi- 
metres. Demi-reliure. — (Supplement laao.) 

1110 

Le mime ouvrage. 

Exemplaire ineomplet du commencement et de la tin* 

Bonne ecriture tafik ittdienne a filet rouge du la fiu du ivui* sitkle. 107 feuil- 
lets. 99 sur 1 5 centimetres. Retiure en demt-parckemin. — (Supplement i5u3.) 



1 

I 
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1111 

Le mdme onvrage, 

Esemplaire presentant des differences de redaction avec le numeVo 1 1 09 , 
et commen$aut par : Jt A^ml* lUl^^jfeU ^ jJt <£*» <& «X*il 

Le papier de ce manuscrit est crible* de Utrns de vers. 

Hon nestalHc indien vraisemMeblement du milieu du x?m* «ecl<\ 1 19 feuillets. 
at sur 16 centimetres. Cwtonnage. — (Leitnec — Supplement |6*6,) 

1112 

u L^Jt <x*fi). Traits en vers afghanssur les prescriptions 
reiigieuses de rislamisme, par Akhound B&hid, 

Delrot; 



x-*Uf j a) jm^ «£Ujb Sj^L** aJ Jc^ aJ {j*^ 

tf 5 vj^J «£1 jU ^ ** tf* ob,-* |k*A V"U* A*» 




La date a laqnelle fat terminee la composition du Bffshid el-bayan est 
indiquw tout a rait a la (in de Touvrage : 

aJ $L»&. A^j cw^ *> &JLS" Junj 3 Ujj£ aJ 
*l* fi-a $* fJe*4 &4 *S ^ ybSy^s b a*, 
soit le cinq da mois de Moharrom 999 de i hegire. 

Ce volume a e*te* copi^ poor d'Ochoa a Aorengabad en 18 43; on lit, aa 
recto du premier feuitiet, one note aiusi reVligee, de la main da voyageur 
iran^ais : *De la langue et de la literature des Affgans soivi d*uue 
eopie d'un Poeme Pouchto M. SS* intitule* Rescind ulbayan «***& tfj 
^L»J! («*c).i» Les cabj*rs qui contenaient la dissertation de d'Ochoa sur la 
literature afghane ont e*te* arraches du volume a une cpoque qu'il n*e»t 
pas possible de determiner. 

Gigs nestalik inelegant d'tme main afghanc de t843* 78 feuillets. 30 tuir 
1 h centimetres. Cartonnage. — (D'Ochoa. — Supplement 989.) 
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CALLKiHAPHIE, 

1113 

y£&i\ iU^\ Traits sur la calligraphic, par Aboul Da*i 
Yakonb ibn Hasan ibn Sbeikb, stu nomme Siradj el-Hasani 
el-Sbirazi guJt ^y^ t^iVM guS ^ #«*>. ^ «-yi^ J^jf 

Le litre n'est donne* qu*au folio 19 verso et le nora de Fautenr au 
folio 6 recto. Aboul Pal Yakouh dtatt un calligraphe de profession (fol. 6 >»<% 
el il fut forme* par !es lecons d'un mntite dans Tart d'&rire, Maulana Sadr 
ed-Din Ronab6*han, qui appartenait anx stades avane&du/Soufisrae* comma 
011 le voit par les litres que ltd donne son disciple ; Os^m fy&& o^£»* 

«<itafe) <***ty 4^^!> *tt' ' el V* t<tail TOort * ^P 0( l uc *> ia faction 
(to Tohfot el-motthibbin, 11 prit egalemeat dcs lemons de personnes expert 
dans Pari de la calligraphic qu'il rencontra an cours de ses voyages; a celle 

i^jMique (fol. *i v*) f il eut 1'occasion de lire les trailed dogmatiques jJU) 
Merita sur cette science par le celebre sheikh Djemal ed^Din Yakout el-Mos- 

taasimi, qu'il nomine avec raison ytX&l &Jl*$, par Kbadje Abd Allah 
Seirafi i-**» (a° io5o), et par aa disciple de Yakout et-Mostaasimi, Mou- 
barek Shab (fol. 7 r°).Ses lectures goiutes auxconseilsque lui donnerentbon 
mattre Sadr ed-Din RoiKbt'han et d*autres savants, lui inspirerent le desir 
de composer a son tour un traite* de calligraphic; en fannee 858 de The^ 
giro, Aboul Dal se rendit a Mohamined-Abad Baidar, 011 il se mit en 
devoir de realiser son projet (fol 8 v p ). Le Tohfet cl-mouhibbin est ddditS 
a un persowiage fort inqtortant de 1'ordre soufi, Helrib edVDin Emir 
Zade Mouhibb Allah , fils de Bourhan ed-Bin femr JSade Khalil Allah, 
fils de Nour ed-Din Nimet Allah : «^h^ p&h *»&3 fr&3 H* &*?* 

^JjTj^^ ( ^t 3 it^U^^H^I^1^ ttyJb 
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«^JI> &BL ^ ^ 3 ^l| J^\ &«&» ^feWI i^ft*) j*fe* j^l 

„<&! ajU ^aJf, <3^U)I» U^^^ytj (fob tt v°), NoureoVDin 
Nimet AUah est !a descendant de 1'imam alide Mohammed Baker, et il 
est eonside're' par lea Shtites comme no de lews grands saints. II naquit 
a Alep en 780 defh^giTO, se rendit dansTIrak, puis a la Mecque, a fage 
de vingt-quatre ana, B resta durant sept annees dans la villa salute, comme 
disciple et khalifa du sheikh Ahd Allah YaCeK (t 768 H.); il visita succes- 
*ivement Samarkand , Herat » Yezd , et il se li\a It Mahan , a hnit fareakhs do 
Kirman. H mourut en 83 k y laissant de uombreus ouvmges litte*raires, dont 
le plus important est un recndl de poesies. Shah Hebib Allah et Shah 
Mouhibb Allah, petits-fils de Nimet Allah, vinrenl de Perse dans le Dekkan 
avec leqr pere Khaltl Allah, et ila arriverent a nne haute situation a la eonr 
dcs souverains bahmanides(Rieu, C«to%»io, p. 635), 

Get ouvrage, auqnel le litre de Tohlet ebmoulubbitt a 6i4 donno en Pliou- 
netir de Htfhib ed~Dtn Rtouhibb Allah, prtit»(ils de Nimet Allah, est divide 

en un discours pr^liminaire ffcfyi* une preface A*0*ju, deux livres a)Uu, 
et une conclusion a«L». Lemscours pr^liminaire (fol, 19 v°) est intitule 

o*J £*Ue <^-&l &w A&Tf^ft**? > &*> «^H^» yW j^« la preface, 
(fol. 16 v a ) laa* Jb^j ^l^ j>; le premier lme, qui eomprend cinq cha- 
pit re« subdivtses en sections (fob 99 v°), porte le tit re de JJ^I ^(^ ^> 

otf, A*«^-« vnnSjlsySS^ jM yOy^y ttfKi 1 ** (/^) J^ 
uajIS\jUT$ c*?U£ cA*«»l y, let&cond livre (fob 1 £5 r°), Jj*ot ^l^ j* 

Spm £»y„ la conclusion (fol, 173 r°) porte le litre de «XJ^ Jj^P* u^ )* 

Comme it fallail a*y atlendre de la part du disciple d*esoU*ristes aussi 
eminents, cet ouvrage est rempli d'altusions mystiques comme un livre soiili, 

Uon n<*talik d*utie main indienne, miswnl»labl«m*nt du commmremcitt t!u 
wit* sifcte. as sur i4 centimetres. Relture en basaue pfcim; cm eluflre do LotuV 
Philippe. — (Anquetit 38, — Supplement 386.) 



1114 

Peuillets contenant des specimens de Tlcriture dTkh- 
tiyar el-Mounshi ibn Ali el-Djotmab&li. 

Ces feuillets, qui ne se snivent pas, contiennent le commencement d'uu 



304 MAMSCMTS PERSANS, 

ouvrage dedie' on prince ttmourtde Mohammed Zeman Be*hadour Khan ; on 
y trouve egalement ime adresse & un grand personnage qui appartenait an 
Sonlisme, eorome te montrent lea titren qui lni sont donne*s. L*e*eriture de 
ees feuiitets, qui est difficile a lire, est on talik qui tend fortement an shi- 
keste. D'apres une note en persan du folio 8 verso, ecrite par Mohammed 
All Khan* et qui a e*te* tradutte en frangais par Pesgranges, Ikhtiyar el~Ho- 
semi est, de tous les calligraphes persans, celui qui a le miens e*crit le 
talik; ce personnage e*tait le secretaire do sultan Shah Rokh Be*hadour, fils 
de femir Temonr Keurgnen. Ce manuscrit a e*te" donne* a la Bibliotheque 
par Mohammed AH Khan, substitut dn ministre des affaires e'trangeres 

et ambassadenr extraordinaire de Perse : Jj> fyjjfi v**b <jU* <Afc «X*^ 
yj^l &-p*fr oJ^> ^U^t j^^otf. &4*$) *^)t*»te ^3 novembre 1847* 

Tr& belle emture de la premiere moiti6 da Xf* eieele. 8 feuittets de papier a 
fond somo d'or et 1 feroiflet pour la traduction do la notice persane, si sur 
i4 centimetres, Rcliure en carton la<ra& — (Supplement 485.) 
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< w r *. Recueil de modules de calligraphie persane en 
neskhi, talik, nestalik etshikesti, 

Ce reeueit est tres considerable, et it contient des fragments d'une ires helle 
ex&ntion, surtout en ecriture nestalik dont il y a d'admirabfca specimens; 
on y remarqae, an folio 1 , nne peinture persane de factum sefevie d'nn tra- 
vail passable, et, ait folio 9, nne peinture de m&ne style representant 
deux femmes qui dansent, Tnne sWompagnant de castagnettea, pemlant 
qu'une troisieine joue d'une sorte de theorbo. Les caltigjraphes dont on 
tronve des ceuvres dans ce recueil sont ; Abd Allah (fol. t3 r°); Abd 
er-Reshid (fol. 58 r°); Ali Naki Ji (fol. 8 r°, to r\ 1 1 i\ j3 r*\ 4t 1*); 
Goulsar Bakim Khan, avec la date de 1169 (fol. 38 r\ So r°); OwLiu* 
yp (sic), avec la date de 1188 (fol. 16 r°); Khan Mirza Beliadonr, avec 
la date de it 85 (fol. 38 r% 99 v°); Khanezad Mohammed Mehdi, avec 
la date de 1 106 (fol. 69 r°); Mahmoud Katib (fol. 43 r Q ); Mir Ali el-Katib 
(fol. 3 r% 39 r°); Mohammed A'zem (fol. 6 r s ); Mirza Mohammed Baker 
(fol. 39 r°); Mohammed Kashmiri (fol. 190 r°); Mohammed Kazew JeO 

eyiousevi, avec la date de 1097 (fol. t4 v Q ); Mohammed Moumin 
(fol 34 r°); Mohammed Rwa (fol. 66 v°); Mohammed Said (fol. 3t r°); 
Mohammed Said el-Lah&lji (fol. 33 r°); Mohammed SaUh el-Hoseini 
(fol. a5 r°); Mohaimned Sherif (fol. 96 r°, 97 r°); Nedjm ed-Din Haider 
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Khan B&adour, avec la date de 1 186 (foi 04 r°, 68 r"); Mir Ntsar jUi 
AH Hauler (foi 57 r°); Now ed-Bin Mabmoud el-Sbiraai (foi, 55 r°); 
Saad ed-Din Riaavi ^^5 (foi $» r°); Saadet Ali Khao Mtadour, avec la 
date do 1 189 (foi 96 v% 98 v°, 99 r% 3o r, 49 r% 59 v°, 66 r*); Miraa 
Seif Ali (foi 99 r\ 48 r*); Shah Mahmoud (M 5i r°); Sultan Ali el- 
Mesbhecli (fol. *5r); Sultan Bayeaid (foi 9 v a ). 

On remarqoe principalement dans ce reeueil, qui a e"te* forme* aux 
lades de pieces diverses, un corps de talik indten (foi 17-19), one 
jjartie d*un corps nestalik (fol. 87 r°), un tres beau corps nestalik 

complet (foi 70-80) » ecrit par Mohammed Sadik x n U t JOLv 

Sjjtj^*? JUjJU-t ^j^kj $>U «>>£*£ ^UjJI jsl ol^JU % un corps 

neskhi egalement (res beau (foi 81-91), et UQ au * Pe tres * ,eau ^n 18 nes * 
talik d'une main persane (foi 1 15*119). 

Trte beau mannscrit de laa fctnUots* 34 sur a3 centimetres. Pemi-reHure, — 
(Gontil 93, «— Supplement 899*) 
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Reeueil de modules d'&riture et de peintures. 

La plupart des pieces de ce reeueil factice sont en nestalik persan; les 
meiileures sont signees : Abd er-Rahim ibn Mohammed Kasem, avec la 
date de 967 de t'hegire (foi 17 r°); Ahmed el-Hoseini (foi 9 v°, 7 v% 
33 r°, 5i r*); AU (foi 6 r°, 97 v°, 5o r"); Daverkia USjjjb (foi at V); 
Fakhri el-Rousouvi <&*)jn (foi 46 v°); Fend (foi 36 r°); Haider el- 
Hosemi (foi 96 r°); Isa(foi i3 r°); Imam Kouli (foi 3 v»); Kotb ed-Din 
Mohammed Teurizi, avec la date de 988 (foi 99 r°); Malik (foi 11 f, 

18 r°); Mir Ali (foi 8 r°, 99 v<\ 3o r°, 3i v°); Mahmoud ibn Sultan Ali 
(foi 90 v°); Moezz ed-Din Mohammed el-Hoseini, avec la date de 987 de 
rhegiro (foi 6 v°), de 981 de rhegire (foi 49 v Q ), sans date (foi 48 r*), 
avec la date de 988 (foi 5o v°); Mohammed Hosein el-Tel>rm (foi 3 r°); 
Mohammed Zeuian eMMviii (foi 59 r Q ); Nimet Allah (foi 19 r% 44 r°); 
Sndik (foi 39 t% 44 v% 47 r% 49 v°); Shah Kouli (foi 16 V>); Shah 
Mohammed el-Meshhedi (foi i4 r° f 94 r°); Shalianshalii (foi 90 v°); 
Sultan Ali el-Meshhedi (foi 35 r°); Sultan Mohammed Nour (foi 7 r% 

19 V). 

Les attributions a Mir Ali sont d'une main turquc tres posterieure, et 
clles no presentent aucune garantte d'authenticite. Quetyues-unes de ces 
pieces sont formees de lettres decoupees et collees sur des cartons. On 

11, so 
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tronvera la description des peintures qui sont contenues dans ce recneil 
dans la Jfctre *fe« Biblioiheques, annee 1899, p, 70, 

MnnuserH de luxe compreaaut 5a feuillets encartes daft* des feu'dles da papier 
a bordures dorees, ornees do desstns d'animaux. svi°-kv»* siecles. 36 stir 
a 4 centimetres. Belle reliurc en laquo represenlant des ammaux dans une forei. 
— (Supplement 117 1.) 

1117 

Recuei] de modules d'6critare et de peintures. 

Ces modeles d'ecriture, qui sont pour la tres grande majority en nes- 
talik. sont signes par Mir Ali, Mabmond ibn Isbak, Sultan All el-Meshhetfi, 
AU el-Katib. Quelques-unes des pieces sonl en turk oriental* et la plus 
grande partie est formee d'extraits de Djami. On trouvera la description 
des miniatures qui ornent ce recneuil dans la Remte des Bibliotheques, 
anne'e 1898, p* as. La reliure de ce manuserit est en laqne etduti style 
3ino-persan tres curieux, 

Exempfairc de grand luxe dont les pieces sunt encartees dans de larj*es fruilks 
de papier de diverges couteurs. 36 feuillets, 3*5 sur a3 centimetres* fteliure en 
toque doree, — (Aucien feuds 139.) 

1118 

^». Recuei) de modules d'^criture ea nestalik. 

Ces modeles sont d'une grande perfection , et quelques-uns sont inscrits 
dans des encadremeuts en or et en couleors; on y trouve les signatures de 
Abd er-Reshid (p. 5, 6, to); Ali el-Katib efc Mir Ali (p. t, 3,4,7 e * *0 ; 
Imad el-Hoselni (p. 9 ), 

Cbacune des pieces qui composent ce recueil est encadree dans une 
feuille de papier saupoudree d*or, B porte les cachets d"nn oflicier des 
Grands Mogols cle FZndoustan, Rabmet Kban Alamguir Sbabi, avec la 
date de 1078, et de Tenth- indien Pakbr ed-Din Hoseln Kban Be*hadour* 

Volume eomprenant 10 pieces relives en eventaib ha sur 97 centimetres. 
Demi-reliure. ~~~ (Supplement t&hj.) 

1119 

£&>*. Recueil de modules d^eriture et de peintures. 

Ces modeles d'emture sont principalement en nestalik; one partie est 
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formee par des mots decotipes dans du papier de eouleur et colics sur des 
cartons; on y trouve notamment la figure d'un oiseau forme* parfenche- 
v&rement des lettres da k formule rt*»J\ (gz*J\ *ttl ^cuo, ecrite a Ten- 

vers, une page de Mir Ali (foL 4 v*), de Ahd Allah (foL to v°), de Ho- 
sein Kashmiri (fol. la r°). 

Les peintures qui se trouvent dans ee mamiscrit sont deerites dans la 
Bevue des Bibliotkbques , annee 1898, p. $£7. 

Manuscrit d'execation passable des ivn* et xtui* siecles. 99 fenitlets. 60 sur 
99 centimetres* Retiure en maroquin rouge estampe* et dore\ — ( Supplement 

388.) 

1120 

^^ulJiC^^, Recueil de modules d'lcriture 
en talik indien, par le navvab Mourid Khan. 

Ces modules, qui sont d'une tres hefle execution, mais asses difliciles a 
lire, ont 6tA ecrits par Mourid Khan Tabataha LbUla (jU» Oywt, dont la 
signature se trouve anx feuillcts 3 v°» k r*, io r° f ta r\ avec la date de 
Shaaban it5o (foL 16 r° et a3 v°), avec la date de Djoumada premier 
1 1 hi (foL 3o r°), avec la date de Shaaban 1 i5t (fol. 33 v°), avec la date 
de Rein second 11 48, etc. 

On fit, au recto du premier feuiiiet, une note, d'une mauvaise Centura 
nestalik indienne, qui conlient ia genealogie d'un certain Seyyid Shahmir, 
fils de Seyyid Mohammed Sadik , fils de Seyyid Aboul Hasan, et descendant 
dellmam Hasan , fils d'Ali, le cachet du calligraphe Mourid Khan Beliadour, 
avec la date de 1 161 H., et la signature du colonel Poller avec la date de 
1 7 87 de J.-C. Le Measir ekmmera ne meniionne pas le nawab Mourid Khan. 

£xempfaire de luxe forme* de feuilles de papier dont qoeiquee-ones k fond d*or 
eoilees rut des cartons. 5o feuillets* a8 »ur 19 centimetres. Reliure indienne en 
maroquin bran. — (Poller t8. — Supplement 891.) 

1121 

gsy. Recueil de modules d^criture en neskhi. 

D'apres une note qui se lit au folio 9 a verso, ces modeles sont de la 
main de Ghoulam Ali, pettt-fils de Abd el-Baki Haddad; on trouve au 
m&ne feniliet le cachet de Mourid Khan Beliadour, avec la date de 1 161 
de 1'hegire, et la signature du colonel Polier, avec la date de 1787. Ce vc- 

«o. 
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iume a 6U paging a reavers. Mourid Khan Beltadonr est vraisemMable- 
ment le Mourid Khan Tabataba qui a ecrit les modeles de calligraphic 
contenusdans len° nao. 

Tres belle eVriture indienne , de la fin da x?ii e ou da commencement da 
win* siecle, traeee sur des feuillets de papier eolorie* colles sur des cartons. 
aa feuillets. 37 sur 17 centimetres. Cartonnage indien. — (Polier 17. — Sup- 
plement 390*) 

1122 

Recueil de modules d'^critures persanes, en nestalik et 
en shikest6, copies en Redjeb ia35 pour Langlis ;*U&l 
(foL 3 v°), parMirza Mohammed Ali, $urnomm£ Pertev 



Ces modeles sont d'une main plutAt negligee; ik eonttenueat la copie de 
poesies de Mirza Mohammed Ali Pertev; ia premiere est intitulee m^i %$ 
^3 yUA^K ce nom etant vi-aisemblablement la transcription de Clemen tin; 

fauteur y parle du prince de Metternich, chance&er defempire d'Autriche : 

La seconde (foi. 9 r°) porte le titre de *Li »^-o gJc* jd; une autre 

(fol. 8 r°) est consaereea au panegyrique de Paris. On y trouve, an folio 9 
recto, des modeles de I'eTaiture presque illisible nommee |$Lum* 

Manuscrit de 17 feuillets. a3 sup t8 centimetres. Beliure en basane pl#*ne 
portant imprime sur fan des plats le mot ft Souvenir??. — (Langles. — Supple^ 
meat 389.) 

1123 

Recueil de modules d^criture. 

Ce recueil ne contient que des pieces en ecriture nestalik collees sur des 
feuillets de carton de couleur; il a 6ti forme' eu Turquie, et ii ne pre'sente 
que pen d'iuteret* 

Bon nestalik da xm'siecle. t5 feuillets. at sur 1 3 centnnHres. Reliure en 
maroauin rouge aux armcs du rot. — (Galland 6a; Regius 1669, a* — 
Ancien fonds sit.) 
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1124 

Recueii de modules d^criture. 

Les pikes qui composent ce petit recueii sont fermees de deux vers 
doits dans un assez boa caractere nestalik, et elles sont encartees dans des 
feuiliets de carton de couleur erne's de dorures* Ce volume a e'te* vraisem- 
biablement forme' en Turquie. 

Bonne ecriture oon dateo, probablement du vm* aecle. to feuiliets* t8 sur 
io centimetres. Refiure turque en toile verte, — (Schefcr 95. — Supplement 
iAo3.) 

1125 

*L*. Recueii de peintures persanes et indiennes des 
xvi e -xvm e si&cles. 

On trouvera ia description des peintures de ee recueii dans la Berne des 
Bibltothbques, annee 1900, p. 999. 

Volume contenant 39 pieces encartees dans des feuiliets de papier erne' de des- 
sins en or. 39 sur 95 centimetres. Relinre persane raoderne en laqne rouge oraee 
de fleurs. — (Scbefer. — Supplement 1673.) 

1126 

Recueii de modules d'6criture persane en neskhi, talik 
et nestalik. 

Les meiiieurs morceaux de ee recueii sont signe's par Imad ei-HoseTni, 
Mir Ali, Asad Allah Shirazi, 

60 feuiliets cofles sur carton et contenus dans un portefeniHe en carton de 35 
sur a4 centimetres, xvi-xix* rfecles. — (Decourdemancbe. *— Supplement j635.) 

1127 

Recueii de modules d'&riture en caract&re neskbi de 
la main du grand vizir M6h&net Kibrizli Pacha . 
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One priere en arabe, de la main de MeTnfmet KibroK, se tronve dans le 
mannserit arabe 6i 7 4 (fol 333 et suiv,)* q«i fat le Koran de ce grand viair. 

Trie belle ecriture copiee mv du papier de diverts couleure en fannee 197a 
do fhegire (*855 de J.-C.). 9 feuillets. 97 sur at centimetres. Rebure en demi- 
maroquin rouge. — (Decourdemanche. — Supplement t63ft.) 

1128 

Recueil de mod&es d^criture persane. 

Ce recueil, qui est d'une bomie main persane moderne, commence par 
Talphabet, Tabondjedjes combinaisons des lettres deux par deux, etilse 
continue par des textes en prose et en vers, notamment par une partie des 
aIUu 5 Us^ et des g\Ji\ de Djami; il comprend, comme il est dit dans la 
souscnption, des ingles en neskbi, rikaa, soulous, nestaiik, sMkeste 
ettalik. 

Belles eeritures copiees au mois de IfiiUffidit ^MJbIi ^AMOA 
»9Q9 de rheaire (jamier 1876) par Ibn Fad el-Sav4dn Aboul Fad (t-TU. 
Frontispice elcr et en coutears et encadrements en or a chaque page. $p feuil- 
lets. 91 sar 16 centimetres. Reiinre persane en cmr vert dot* — (Soberer 179. 
— Supplement 1689.) 
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HISTOIRE DES POISES PERSANS. 

1129 

•taSJTfc&i. Biographies anthoiogiques des poetes 
persans, par Dauletshah ibn Ala ed-Dauieh Bakhtishah 
(dans certains exemplaires, el -Bakhtishah) ei-Ghaa el- 
Samarkandi. 

U TedaJwt eNhoara est MSA a Niaun ed-Dia Mir AM Shir New <pi 
le nomine .T^Slf 5* et qui dit, dans son trait*" d'birtoire de b poesie 
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* *? 



persane et tnrke, intitule ^UJJl (jJUs! (man* supplem. hire 3 17, 
fol 3a4 v*), que Dautetshah dtatt lefils deFemir Ala ed-Dauleh foferowi, 
cousin de feorir Firouzsbah Beg : ** JgUi 4^ *t& }$^* *Lfcdj>^*l 

^* J&)\ oU^i ^Hj-^ju»l ali»«>JI *^& j*»l ^ »at), et qu'il renonca 
an rang qne lui assignait sa naissance pour se consacrer a la literature; 
Dauletshah s'est d'ailleura assez longuament explique sur ces faits dans sa 
preface. Firouzshoh Beg fin, comme la dit Baber dans ses Mewoires, Tun des 
generau* du sultan Shah Bokh Benadour, qui lui temoignait la plus grande 
estime; son petit-fils , Abd ei-Khalil , surnomme* Firouzshah , fut Tun des emirs 
<le Sultan Hosein Miraa (facsimile des Gibb Trustees, fol. 17a r*). Dans son 
Hebib el-siyer (man, 3ao, fol. 909 v°), Khondenrir a inse*re* * tout a fait a la fin 
de rhistoire de Shah Bokh, une notice sur l^mir Firouzshah. B etait le 
ills d'nn certain Argheunshab, et, depuis sa jeunesse jusqtfaux derniers 
temps de sa vie, il vecut au service de Shah Bokh Bebadour ^ L'iL . 'k 
<Xaam«, auquel il temoigna toujours une inelnranlable fidelity. Son influence 
devint considerable, et il acquit dans IMtat une grande puissance, dont il 
ne Be servit jamais que pour le bien des sujets de son maltre. B construisit, 
taut dans la capitate de f empire des Timourides, Herat, que partout dans 
ies provinces, des mosquees, des colleges, des couvents, et il poorvut a 
leur entretien. Arghounshah fut Tun des emirs de Mirza Sultan Hosein, 
pelit-(ils par sa mere de Temour Keurguen, et on le voit, tout au com- 
mencement du regno de Shah Bokh Beliadour, figurer dans une posture 
assez piteuse au cours d'une histoire racontee par Fauteur du Mafla el-saadein 
(Notices et Extraite, XIV, p. 79). Le Teakeret el-shoara fut termini en 893 
de Fhegire, vraisemhlablement le 28 du mois de Shawal de cette annee, 
corame on le voit par les souscriptions des exempfoires demerits sous les nu- 
meros n3i, n3s, n33, n36. Son auteur mourut , d'apres le Mirat 
el-se'fe, en Fannee 900 de Fhegire (Bieu, Catalogue, t I, p. 364). Cet 
ouvrage paralt avoir ^le* fait rapidement , car on y trouve heaucoup d'erreurs, 
telle, ceBe caracteristique qui consiste k faire d'lmroulkafs le contempo- 
rain de Mahomet, et Dauletshah n'a pas suffisamment coordonne* les ren- 
seignements qui lui etaient fournis par les documents qu'il eut a sa dis- 
position: de plus, il a eonsigne* dans son livre des racontars de derviches 
qui n'ont aucune authenticity. Malgre' ses defeats qui lui ont vain aupres des 
erudits de la Perse une pitoyabie reputation, et qui font comparer son 
inexactitude legendaire a cefle de M. de Hammer, 3 est encore Tune des 
sources importantes de Fhistoire de la poesie persane, car les autres 
traites similaires, meme le Lobab ekdbab, ne sont guere que des antho- 
logies sans renseignements biographiques. 11 est divise* en une preface 
qui traite, d'une facon tres mediocre, de k poesie arabe, sept sections, 
et un appendice qni contient les biographies de poetes contemporains de 
i'aateur, ainsi qu'un abrege* de Fhistoire du sultan timouride du Khorasan, 



312 MANUSCRITS PERSANS, 

About Ghari Saltan Hoseln* jusqu'en fannee 885 de Hie#re, Le teiie da 
Teskeret ekhoara, qui est gfoeralement eonnu en Perse sows le litre 
de gUJt)$* •y^* 5 * a ^ te P uo &* plwsienrs fois, 

Eiempiaire de line, boo nestabk persan tres menu avec dVs encadrements et 
des fronlispices en or et en eouleurs, date 1 du mois de Djoumada second de 
Tannee 967 de fhegire (mars i56o de J.-CL). *9& feuttlete. aS sup t3 centi- 
metres. Mure enbo^ane aucfculre du vol — (J. Weddesburn; Jolif. — Supple- 
ment 98 4.) 

1130 

Le mfone ouvrage* 

Exemplairede grand Hue, tres beau neslalik persan a encadrements et a fron- 
tispicea en or et en contours, copte* en 97 A de FMgire(*566 de J.-C.) par un 
nomme Baba Sbah Isfaliaoi Jl«L»t »U l&. 909 feuilMs* a4 eur t5 centi- 
metres* Tres belle reliure en la«jue. — (Supplement 1 170.) 

1131 

Le m£me ouvrage. 

On lit a la fin de cet exemplaire que le Teakeret el-shoara a e*le* terming 
le 98 Shawal 89a de fhegire. D a e*te* decrit par Sylvestre de Sacy dans le 
tome IV des Notices et Evtraits des manmcrits; il a appartenu au grand 
collectionneur Abou Bekr ibn Roustem ibn Ahmed ei-Shirvani, dont it porte 
lWlibris an recto du folio 1; on trouve au folio a5t r* Tex-Iibpis d*an cer- 
tain Dervish MouzalTer et le cachet assea mat imprinte* de Ziya ed-Dsn . . * , 
avec la date de 109 i de fbegire* 

Asses bon nestalik persan, h eneadrements et a fronttspiees en or et en eou- 
leurs, copied d*apres la souscription , en 58 1, evidemnent une erreur pour 981, 
de riM%ms( 1573 de J.~C.)i par nn nomine Sheikh Haider ibn Sheikh Mohammed. 
a5 1 feuillets. a4 sur 16 centimetres* Reliure persane en maroquin rouge estampe 
et dore\ — (Ancien fonds a46.) 

1132 

Le mdme ouvrage. 

On tronve sur les premieres et les demieres pages de ce manuscrit des 
extraits en vers et en prose, en particulier, la priere en arabe de Khtdr et 
fiias [sic] (fol. a6i v*) t plnsieurs prteres <%alement en langue arabe 
(foi. 962-963), et la priere dn mois de Safer (fbl. a63 v°); IWlibris d'un 
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nomme* Seyyid Mohanuned se trouve m recto du folio a % On lit dans aa 
souscription que le Teake*ret el-shoara a ete* tennine !e a8 Shavval 89s. 

Asses bon talik lure, copte 1 en 988 de i'he^re (1&75 de !.-€♦) par un certain 
Mustafa ibn Mohammed, a63 feuitleta. ao sur ta centimetres. Rehure en basaoe 
pteine an chiffre de f*ouig-PhiKppe. — (Ducaurroy 97. — Supplement 83a.) 

1133 

Le m^rne ouvrago. 

On trouve k la fin du volume (fol. 199 r* et euiv.) la table des noros 
des pontes qui y figurant, uu poema mystique intitule **U UUe, par un 
doeteur stmfi nomme* Sheikh Ibrahim Goulslte*ni : «£»*-£ j ^1<KJ$ caJq-* 

(fol, 19a V), et des quatrains d'Afeal Ju«ail (fol. 197 r°), Le texte du 
TeskeYfe se tenniue egaletneot par la mention qu8 eel ouvrage a ete* fini 
le 98 (man. 97) Shavval de Tannee 899 de IVgire* 



Asses bon nestaHk tore copie" en Djoumada second de l*annee 987 de Di^re 
5™ de J.-C). aot feuillets. si sur ia centinV* n ** v * 

au cuuTre de Louis XVI. — (Ancien fends a5o.) 



1134 

Le mftme ouvrage. 

Exemplaired'une redaction abrt*gee, ne comprennnt pas, en partfcnlter, 
fhistoirede Sultan Hosein, et pre*ce*de*d , une table alphabe*ttque, de la main 
de Renaudot, qui renvoie a la pagination du manuscrit. 

Asses bon neskht uuc date" de 998 de 1'hegire (1 585 de J.-C.). t58 feuillets. 
at sur 1 5 centimetres. Reliwe en basane pfoine au chiffre de Louis-Philippe. — 
(Renaudot; Saint-Germain At a. — Supplement 83 s.) 

1135 

Le mtane ouvrage. 

Au recto dn folio 9 se trouve une poesie en langqe torque cotnposee 
par le prince de Grimee, Ghazi Guirai Khan. 

Tres bon nestalik turc A filet rouge, copi6 en 1006 de I'Mgire (1597 de J,»€.), 
par un nomme' Hasan ibn Nour ed-Din. 95* feuiliets. 91 sur ia centimetres. 
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IMium en wamjuui rouge am arme* du roi — (Thevenot; Hcgios tyto, 3„ 
— Ancien funds 969.) 

1136 

* Le raftme ouvrage, 

D'apres 1« souacription qui se trouve au feuillet 307 v» : o*3 
£*J ^UJI (man, jdjaMft) *l,ojf „3U ^ »U iajj» 4»f aU* Jit 

a^jJI ij^ <$** ce manuacrit aM copfe* sup rautographa 

tie ftuuMahah, ou plutoi aur tin manuserit denvant directement de 
I'autographe, car cette aouacription peut avoir e*te* recopiee. La date da 
98Sha^al8i>9e8t%deineiitmdi^u^edan8fe aouaeription dea maouacrita 
ii3t, it 3a, itM. Get exemplaire porte an ftlio 907 verao IWlibria 
do Molla Mohammed Salth, 01s do Mohammed Keaem, le cachet de Mino 
Mohammed Ala (ed)-Din Sam, avec la dale de to»4 de IVgtre, an 
folio 308 recto, deux carrea magimjes, et ao folio 908 verso, une note 
en tare aur Temploi du M f^f comme araulette, 

Bon nestattk pewan dale da mow de Uabi second do Faunee ioa6 de rhe#re 
(ami »6t7 de !•-€,)• ao8 feuiilet*. a5 aur 17 wntim&wa, Rejiure eo peau 
hruoe souple (profree. — (Supplement Beg,) 

1137 

Le m6me ouvrage. 

On lit an reelo da folio « unc note ainsi r&lif^e t ffe)l*-». gjl*» 



D'apres cette note, <jni est ecrite tont entiere aane poiote diacritiqnes, et qui 
eat e\idemment autographe, cet exemplaire a M to le i4* jour du moia 
de Shaaban de Pannee it3i de Hufcire, dana la ville de Lakhnau, par 
remperenr timonride Rail ed-Dauleh Shah Djihan II. On lit an mta 
feuiltet un autre arzdide non dat& 

Exemplaire de iuie, beau aestaUk persan a encadremente et froi^ces en or et 
en eouleurs, datf du mois de Bamadhan de lannee i 107 de I hegire (avnl i«9«> 
de J.-C). tfta feuUlets. 36 sur sh centimetres. Heliure indietme eo maroqum 
uoir estampe et dor& — (Supplement 8a8.) 
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1138 

Le m$me> ouvrage. 

Get exemplaire parte m reclo da fofio s une notice de la roaia da 
monnabi de Brueys, Mima Kanbar All Goudjarati, 

Boa nestalik indien du cGimneoceraent d« xm* si&le, i*3t feuulets, 07 mr 
ifi ecntuafctres. Rewire indienne en uuroqnin noir estampe' et dore\ — (Brueys 
at* — Supplement 88o,) 

1139 

Le mdrae ouvrage. 

lies 9 premiers feoiUets de cet exemplaire out e*te* refaita u la On da 
xvhi* siecle, <m an cororaencement da six*, et its sont Merits dans an asses 
boa neskhi tare. 

Asses ban nestalik per*«iiiafilotron{»evraisemWaWpmeatdin?ii*8ifele, 9<*h fruil- 
lels. nfl sur ta centimetres. Bolhire persano recouverle d'etoffe irerlo, — (Sender 
1 t5, — Supplement iae3.) 

1140 

Le m6me ouvrage. 

Copie tre» deteetueuse et sans nucune valear de lexeuipiaire deWt sous 
le munero tt3n» ©xe*eutee bien avant que le manascrit n'entrat a la 
Bibliothecpie, et probablement du vivant de Renaadot Cet exemplaire a 
ute* decrit par Sytvestte de Saey dans les Notice* et Extraits, t IV, p. a5o. 

Bon neskbi eopid au ivii* sieclo, a Paris, pan. un Armenian dAlep, nomine 
Joseph Latere. 118 fauillet*. e3 sur tG centimetres. Retiure en tnarequin range 
aux annes du roi. — (Begins i5tl>, 4. — Aacien fonds 9 48.) 

1141 

Le m£me ouvrage. 

Nestalik indien mediocre date* do fannee indienne 1909 et de fannee i853 
de Fere cbr&ienne, copi6 par 1111 scribe nomme' f U y*£*\ {j\**J*e. 997 feuiilets. 
a5 sur it* ceotimetres. Tres belle reliure indienne en coir noir ganfre t signee 
Bella ed-Din de F&baver tf j**A> ^ l# J** — (Darmestetcr. — Supple- 
ment 1195.) 
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1142 

(s9 Ja^jT&%^. Histoire des sultans persans et turks et 
des &nirs qui out cultiv6 la po&ie, par Fakhri iba Mo- 
hammed Emir el-H£r6vi, 

Ge tezkdre eat de*die* au sultan du Rengale, Aboul Fath Shah Hoseln 
Glum (f gaS H*)« L'auteur rapporte dans une preface de quelques lignes 
(fol, 3 r°) qu'il assista an jour a une reception ehez le sultan Shah Ho- 
sem Ghaxi, et que, pen de temps auparavant, ce prince avait recu h divan 
du eelebre sultan tlmouride Hoseln Mirsa (f 913 II.); Shah Hosein fit 
apporter cet exemplaire, et il en lut aux assistants quelques passages qn'il 
loua sans r&erves, exprtmant m&ne le d&ir que quelqu'un de sea invite's 
ecrivlt an teske>e dans lequel seraient cite*s, avec des extraits de teurs 
teuvres, tons les souverains musulmans qui* depuis les origmes de 11s- 
lam, avaient ecrit des poesies. Go iht pour rtfpondre a ce de*sir. que Fakhri 
ihn Mohammed fimir el-He*re*Yi composa le present ouvrage dont fimpor- 
tanee litteraire est assez secondoire. 

Le Rauzet el-statin est divise* en sept ehopitres dont le sommairo est 
ainsi donne* dans la preface (fol. 3 v°) : i° Jj& Sy^Ap ft"* a*** 3 *?•> 

*kj1 s^^i <* 4»UjJI ,»-fa k > £&*£ 4>J**; a JtjaJ yW^ 

; d 5 mi axaS"^ ^i*ai tfjud &&&») ^>y <$k*V uW^*^ 

«xsl »»b 4,*^^ ^-* u!*** j *»' a^y *sl*» ^Ufcl 3 oImI y, «° ;* 
«XJ| AXaTJai iTpp 3 ^ u UaU^ J^l ti Wt 5° Jjp*' U 1 ^ J* 
*<A ttojSoljbt ^ j <jbu*>«>a* djJU )l <,***; 6° Jlp»l U L» ;* 

M^b <-^; 7° v^ j*** v!?> «y*^ J***^;** 

Fakhri, qui est egalement nomine' Fakhri Sultan Mohammed ibn fcmiri, 
fut un des panegyristes du roi selevi Shah Tahmasp 1" (930-984 H.). Le 
dernier sultan osmanii dont il est question dans k Rauset el-selatin est Shah 
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StrilanSoleiman, fils de Sultan S#im (ms, t t*te, fob 18 r% qui monta 
sur ie trAne en t5ao, et le dernier sotiverain seTeVi (fob a5 r°), Shah 
Tabmasp, Fakhri est f aoteur de plusieurs om rages traitant de 1* biatoire 
po&ique : un te*ke>e compliant lea vies des fetnmes pontes, intitule* 
S^lg&fl ysl**., qu*il composa dans h Sind t it la cour de Mohammed Isa 
Tarkhan ; une traduction persone du ^liUjt (jjlsa de Mir Ait Shir Neva! 
(supp, twrc 817), iutitolee a«U uMtW, dont on exempiaire eat consent 
ao British Museum (Add. 7669), et qui fut ex&ute'e a ftpaque a laqueHe 
Dourmish Khan gouvernait Ie Khorasan au nom du jeuoe prince seTe\i 

Sam Mina» rauteur du ^U fcb£\ c*est-a-dire uu peu posterieurement a 
Tannee 938 de Thegire (u° itA4). Fakbri a egalement compose* deux 
recueiis de gbasels iniituh's Jl^Jl Jul**; et ^M &**?, ce dernier 
onvrage d&Ue au viair Hdbib Allah Shiraai, et une anthologie de ghazels 
(fiieu, Catalogue, t I, p, 366 et Suppttmnit, p. o33). 

On trouve a la fin » d*une main torque tres neglige^, des exlraits de 
po&ies, le commencement d*uoe kasida de fauteur du Rauset ek&atin, 
un quatrain de Dje'lal ed-Din Boukbari (foj. 33 r*), une kasida du m&ne 

(fob 33 v*), une kasida mtttulee UUU. ^JiUut 5 ^1 ouu £***$ 
<a?*hAJ! (wl 35 v B ), et une autre piece de vers sur le mime suiet 
(k 3j fry J 

Bon neskbi person do la premiere mott& du %m' eiede, 39 fcuiHots* 91 sur 
i4 centimetres. Manvais cartonnage turc. — (Supplement 3ao«) 

1143 

Le inline ouvrage. 

La copic do Rauset el-selatin est suivie (fob 5o v°) d'un mesndvi 
mystique en hire, intitule* »L yjty*, comprenant 7*000 vers, que Hadji 
Khalifa attrtbae a un certain All t qui a compose* , sous ie litre de Uj 3 j$* , 
nn autre mesneVi, et dont le nom est Monstafa ibn Abd el-Maula Ahmed 
tbn AU el-GallipoIi <Wt*3*, sornomme' Alt (Hadji Khalifa, met. bibL, 
L VI, p. 978)* Le Mihir u Mah commence par ; 



^ X y. rt ^iU*-* J*^Jj a^ dUU S«\ ;,jjt ^JT^ 

Dapres uu chronogramme qui se lit a la fin du poeme: 



318 MANUSCR1TS PERSANS. 

U Mihir uMaha &e termine* en J'annee 979 de 1'hegire, c*est4<dtre & 
repoque a laquefte Pauteur ^tait en pleme production littdnure. 

Moustafa ibn Ahmed Defteri Tcheleln, autcur da Miwr u VeTa, e*tait ori- 
ginaire de Gattipoli, et il siguait ses vers du telthaflousde AH; il inonrut en 
1 008 de 1'hegire , apres avoir rempli des fouctious officieHes dans Vadmwis- 
tration, en Asie Mineure et au HeMjaa, taissant un noaibre considerable 
d'ouvrages, parmi lesquels Hadji Khalifa cite la traduction en iaogue 
turque de la chronicpie intitulee g)V^ K b^ du *""** ***** ed " Dm 
Abd e^Rahraanibn Ahmed el-Idji [t 766 H.] (Diet, bihl., 1 1, p. 3ao et 
t, HI, p. 535); ie V> M ifH fi, traite* d'In9ha(»0&» p. «88); one tra- 
duction du celebs opuscule de Ghasali intitule' *3j) I U9* avec le litre de 
&A**]I *ibr (iaitt, p. 5ao); un traite* intitule' fiUait #I«X? (tWo\, 
t II, p. 98); une histoire en vers de la hitte entre Sultan Selira et le 
prince Bay&id, intitulee **£»! j» ^U u UaLJI ***> £ v/*tt *>*** 
A^l* (#*&, p. 1 *3 et t VI, p. a88); un poeme mystique, probablement 

en mesne*vis, intitule* ^ISjJI to* (ibid., p, a33); le jy$i\ £*l*, sur 
lequei Hadji Khalifa (ibid., p, 807) ne donne pas de de'taus; le£<J»» 
JL^Jl , traite* sur la hie*rarchio du Soufisme (ibid. , t HI, p, 1 1 1 et Rieu , 
C&takgw of the Turkish Manuscript*, p. 19); un divan persan et turc 
(ibid., p. a93et Rieu, ibid., p. 961); une traduction de Touvrage drotique 
*\#o Jl i^aJI 9y*y intitulee q^jUII im.\y qu*il composa en 977, 
a la demande deTsultan Mohammed Khan III, alors emir a Magnesie, au 
lieu-dit fUfl^ dans le vilayet d'Aulin (ibid., p. 34o); une imitation de 

fHoumayoun name, intitule xZas*. <y» y **& «X*s (ibid., t IV, p. tot); 

le traitd sur les calligraphes intitule ^MbM* 0W5 et ^jjj** tg^lU* 
(», p. i38 et t, VI, p* i56); un juli o-^* (ibid., p. aiA); une 

histoire generate en turc, intitulee «>JuH j Jutt Jtyai (ibid., p- 439), 
ce dernier ouvrage (Slant rabrege* du jt&lf g$ j^W^t *f& du meme 
auteur (ftuf., t, V, p, 9ft6); une autre histoire gendrale en lure, in- 
titulee jUaOlt *&(ihid., p. 360); une histoire des princes danishmen- 
dites descendants de Seyyid Battal Ghazi, qull ecrivit eu 997, sous le titre 
de iX^L ali-o, a Maraatchoroum (ML, p. £96); un traite' d'Insha intitule' 
\&$\ \AM(ibid., t. VI, p. 18a); le a«U s^, histoire de la conqu&e 
de la Georgie par Lala Moustafa Pacha en 986 deThegire (ibid., p. 3*9 et 
Rieu, Catalogue of the Turkish Manuscripts, p. 61); un traite* de politique 
intitule' 0^JWt *aft*> (i&*rf., p. 35a); un traite' d f administration qu'd 
composa en 997, alors qu'ii e'tait defterdar en Asie Mineure, sous le tttre 
de a£JI ^t^j, et qui lui valut d'etre oomme', par Sultan Mourad Khan, 
gonvernenr du HeVljaz (ibid., p. 386); un recueil de conies intitule' c%^ 
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ljjb£,qu'il cotnposa aw cours de la campagne centre Sektcvar jt^X&N 
(t&rf,> p. So3). 

Les feuillets de garde de ee manuserit soot couverts de notes pour la 
ptupart sans importance; on y trouve nn extrait en turc intitule* u>t*)l 
O^fij U**H £ ^UJK queiques vers de O^cti* de Kotibi, le commence- 
ment chine chronologic des prophetes rapport& a rhegire eomme origtne, 
et une kasida dans laqueRe on lit ee vers biaarre ; 

Asses hon neskbt tare de la Jia du xwi* sieclo, copie stir dii paptor de plu- 
Mimrs conlours. 77 feuillets. 18 sup jo centimetres. Heliure oceidentale en par- 
dtemin Wane. — (Gaidmin. ~ Ancien fonds 3si») 



1144 

«^U iW, Biographies anthologiques des pontes persans 
de la fin du ix e siicle et de la premiere moiti£ du x c si£clc 
de rhegire, par Sam Mirza, fits de Shah Ismail S^CSvi. 

LeTohle-i Sand, qui rat compose* en 9^7 de Fhegire, est en quelquc 
sorte la continuation du TeakeYet et-shoara de Dauletshah, du Miaristan 
de Nour ed-Din Abd er-Rahraan Djami et du M&ljalis el-ne?a?s de Mir 
Ali Shir NevaL II est e*galement connu sous le titre de Aa&I) £L&J 
lj^y» *L»* Sylvesti'e de Sacy a public une notice tres detaillee de cet 
ouvrage dans les Notices et Esetmiu (t. IV, p. fl73), Sam Mirza naquit en 
99 3 de f hegire, et il fut uorame* en 938, a T4ge de cinq aus, gouverneur 
du Khorasan sous la lutelie deDourmish Khan; n* futdestitue' en 9B0, a la 
mort de son pere. U se revolta en 969 contro son frere Shah Tahmasp, qui 
le vainquit et qui le fit emprisonner; il ful mis a mort, ainsi que les autres 
princes de la dynastie selbVie, en 984, a Pavenement de Shah Ismail IL 

Le Tohfe-i Sami, qui n'est pas une simple anthologie, et qui donne des 
renseignements biographiques sur les poetes dont il cite les ceavres, est 
divise* en 7 livres intitules ai^aCP, de*taille8 ainsi dans la preface des mss : 



^Ugt .«U» Q4$a&km *\JtoJ} S&}\y 9 3° <£Lfe»& j pllaft obUiS;5 

-SL*I cv^Ut; 3° fci ^ h ir v W v^J* ol^ ^U ^Ut j& ^ 



320 MANUSCB1TS PERSANS, 

o^il; v JM vU>t >-<iU* 3 p£* tfb> r& ^ ; 5 ° uy 16 ^ >> 

U U^1 ; 7° p^S* pL*J $ ft^ jjU j& ^>. 

Au verso du jyemier feuillet, on Jit, de la main de GaHand : «Antonhts 
Gallandius, lingua arabicse professor regtus 1709. — De poetis Persarum 
autore principe Mirza Samo Schah Istuaelis regis Persarum filio,» 

Neskbi tore mediocre a filet rouge t eopie* en Redjeb 1001 de 1'h^pre (Avril 
1&93) par un certain Dervish Mohammed, connu sous le nam de Abdi Beg Zadk 
i33 femilets, at sur ia centimetres* — (GaHand 55; Begins i5*6, 3. — Ancien 
funds a&7») 

1145 

Le m&me ouvrage. 

Exemplatre pr&entant quelques lacunes. 

On lit au verso du second fenillet de cet exemplaire la note suivante : 

yU4 &\ >)*** p ^t;t &>& «Ktoy **^ £* at» d&fc* Ji <**. 

(ms*^JUL» 3&l)» ^P 1 ^ 9 laquelle Tun de ses possesseurs, Mohamm&li- 
Khan, fils de AH Outchi Shamlou, declare que le vendredi 1 1 da mots de 
Belli second de i'aonee to33 de fhegire, date a laquelle le rot de Perse, 
Shah Abbas I" (985-1038), s'empara de Baghdad, un homme de cette 
ville lui apporta le present manuscrit et le lui vendit Les titres donnes au 
conquerant de fancienne raotropole de flstam montrent sunlsamment 
que Moliamm&li-Khan, fils de Outchi Shamlou, faisail partie des troupes 
du rot de Perse Shah Abbas I". 

On trouve sur les premiers et les derniers feuillets du manuscrit des 
notes et des extraits sans importance. 

Neskhi person vraisembtahtement de la fin du xvi* Steele. 57 feuillets. so ear 
j 5 centimetres* Cartonnage lure mediocre. — (Ancien fonds 102.) 
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1146 

Le in£me ouvrage* 

Get exemplaire est precdde* d*une table des noma des peeies qui renvoio 
a la pagination orientate du manuscrii 

Assea boit neskhi persan, vraisemhtebtcmetit du xvn" siecle, avcc cm adroments 
el frontiVpices en op et en couleurs. i3o fouiltets. ao sup ta centimetres. Reliure 
en maroquin noir estampe* et dore\ — (Sehefer t8a. — Supplement 169a.) 
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ItC m6me ouvrage. 

Les feuiUets de garde de eet exemplaire sont converts de notes diverges, 
la plupart sans importance, parmi lesquelles nn fragment d*une kasida en 
uirc de Rouhi Baghdadi. 

Assez bon neskhi turc a filet rouge et a frontispice en or et en couleurs* pro- 
bablement da commeneement da xim* siecle. 119 feuillets, at sor i3 cents- 
metres. Reliure turque encuir brun e$tamp£. — (Sfhefer i5t. — Supplement 
U6o.) 

1148 

gsijljieijribtS&s. Notices biographiques et antholo- 
giques des pontes qui ^crivirent en persan au xf si&cle 
de I'hiSgire, par Mohammed Taher Nasrabadi, 

Mohammed Taber Nasrabadi (fol 3 r* et 180 r°), Nasirabadi, d'apres 
la le$on fautive dn mannscrit de Londres, naquit a Nasrabad, dans la pro* 
vince d'Isfahan (fol. 180 r* et Yakout, Modjem, t. IV, p. 786), en 1097 de 
rbegire, etil perdit son pere, Mirza Hasan AH, en to44 (Rieu, Catalogue, 
1. 1 , p. 368); il fat le disciple du celebre Agba Hoseln Kbvansari, et devint 
le panegyriste dn roi sefevi Shah SoleTman, auqnel le present onvrage est 
d&lie* (foi Z v°), L'auleur connaissait le teakere de Mohammed Aufi, le 
Lobab el-albab, qu'ii cite sons la forme dmlleurs inexacte de oljtoH «^J, 
le MecLjalis el-n<5fei8 de Mir Ait Shir Neval, probablement dans sa traduction 
persane (voir n° t 1 fia), le Tohfe-i Sami de Sam Mirza, le Teskeret ekhoara de 
Dauletshah, le tezkere de Molla Mohammed Soufi, intitule* Albaa* $ *&*&*, 
et celtti de Mir Taki Kashi (fol. 3 r°). Son teakere fnt commence^ en io83 

tttPtnmttc timiuu 
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(fol 3r°), etre^-utdes additions jusqifen 1 089, si Ton en croit one dale qui 
est dounee dans la biographiedupoeleindien Mir Loulf Allah (foL 176 V ), 
date qui paralt egalement dans ie passage correspondant dn manuscril 
tie Londres; il est divise* en une preface traitant des rois et des princes qui 
ont cuHive* la po&ie, cinq livres uu» traitant : le premier, subdivision 
trois sections, des emirs, des grandes dames ^>*^, des fils dMmirs, 
et en general des personnes qiu vecurent dans les cours en occupant leurs 
loisirs a composer des vers; le second, des seyyids et des nobles; ie troi- 
sieme, divise* en trois sections, des savants et des gens pieux qui ont ecrit 
des poesies: le quatrieme, egalement subdivise' en trois sections, traite des 
poeles de metier originaires de Tirak, du Xhorasan, de la Transoxiane et 

de Mmdoustan; le cinquieme, intitule" ^ *jj£ Jjfi ^U&J j& p 
^^, est un re'sume' de 1'histoire de la famille de Mohammed Taher et de 
sa vie. line conclusion **U*, subdivisee en deux ****, contient des chro- 
uogrammes et des enigmes (foL 3 v tt ). 

D'apres la souscriptiott : q* *-k l ?L» i j-***H **$* «*** v***^ f 
»y£S\, le present exemplaire du tezkere de Mohammed Taher Nasrabadi 
est autographe, mais cette date est en contradiction ahsolue avec celle qui 
est donnee dans la biographie de Loutf Allah, 

Bon nestalik cureif, copie, d'apr&s la souscnptaon , par Mohammed Taher Nasra 
Imdi, en io83 de ftepro (1672 de J.-C.)* peul-elre lire 1098. ail femUels, 
a3 sur ia centimetres, Keliure en maroquin gaufh* qui fut jadis enUerement 
dure, — (Schefcr t$$. — Supplement *5o5*) 

1149 

Xc&J} c*l*S\ Notices biographiques et litt&aires sur 
les pontes indiens de l^poque de Djihaagir, Shah Djihan 
et Alemgir, par Mohammed Afeal Serkhosh J^l <sX* 

Serkhosh e*tail un poete de Lahore, d'origine mongoie, qui appartint a 
la domesfcicite" de I'empereur Alemgir, et qui fut en relations avec beaucoup 
des poetes dont il est fait mention dans le Kelimat el-shoara* Get ouvrage, 
dans lequel les notices sont migies d'apres Tordre alphabclique des t£ 
kballous, fut termine, comme Tindiquc h valeur numerique du titre *&$$ 
X*ftJI, enfannee 1098 de l%egire. Mohammed Afeal Serkhosh mourut 
en liaS ou 1127 de fhegire (Mohammed Taher Nasrabadi, Tezkere, 
man. n48, foL 177 r"; Kieu, Calnl^rtw, 1 1, p. 369). Ce tezke*re est plus 
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connu dans Undo sousle nom de $F*>f» %/^ q«« sous *>» veritable 
tittle de Kelimat el-shoara. 

Neskbi indien cursif du x*ui* siecle. 108 feuillets. ao sur ta centimetres. 
Reiiure indienne en cub* brua. (Anquetil iiH. — Supplement 836.) 

1150 

Le m&ne ouvrage. 




(Brueys37. — Supplement 835.) 

1151 

J^L olj*. Biographies anthologiques des pontes per- 
sans^ et principaiement des pontes indiens qui out 6crit en 
persan, par Shir Khan ibn Ali Amdjad Khan Lodi ^U* ^ 

Kauteur de ce tezk&fc nit, au Bengale, le disciple da poete Farah 
Hosein Naadm , qui vivait a Ijihangir Nagar; apres la mort de ce dernier, en 
io68, il continua ses e*tudessous la direction de son pere, et, en 4090, il 
entra au service de Shokr Allah Khan, fendjdar de Dehli (Rieu, Catalogue, 
tl,p. 370), On trouve dans le Mirat el-khe*yal des dissertations fort 
etendues qui n'ont que pen de rapport avec les matieres que IVmteur pri- 
tendail traiter dans ce lesk&e, en particuKer (fol. 9 r*), un traitesiirl ecn- 
lure et les difterentes sortes de caracteres employes dans llnde, e*AS, g*i. 
g£S, <$Ls, ^l*?;, &> ^U3. &M»K ™ petit trate mtitule> 
V UI 3 y$3) Oj^ yU? (fol 10 V); un traite* de prosodie Jbg^, divisd 
en cinq sections intitulees : i*«a»> j &>h 3 OVj* }** ^^^ d** P 

(fol 58 v°); un opuscule sur la && $* et sur les miracles des djoguis et 
des fckirs indiens; cette science mystique est, d'apres hauteur du Mirat 
el-ktoyai, Va^mge myste*rieux des fisotenstes de Hnde, et les anciens 
livres font remonter son invention a Mahadeva *%$? : jjy* $ $* &H 
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a*m) ^t$* caUJSi (fol. 7^ r°); un Iraite* sur la rausique (fol. 89 \°) ; 
nn traits sur interpretation dcs songes (fol, 10a r°), sum d*un petit 
traite* sur la c**.Li ou A*L*, dont Fobjet est tres clairement indique par ; 

Xwyw^ag JUC&l ^ ^frte (fol. ak r°); uue dissertation sur les resem- 
blances cdI$**» enlre le vin et Tamour, au sens oil les poetes mystiques 
cntendent ces deux termes (fol. 1 9 k r°) ; — sur la faeon d'&rire les formnles 
de congratulation a loccasion de la f^te de la rupture du jeune (fol. i4a r°); 
une notice sur les sept elintats, leurs noms anciens et lew situation 
astrologique (fol. 1A9 v°); — sur les talismans (fol. 160 r Q ); on trouve 
cites dans eette notice h *?j**~* gjt- 5 * * e idJLtJI uJJL**» l^-^L^ 
oli^Jt&Jt, le OjJUJt &&J; — sur les merveilles qui existent dans la 
nier (fol. 163 v°); — sur la ^Ui^l <jy& et les principes de l^thique 
(fol. 175). On trouve dans ces dissertations la preuve que Shir Khan Lodi 
professait les doctrines du Soufisme, en particulier les citations du Keshf 
el-mahdjoub d'el-Djoullabi et de la Kimia-i saadet de Ghazidi (fol. 90 r°). 
Get ouvrage a eHd termine* en Tannee 1 10a de Fhegire, comme Tindique 
un chronogramme differentiel, qui se trouve a la fin de lous les exemplaires : 

ce que le copiste du manuscrit n5i interprete d*nne facon cxacte par 

Exemplaire en nestatik indien cursif copie sur du papier de fabrication curo- 
peenne, vraisemblatriement vera la moitte du xvm e sieele. i$h feuiHets. 3t sur 
19 centimetres. Retiure indienne en maroquin rouge estampe et dore. — (Sup- 
plement 3s 3.) 

1152 

Le muffle ouvrage. 

Nestalik indien cursif du commencement da mn'siecle. 986 feuitlcts. at 
8Up i5 centimetres. Reliuro en cuir rouge avec gaufrages. — (Gcntil at. — 
Supplement 83 A.) 
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1153 

b&SjxK. Anthologie biographique des pontes persans 
anciens et modernes, par Hadji Loulf Ali Beg ibn Agha 
Khan, conimsousle surnom po&ique de Ador j&T. 

Loutf Ali naquit a Isfahan, ie samedi 90 du mois de M>i second de 
l'ann&» uM de Thegire (man, t i5Mol. 317 r°); il commenca la redac- 
tion de rAleshk&le vers l%e de 4o ans (man. n54, fol. A r°) t au\ 
environs de Tannee * i 7 4 , et 1'annee 1 1 80 est citee comme celie de la com- 
position, par exeraple dans la biographie d'Enven. H a compose* nn poeme 
intitule' Lixh j uU^?, dont il donne de longs extraits a la fin de FAtesh- 
keVle, et qui t est date* de i 476 de rh<%ire (Bieu, Catalogue, t. I, p. 378). 
Moshafi, qui ecrivait en 1199, park de Loutf Ali comme du plus grand 
poete de son rfpoque. Les 84a notices qui composent ce tezkere sont 
rangees d apres Tordre geographique des provinces et des villes dont sont 
originate les poetes qu'elles concernent; elles soot asses pauvres au point de 
vue historique. Le contenu de cet ouvrage a e*te* donne* dans le plus grand 
detail par Ethd dans le Catalogue des manuscrits persans de Hndia Office. 

L*Ateshkt«de est un ouvrage tres peu considere" en Perse, quoiqu'il ait du 
couter beaucoup de travail a Loutf Ali. Les letups persans pr&endent 
que le choix des vers cites a 4i& tres mal fait, et ils vont metne jusqu'a dire 
que Loutf Ali a choisi intenlionnellement les pieces les plus mauvaises des 
poetes dont il parle pour mieux faire ressortir les qualites de ses propres 
poesies, et en particulier de son Ufclj j <JUj^. D'autres Taccusent d*avoir 
manque* de gout litter aire, et d'avoir cite* a tort et a travers, donnant comme 
bon ce qui est mauvais, et reciproquement, devoir poss&te tout juste Tin- 
traction d'un mirza, de telle sorte que son livre est fort mediocre. Ges impu- 
tations sont quelque peu exagerees, et FAteshk&le est une bonne source de 
Thistoire de la poe*sie a Tepoque des SeYevis, sans compter que ie gout 
de Loulf Ali valait pcut-eire mieux que ce qu'en pensent ses d&racteurs. 

Bon ncskhi persan, copie sur quatre coiomies par Mohammed Ali ibn Hadji 
Mohammed Djaafer Tebrizi, ettermmeenRedjeb 1 ai3 (deccmbre 1799). 976 feuil- 
lets. 99 sar 19 centimetres. Reliure en cub rouge. — (Supplement 1 636,) 

1154 

Le m&me ouvrage. 

A«se« bon neskhi persan, copte en Djoumada 1" taij dc fhegire (septembre 
1802) par Ibn Mohammed Taki Beg, sumomme Kazir «ki» a Isfahan. 
9/11 feuiilets. 3t sur 30 ccntira&tes. Reliure en cuir noir. — (Supplement 833.) 
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1155 

Le niAme ouvrage. 

Bon nestatik peram tendnnt ail shikeste, ft fronlispW et entadrements en or el 
en cotileurs, lemhie* enShavvat ta3t (scptembw 1 8 1 ti), a Isfahan, dans la Medres^ 
des qnatre jardms mI^\ JiU-Jt ; b £t* ^^ L, ; ,x»,par Mohammed Diaafer 
Hamadani. s3o ftmilleK 9 8 sur 18 centimetres. Relinre en maroqum noires- 
lampi* ot dore\ — (Supplement i638.) 

1156 

Le mtoie ouvrage, 

Corame riudtque la sonscription qui se lit an feuillel 97a recto, ret 
excmplaire a tHe* collattonne*, du commencement a la fin, avec le manumit 

mitographe de Lonif Ali Beg : & oGyJl JJJU J5ft1 ^jj^j** yUUl ogtf 
*U* «*-^f *J*s2 <^k*« *«>** >> auJ!^ $&\ *&Fj4& f*J& 
^£j b Jjl jl <x£ J^l I* a^UU^ ^I^judI. G'est done, malgre' sa dale, 
le meilleur des quatre exempkires de I'Ateshke'de qui sont (Merits ici, 

Eiemplaire de luxe en Ires bon nestatik perron a frontispiees ct a encadre- 
ments en or el en contours, copie* en Djoumada premier ae Tannee ia31 de 
rheffirc. (maw 1819), dans ta ll&lrese-i Eltchi, dans le qnartier d'Ahmed 
Ahad, a Isfahan. 975 femlleta. 3i sur 19 centimetres. Reliure en toque ornee de 
petntures represented des fleurs et des oiseaux. — (Schefer aft. — Supplement 
13&7.) 

1157 

«7*U &V^< Biographies des pontes persans et de 
quelques g<5n6raux c61&bres des souverains timourides de 
Tlndoustan au xn e sifecle de Thdgire, par Azad Hoseini 
Wasiti Belgrami. 

L'autenr a inse're* dans le Khizane-i amire one longue notice biogra- 
phique sur sa personne (fol, 90 v° et suiv.) ; il se nommait Mir Ghoulam Ali 
Khan Hoseini Wastli Belgrami^et il prenait en poesie le surnom de A«ad; 
il fat le premier e'ditear du «T^tt j$t* (voir n w 639-660), B naquit a 
Maldanpoura, dans le district de Belgram (Srinagar), dependant de la 
province d'Aoude, le dimattche a5 Safer de Fannee 1 1 16, d'nne famille 
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do seyyids descendants do I'lmam £ein el-Abidin* originairos do Wasit, 
qui e*laient ventre s^tabtir dans le N*$pal; son pe.re, Seyyid Moliammed 
Nouh, fut, durant sept ans, naih a Bhakar et a Sivastan. Mir Ghoulam AH 
Khan entreprit dans sa jeunesse trois grands voyages dont il a laisse* ta men- 
tion dans la preface du Khizane : i° Le voyage de Shahdjthanabad, qu'il Jit 
dans retention, autant qu'on en pent juger oVapr&j les termes assez occurs 
de ce passage, de se rendre aupres de Mir Seyyid Loutf Allah qui r&idatt 
dans eette ville, I! partit en it 34 pour Shahdjthanabad, accompagno' de 
Mir Azamat AHab Bikhabar Relgrami, qui est Fauteur d'un tezkdre que Mir 
Ghoulam All citeparmi les sonrees de son Khizane, II denienra dans cette 
ville durant deux annexes sons la direction de son maitre, puis il s*en 
revint a Belgram, a° Le voyage de Sivastan dans le Sind. II partit* au 
mots de Zillndjdja i tfo, de Belgium, passa parSbahdjihanabad, Lahore, 
Moitltan, Outch et Bliakar, et, dans la premiere decade de Relit premier de 
Tannee sutvante, tt «3, il arriva a Sivastan* ou il alia se mettre au service 
de Mir Seyyid Mohammed, qui y residait, an nom de l'empereur limou- 
ride, en quality de roir-bakhshi et de wakai'-nigar. Mir Seyyid Mohammed 
lui confia la suppleance de ces deux charges et s'en fut a Belgram. Apres 
quatre anuees, fl s'en revint, et, au milieu de 1'annee 1 1 a 7, Mir Ghoulam 
Ali reprit le chemin du retour. Arrive a Shahdjihauabad, il apprit que son 
pere, son grand-pere et les autrea membres de sa famille se trouvaient a 
Ilahabad, qui est situee a dix stations dans Testde Belgium; it s*y rendit iut- 
me*diatement en passant par Akbarabad, et il y arriva au moment ou se levait 
la nonvelle lune du mots de Ramadhan; il s'en retourna ensuite a Belgram, 
3° Le pelertnage de la Mecque, pour lequel il partit de Belgram, le 8 du 
mois de Bedjeb 1 i5o; il resta deux ans en Arabic, puis il vint se fixer h 
Aurengabad, oh il devint fintime de Nizam ed-Dauleh Nasir Djeng, dont il 
ne voulut jamais accepter la moimlre faveur. Mir Ghoulam Ali Khan, qui 
eultiva avec un sucees egal les lettres arabes et persanes, eut cinq mattres 
auxquels il a coosacre* un souvenir plein de respect dans son tezkere ; le 
premier, Mir Tofail Mohammed, qui commeuca son instruction ;le second, 
Mir Abd el-Djelil, qui lui enseigna la langue arabe, les traditions, la vie 
du Prophete et la pbilologie arabe; ie troisieme, Mir Seyyid Mohammed, 
qui lui apprit la prosodie, la versification et d'autres parties de la pbilo- 
logie; le quatrieme fut Sheikh Mohammed Hay at, dont il suivit les cours a 
Medtne, et qui lui expliqua le Sahih de Boukhari; le einquieme. Sheikh 
Abd el-Wahhab Tabatavi, qu'il frequenta a la Meeque, et qui lui enseigna 
la science des traditions; un autre, Seyyid Loutf Allah Belgrami, 1'initia 
au Soufisme; il a donne la biographie de ces hommes eminents dans le 
Mcasir cl-Hram et dans le Serv-i Azad (fbL 88 r* et 91 r°). B a compose', 
en arabe, sous le titre de ^bt-^t^Jtia J$l i (JayH tes*»* ua tezkere 
geographique analogue au Heft-iklim. Azad mourut, au dire d'un de ses 
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conlempfirains,lepoete DjamVr, en 1199 (Rien, Ctatologue, Ul, p, 37$); 
flVmlres autmite* indiquent 1 aoo. «t m&ne $s«3, romme date do sa moil. 
La composition da KhizamVi amire fut entreprise en 1 1 76 par Mil 1 
Ghoulam Ali Khan a la priere de son neveu, Mir Aulad Mohammed, pour 
lequel il avail une vive affection, el qui d&trait liii voir ecrireun tezkeVe 
des poetes celebres qui avatenl lon^ les grands personnages et qui en 
avaient tire* de f argent , mais il \ lit entrer lea biographies des pontes qui , 
an cootraire, n'avaient cherehd dans leur art qu'une satisfaction morale 
(fol. 16 r°); la date de la composition du KlikamVi amire est indiqut'e par 
nn cbronogramme en vers tres meVlioeres, ainsi eonc.ii (ibid.) ; 

a^J* &]>** v# *ab &»» yUu gjb y^^k j^T 

c*e8l-a~dire Tannee 1 176 de Thegire. 

Mir Ghoulam Ati indiqno ainsi ses sources dans sa preface : 1* le vJ 
<_A*Ul do Mohammed Auft, dont il ne put se procurer qu'un cxemplaire 
deTectneux qui sYtendait de la notice de Roudegi a ceilede Nuami Gandje\i ; 
cet otivrage, dont le litre est cite' d'nnc facon iuexacte par Mir Ghoulam 
Ali, est le otJiM cJ-J, et les exemplaires en sont fort rares; a Q le Jk6«X3 
de Dauletsbah (voir n A 1 1 29); 3° le <£l* Ai^ du prince seTe\i Sam Mirai 

(n* nM); A° la^Ufctft &«£U> &U*, le^UWH iU&LeHantuntezke'ro 
qui fut compose* par Mohammed Taki Kashi, et qui fut terminc* en 993*, 
5" le rfJit odufc, par Miraa Kmin Raw, qui fut termini en tooa (n 4 6ta); 
6° le gjl^dl v^bJju, par Sheikh Abd el-Kader Bddaouni (n° 534), qui 
attend jnsqu'au commencement de 1006, et dans fappendice dnquel se 
trouvenl des renseignements sur les poetes contemporains d'Akbar; 7 le 

*&&£)! jt£, par Molla Bikail , qui contient l'histoire de la po&ie persauc 
de ses engines a l'epoquc d'Akbar; 8" le tezkere de Mirza Tahir Nasira- 
badi (*«?), dans la preface duquel lantern* dit qu^il le commence en to83 
(n° it 48); en r&ligeant le dl)t *^u#, Mir Ghoulam Ali se servil d'nne 
copie dans laquelle se Irouvaient settlement quelques biographies et quelques 
vers extraits de ce tezkere; a fepoque dela redaction du Khizane-i amire , 
il en posseVlait un exemplaire complel, mais ce livre lui fut d'uue tres 
faible utility pour le travail qu'il s'ltait impose* (fol t8 v°); 9* le ti\j* 

Jl*4t, qui a pour auteur Shir Khan (n° n5i); io° le *ty»-aJf e»U*S^ 

quia pour auteur Serkbosh (u* 11*9); it° * e j)^ * A **' W 'Wilas 
Shahdjihauabadi, qui fut toil en 11 30; 13° le ?\j*jd\ cyL«w, par Mo- 
hammed Alt Khan Maslin Kashmiri, qui comprend les biographies des 
poMesqui vecurent depuls Tepoque de B&adour Shah jusqu'au regnedc 
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Mohammed Shah; i3° le «"&* &£i», par Mir Azamat Allah Bikhahar 
tfolgraun, qui rat compose* aux environs de Fannee u5t; tii* le ^ 
U^aj, qui a pour auteur Mir Ghoularo Alt lnMn£me, el dans lequel 
it traite de h biographte des poetes anctens et modernes; il composa re 
(ezkeVd a SivasUro dans Ie Bind, par consequent h une date anterieure 
a 1 1 47. Apre» dire revenu da Sind *>«Ju* dans le pays de Hind «Xa& 
(Sind, do js N auteurs musulmans et chtnois, de*signe Flnde de TOnest, 
llind eta?U an eontraire flnde de t'Est), Mir Ghonlam AU rafondit en- 
lieroment ce travail, et ilen donna une edition Unite diffeYenteen it 48, 
avanl dVntreprendre le pelerinage de la Meeque, comme rindiqtie un 
chronogrmnme r&lige* sons la forme d*un h&mstiche persan : 

A lepoqne de la r&laction da Khi*ane-i amtre, Mir Ghonlam Ati Khan 
n'avait pins a sa disposition plnsieurs des onvrages qui hit avaient servi h 
la composition dn Yed-i baiza» tels le *3llt y#j*Uj, le £*le £*a, les tcz- 
kurcs de Nazim TeTwrizi et de Molla Kata'i, et eette circonstance le con- 
traignit a emprunter une parlie des prolegomenes du KhizamY-i amire ait 

Yod-i batza; i5 Q le jXsiJI cM*)* 1 W * ^ eom P a8 ® P ap ^U Kouli Khan 
Daghestani, surnomm/Vala aJ^, et (ermine* en 1 161 , comme findique ce 
chronogratnme r&lige* sons la forme elegante d'un quatrain qu*il a inseV* 
dan* sa hiograpliie ; 

<>^a J* ts)yi Vj^ U^* *^^ (*** 
«X-& JuiJj> «5J ^* ;lfc ^. ^ ;* (fid. 1 9 r*) 



16 le (jm^UJI jj#, par Siradj ed-Din Alt Khan Arzon , qui fat ternnne* en 
1 i64, et dont la principale source, pour les epoques anciennes, farent le 
lezkere de Mirza Taher Nasrahadi et le tezkere de Taki Auhadi Sifahani, le 
oiks, dont Arzon utilisa nn exemplaire qui s'e'tendait jusqu'a la fin de la 
lettre <3l*, comme il en avertit le lectenr dans la biographic de Souli-i Shi- 
razt; les exemplaires du tezke're de Taki Auhadi Sifahani e'tatent tres 
rares, car Mir Ghonlam Ali Khan, apres en avoir vu un qui s'etendait du 
die a la fin de f alphabet, ne put en trouver quand il entreprit la re*- 
daction du Khizane-i amire; 17° le tezke're de Sheikh Mohammed Ali 
Hazin Isfahani, qui traitait des poetes contemporains de son anteur, qui le 
termina en 1 165 ; 18° le Serv-i Azad de Mir Ghoulam Ali Khan, compose' en 
it 66; 19° le jJfli ^ deMir Abd el-Wahhab Baul&abadi, qui fat termine* 

cu 1 179, et dont le titre indiqne cette date; 90* le *<>g> j»^y»> compose 
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par Shah AW el-Hakim Labauri* a Anrengabad, en i*7&\ et dans leqnel 
i| h'aite ties poetes qu'il a vus et connus, 

Le Khi&tmVi amire, qui est dispose d'apr&s Tordre alphaMtique dea 
premieres lettres dea noma, sans que cet ordre soil suivt daus 1'inteVieur 
des sections aiusi formers, comprend to6 biographies; c'est no ouvrage 
extrcmement bicn fait, d'ime tres grande importance historiqtie, comme lo 

yJUJI ^\ja de Mohammed Bakhtaver Khan (man* 35o) et le *\y$\ JiU 
de Mir Abd er-lteok (man. 639-6AQ), qui rappellent par tear perfection 
les livres qui fnrent ecrits a la belle epoque dn regne des Abbassides; 
les manuscrits en sont rares, et cet ouvrage m<$riterait d'elre public. 

Le present exemplaire, qui est tres correct, est preWde de tables ren- 
\oyant a la pagination orientale du manuscrit; elles comprennent la table 
des prolegomenes du livre avec les litres de sea sources (fol. t)« la bste des 
nams des grands emirs ((oL ar"), avec la table analytique des dv<?ne- 
ments auxquels ils out pris part, et la table des poetes (fok 8 r°). II 
porte an recto dn folio 1 A Tempresnte du cachet da colonel Poller, lmtia« 
el-Dauleh Major Polier Arslan Djeng Beltadour, avec la date de t i$t. 

Bon nestalik indien ovoc encadremenU a fencre rouge et bleue, copie* dona la 
socondo moilio du jmii* si*V1e, 979 feuillets, 97 sur 16 centimetres. Belinre 
indicnneen carton. — (Poller 9. — Supplement 9A6.) 
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Le inAme ouvrage. 

Extraits contenant les biographies dti ce*lebre Asaf Djalt dt^aX. 
fol. t v°; de IMmir el-oumera Firows Djeng Ghaai Khan Miadour, tils 
d'Asaf Djah (fol. t6r*);d'lmad el-Moulk, fds deFirom Djeng (fok 17 r°); 
de Mowmffer Djeng Nawab Hidayet Mohyt ed-Din Khan (fol. a5 r*); 
d'Kmii- el-Mcmalik (fol. a6 v Q ); de Nawab Bourhan el-Moulk Saadet Khan 
Nishapouri (fol. 37 v°); d'Arzou (fol. 70 r°), etc. Ges extraits dn Khi- 

zane-i amire sont intituled dans la sonscrtption da present exemplaire : &*0 

*j*\* SfyL. gjly 

Asset bon nestalik indien , coole" a rextr&ne fin du xrai* siecle par Fakhri el-Ho- 
sc»ini Belgrami, a Tchhaouni Jjl*^*. 71 feuillets, 95 sur 16 centimetres. Betiurc 
orientale en cuir bruit* — (Ocltoa ja. — Supplement 955.) 
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S<x$. Biographies anthologifjues des poetes hin- 
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doustanis, parle navvab A*ram ed-DaulAh Mir Mohammed 
Khan, connu sous le pseudonyrae po&iqu© de Server j^. 

Le (lire ne se Irouve donne* que dans lit* ebronogramme eo vers lnV 
doustanis (fol. 368 v*). Pans la smiscription (fol. 871 r°), I'antenr est 

nommrf ;>l*> *»**» JW v!** et ;**? U^jf^ VV? <* *"*** ** 
precede* d'une pre&ce Sustgnifianle, el il se termine par nne aerie de cbro- 
nograrames* taut en persan qu'rai hindmislani , par Seyyid-i Gitalin Ali Khan 
Seyyid (fol 368 r°), Seyyid Rasi Khan BAadour, Sena Allah K? ' ^.* ^ 
(fol 368 v°), Seyyid Niaarn ed4)inKhanMemwron, AW er-Rahn* fcliM* • 
Ahsan (fal 369 r°), Mir Kondret Allah Khan Kasim, Miyan Mohammed 
Nasit\ ^l* £sl&&>, Ghoidam Hoseln Khan Bdbadour (fol, 36o v*), 
Kdendcr Bakhsh-Afrin, el par un» nole de Tawtenr (foh 370 r°), 6xant la 
date a laqnelle il a die* terming a I'annee taaA (sic) de Fhcgire, ao com* 
de laqueUe ferapercnr timouride de Windoustan , Mohammed Akbar Pa- 
dishah Gha«, soit Akhar II, inonta stir le trdne (foL 370 r»). La date de 
la redaction de ce tezke're, dans lequcl on trouve asses pen de renseigne- 
ments historiques, varie d'ailieurs suivant les chronogrammes cit& plus 
bant (cL Sprenger, A Catalogue of the Arabie, Persian and Bmfautouj 
Manuscripts of the libraries of tfo King ofOmlh, Calcutta, i85A, p. t85). 

Assea hon nestalik indioa copi<& ou mois de iowier 1809. 371 feuffiets. 97 siir 
t3 centimetres, ltoliure indienno en maronam brao fjaufre\ — (SwppUwont 
t<»3fl.) 
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v ]^. &*k*«. Biographies anthologiques des pontes qui 
out 6crit en persan et en turc, tant en Perse que dans 
llnde et en Turquie, h IMpoque du rfegne de Feth Ali 
Shah Kadjar, par Ahmed, surnommS Houlagou, ou, sui- 
vant la prononciation moderne, Halakou, 

On lit, au verso dn premier feuiflet, le titre de cct onvrage et le nom de 
son anteur sous la forme : j*$&tt <**$ V V^ £*Lua$ Ji^U *^<*3 
«&*. Ahmed, surnomme" Halakou, appartenait an clan des Kadjars qui 
donne des rois a la Perse depuis Fannee 1779 (foL 9 r«), 11 cultivait iui- 
ra&ne la poesie, et il avait pris le surnom poe*tfque de Kharab , parce qu'il 
s'intdrcssait sortool a la po&ie legere (fol 3 r«). 11 raconte, dans la preface 
du Mastaba-i Kharab, qu'ayant enirepris le pelerinage de la Mecqne, il fot 
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oblige* de se meltre en route sans elre accompagne* d'aucun de ses amis 
avec qui il ptlt parler persan, et que, pour s'oecuper, il so donna la tache 
de metlre j>ar toil tous les vers, taut anciens que modernes, qu'il savait 
pop cceur; sea extracts reroplirent un eahier. Qnand ii se fut acquitte* des 
devoirs du pelerinage, il alia en ambassaded Constantinople, ou il resla 

un an : ^1 Auftt ^*£wu» S<Kij q* «ii^ f% J^ip^^i^,* ..♦••• 

. . . ♦ , . * , ^^^^-aJl *x*-t **J j jt&JS&fclb 

J^-wj oy£s» <syk) j A»t «*# ^ yJs^ c^U jf «X«? A&*1 U «KS. 

«X£^I^ c^te. J-*t IjUl^T^La^ (fol a v°). 

Les obligations de son ambassade ayant ocenpe* tons ses instants, 
Abmed Halakou ne retronva son manuscrit quNm an environ apres sa 
composition; il estima que ces exlrails ne manquatent ni d'originalite m 
de piquant; toutefois, apres une inure inflexion, jugeant que les ceuvmi 
des poetes ses contemporains, e'est-a-dire de ceux qui vivaient sous le regno 
de Feth A!i Shah Kadjar, dtaient plus agreables que les vers des aneiens, 
il ne conserva dans ie Mastaba-i Kharab que les exlrails de lours divans : 

j3$*jSJ J^*>^a. yUw j^lj*t £&* j» J&J ****• J^fc|****- • * 

(fol 3 v°). 

Ge tezkere est range* suivant l'ordre alphabe'lique; les notices biogra- 
phiques des poetes se r&luisent a tres peu de chose, et les extraits de lenrs 
onivres, qui ne consistent qu'en quelques vers, sont le plus son vent in- 
suffisants pour donner une idee exacte de leur caractere. La date de sa 
composition, Tanne'e ta53 de Thegire, est indtquee par le chronogramme 
suivant ; 



Uftwob uU. £*Lua* «X& *J^*JjS~y2tf ifJ* 
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On trouve, apres Jes biographies ties pontes jtersans (fol. 71 v°), uu cha- 
pitro d*nne r&taclion identique, dans lequet it est parte 4 ties pontes arabes 
L»t des Persons qui ont, a celt© epoque, eeiit des vers arabes, et (fed. ?3 r*) 
nn ehapitre sur Jes pontes tares : Pertev Pacha, Akif Pacha, Febmiya, Ra- 
stud fifendi, Arif, Kliaiifa Mohammed, Kdmat Kfendi, AH Pacha, Ibrahim 
Efendi, Kashif Efendi, Mahmoud Beg* A la fin du volume, on tronve une 
tongue po&te de Kharab-i Kadjar, c*est-a-dire de i*auteor du tesfe<H, 
Ahmed Halakou, qui la composa durant son ambassade* Lea poesies 
turques, qui se trouvent a la On dn Mastaba~i Kharab, avaieiit && recueillies 
par Ahmed Haiakou an cours de son voyage dans Fempire osmanti. 

Bon iH'skhi persan, copie pat* Molmmnied Yousouf* qui prcnait en po&te I« 
Mtrnom de MouMdis jaiU;, attmois de Djoumada premier de rann^o 1 971 (f&rrier 
»855)* 8a fcuitlets. ai sir t5 centimetres, Reiiure reeouvcrte^d^lRr^rte, — 
(Seliefcr 191. — Supplement i5oi,) /;- ' ' \ 



